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L'Allemagne 
et la Fiance 
se félicitent 
des baisses 
de taux d'intérêt 

LES GOUVERNEMENTS français 
et allemand se sont félicités, jeudi 
22 août, des décisions de la Bundes- 
bank et de la Banque de France 
d’abasser leurs taux directeurs. Cette 
détente monétairea été bien xcodffie 
par les opérateurs des marchés finan- 
ciers. Elle a permis d’apaiser les ten- 
sions récemment apparues sur le mar- 
ché des changes européen, 
notamment sur la parité franc- 
deutschemark. Selon tes experts, le 
fiaQcn’estpasàrabridenouvdlestur- 
bulences dans le cas où la reprise de 
l'économie tarderait à se manifester 
Le ministre de l'économie et des fi- 
nances, Jean Arthuis, a révisé à la 
baisse les perspectives de croissance 
en France pour 1997. Omise désormais 
sur une hausse du produit Intérieur 
brut comprise entre 2^5 %et23 %. 

Lire page 9 


Le pouvoir choisit la force face aux sans-papiers 

• Les 300 Africains réfugiés dans l'église Saint-Bernard ont été évacués, vendredi matin, par les forces 
de l'ordre. Les célibataires seraient expulsés dès samedi. • A la veille de la rencontre de Brégançon, 
M. Chirac avait recommandé la fermeté à M. Juppé. • La gauche prépare une manifestation 


LES FORCES DE L’ORDRE sont 
intervenues sur ordre du ministère 
de l'intérieur, vendredi 23 août à 
7 h 30 du matin, pour évacuer tes 
trois cents Africains sans papiers ré- 
fugiés depuis te 28 juin dam PégHse 
Saint-Bemard à Paris. 

Cette intervention a donné lieu h 
des échauffourées à l’Intérieur 
comme à l'extérieur de PégHsc. Plu- 
sieurs personnes auraient été bles- 
sées. Les grévistes delà faim, sortis 
pour la plupart sur des dvteres, ont 
été emmenés dans deux hôpitaux 
militaires. Les sans-papiers céliba- 
taires ont été conduits au centre de 
rétention administrative de Vin- 
cermes. Les famfltes ont ensuite été 
emmenées dans des cars de poBce. 
Les personnalités présentes ont éga- 
lement été évacuées manu militari. 
Une cinquantaine de personnes ont 
été interpellées. Un charter serait af- 
frété d’ores et déjà pair le samedi 
24 août, Padminîstration s’efforçant 
de déraéJer PimbrogHo Juridique des 
dossiers des sans-papiers. 

Alain Juppé avait, la veffle au serti, 



pinwtw 


«xwflhmé U fermeté du go u verne- 
mena, en a w e « quffl mute- 
rait certains cas avec humanité. 
Dans un avis rendu 1e même jour, 
que Le Monde pubfc intégralement, 
te Consefl d’Etat avait indiqué que, 
si la régularisation n’est pas un 
droit, radnantantion dispose d'une 
large marge de mneeuvre pour ré- 
gter humainement nombre de cas 
IndMduds. 

La dérision de recourir & la force, 

après deux jours d'apparente décris- 
pation, a été prise sur la recomman- 
dation de Jacques Chirac. Le pré- 
sident de la République et le 
premier ministie doivent se retrou- 
ver; samedi et dimanche , à Brégan- 
çoe pour p réparer la radiée poli- 
tique. Tandis que la gauche 
condamne vivement te gouverne- 
ment, la CCT avait convoqué une 
réunion unitaire, dés vendredi ma- 
tin, pour Rxgamsatian (Tune mani- 
festation de protestation. 

Lire pages 5 et 6 
et notre éditorial page 8 



La nostalgie 
du tueur 

AVEC CE NUMÉRO du Monde se 
terminent nos «Séries noires en sé- 
rie*. Après DanLd Ftnnac (nos édi- 
tions du 13 juStet), Jerome Chaiyn (20 
jufflet), Henri Raczymow (27 juffleQ, 
Didier Dæniockx (3 août), Thierry 
Jonquet (10 août)et Daniel Picouly 
(17 août), Marc Vifiard nous entraîne 
aux côtés d’un tueur professionnel 
Sans état d’âme jusqu’au jour où sa 
ofcte est un amour de jeunesse.. 



L’histoire tragique 
au feu du présent 


- 
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APRÈS LA GUERRE dans 
l’ex-Yougoslavie et le géno- 
cide commis au Rwanda, les Etats 
ont pris conscience qu’aucune paix 
durable ne peut être rétablie sans 
qu'un minimum de justice soit ren- 
du. Ce constat inspire le projet de 
création d’une cour pénale interna- 
tionale permanente, qui doit être 
discuté à l’automne aux Nations 
unies. 

Le besoin de vérité a aussi inspiré 

la création, en Afrique du Sud, d’une 
commission chargée d’examiner les 
violences commises au temps de 
F apartheid. En comparaissant cette 
semaine, les principales fonnatioas 
politiques, le Parti national, qui avait 
établi te régime de ségrégation, et te 
Congrès national africain (ANC), 
qui avait mené la lutte contre celui- 
ci, se sont pourtant montrées assez 
prudentes, tant dans l’aveu de leurs 
« erreurs passées » que dans leurs 
accusations réciproques, lire page 2 


Le rénovateur 
. B de Salzbonrg 




GÉRARD MORTIER 

DEPUIS 1991, Gérard Mortier 
dirige le Festival de SaJzbourg. Ce 
Belge de cinquante-trois ans s'est 
donné pour tâche, en dépit des 
.* critiques, de renouveler la pro- 
. grammation de la plus presti- 
•> gjeuse manifestation musicale eu- 
r. ropéenne. 


Lire page 25 
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7 h 30, les cloches de Saint-Bernard sonnent à la volée , 


«if S CLOCHES, vite, les cloches 1» Il est 
7 h 30, ce vendredi 23 août, et l'église Saint- 
Bernard réveille à la volée le quartier de la 
Goutte d'Or. « Ils » arrivent Depuis quelques 
minutes, des escadrons de gardes mobiles et 
des compagnies de CRS traversent Paris, 
toutes sirènes hurlantes. 1 100 hommes au 
moins, pour une évacuation annoncée â mi- 
mots la veille par 1e premier ministre. Sur les 
trottoirs de l'église, des barrières métalliques 
sont dressées. Assis par terre, les manifes- 
tants scandent « Français, immigrés, solidari- 
té I». 

Les forces de l'ordre tentent d’accéder à la 
porte de l'église. Les coups de matraque 
pleuvent sur ceux qui sont en travers de leur 
route. Après avoir enjambé les grilles, ils s'at- 
taquent aux portes. Les gendarmes mobiles 
sont munis de grosses tenailles rouges - des 
«coupe-boulons » - pour cisailler le grillage. 
Mais c'est à coups de hache qu'une vingtaine 
d’entre eux défoncent la porte en bois de la 
rue Saint-Bruno. Des personnes sont bles- 
sées, d'autres fondent en larmes. Debout de- 
vant une rangée de gendarmes, un Africain 
d’une quarantaine d'années lance: «Mon 
père a fait la guerre pour la France ; au- 
jourd'hui, J’ai honte pour elle. » 


Dans la pénombre de l'église, allongés à 
droite de l’autel, les dix Africains grévistes de 
la faim ne sortent plus que tes yeux de leur 
sacs de couchage bleu. Cest leur cinquan- 
tième jour de jeûne. « Ce mouvement et cette 
grève n'ont plus d'objet», avait dédaré, la 
veille au soir, Alain Juppé dans une déclara- 
tion sur toutes les chaînes de télévision. 
Coups de sifflet Des jeunes militants ont en- 
tassé des chaises et des bancs devant les 
portes. Elles craquent sous tes coups de 
hache. L’empilement de chaises s’écroule 
d’un coup. Une barrière de gendarmes mo- 
biles est aussitôt formée autour des grévistes 
de la faim. 

Les forces de Pondre exposent leur plan 
d’évacuation : les célibataires seront évacués 
ies premiers. Des militants hurlent : «<• Ne tou- 
chée pas aux grévistes de la faim, pas eux!» 
Rien n'y fait Une jeune fille est traînée à 
terre jusqu'en bas de l’autel. Les yeux et le 
nez piqués par un gaz lacrymogène, lâché 
pendant P assaut (par les «agitateurs», selon 
(a police), le père Gofndé tente de mener à 
bien un moment de recueillement improvisé 
en musique, tentative dérisoire pour repous- 
ser encore un peu l’échéance fatale. 

Les femmes africaines hurlent leur rage â 


la face des CRS. Réclamant simplement des 
papiers, elles ont erTé dans Paris pendant 
plus de cinq mois : Péglise Saint-Ambroise, le 
gymnase Japy, l’entrepôt désaffecté de la 
SNCF, me Pajol, l’église Saint-Bernard, enfin. 
L’une d’elles reste assise et répète d’une voix 
faible : « Jeter des gaz lacrymogènes dans une 
église où il y a des enfants, c’est bien > ça ?» 

Emmanuelle Béart, perdue dans la houle, 
ne répète rien d’autre. Prenant dans ses bras 
un petit garçon africain en pull rouge qui ne 
parvient plus à pleurer tant il est affolé, elle 
refuse de sortir de l’église sans lui. Ariane 
Mnouchkine vient d’être emmenée. Le pro- 
fesseur Sdiwartzenberg et Alain Krivine, qui 
s’était assis devant tes grévistes de la faim, 
sont éloignés dans une petite cour. Le Père 
Coindé regarde du haut de Pautd les pom- 
piers s'activer autour des grévistes. M fait 
l'inventaire des dégâts: huit portes cassées 
par les gendarmes. Pendant ce temps, les 
forces de l’ordre trient les famîHes et les céli- 
bataires. «J'ai honte pour nous, pour les Fran- 
çais. Il me semblait qu'il y avait des négocia- 
tions. On fait des déclarations et puis voilà ~ », 
dit 1e curé de Saint-Bernard. 

Aude DassottviUe et Erich Inctyan 


“ TWA: des traces 
d’explosifs 

Les enquêteurs américains auraient re- 
trouvé des traces chimiques d'explosifs 
dans 1e Boeing de la TWA selon le New 
York Times. p.18 


-ï Une rencontre 
Férès-Arafet 

Le président de l'Autorité palestinienne 
et l'anden premier ministre israélien 
ont dialogué, jeudi 22 août, au grand 
dam du gouvernement de l'Etat juif. 

P- 3 


Les demandes 
de France Télévision 

Xavier Gouyon Beauchamps réclame 
une augmentation de 350 m rl Bons du 
budget de France Télévision et constate 
que France 2 souffre d'une «érosion 
d’autSenœ ». p. T8 


POINT DE VUE 

La part de la France 


par Michel Rocard 

LA FRANCE ne peut accueillir 
route te misère du monde, mais elle 
doit savoir en prendre fidèlement 
sa part. 

Prononcée par mol en 1990, la 
première partie de cette phrase a 
eu un destin imprévisible. Elle sou- 
lignait les limites inévitables que les 
circonstances économiques et so- 
ciales Imposent à toute démarche 
d’immigration, et cela d’autant plus 
qu’on veut la conduire dignement 
Ce rappel des contraintes pesant 
sur les responsables politiques a 
été perversement interprété 
comme un raflieinent à une doc- 
trine d’immigration zéro qui n’a ja- 
mais été la mienne et qui serait 
aussi irréaliste pour la France que 
dangereuse pour son économie. 

AU point qu’aujourd’hui cette 
phrase, prononcée à l’époque de- 
vant les mettants et amis de la G- 
made, auditoire non suspect de xé- 
nophobie, est séparée de son 
contexte et sert de caution tous 
azimuts pour légitimer l'applica- 
tion, sans aucune considération 
des droits de 1a personne humaine, 
des impitoyables lois Pasqua 
de 1993, qui doivent être abrogées 
tout comme mon gouvernement 
avait fait abroger la loi Pasqua 
de 1986. 

) 


J’ai déjà dit souvent, et je veux 
écrire explicitement Id, qu’on ne 
peut plaider pour le tout ou rien en 
matière d’immigration. Que nous 
ne puissions, à nous seuls, {Rendre 
en charge toute 1a misère mondiale 
se nous dispense nullement de la 
soulager en partie. Au contraire. 
Dans te fidélité & elle-même, à ses 
principes, à son histoire, te France 
doit prendre loyalement, fièrement 
et généreusement sa juste paît de 
cette misère. N’est-ce pas de 
Gaulle qui proclamait: « C'est 
beau, c’est grand, c’est généreux, la 
France !» Ouvrons les yeuxl La 
France est te quatrième puissance 
économique de la planète, et 
quelles que soient ses difficultés ac- 
tuelles, elles sont sans commune 
mesure avec celles de r immense 
majorité du reste de l'humanité. 

La France prend sa paît dans la 
misère du monde quand die parti- 
cipe au développement d’un cer- 
tain nombre de pays, notamment 

en Afrique. 


Michel Rocard, ancien pre- 
mia * ministre, est sénateur (PS) des 
Yvelines 

Ure la suite page S 
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Ce catalogue 
devrait être 
interdit à la vente. 
D’ailleurs il l’est. 



j Le nouveau catalogue hiver 
j du Club Med est sorti et gratuit. 

i Dteponfote dons (es agences Club Med Voyages, 
ftxum Vbyages, Havas Voyages 
et agences agréées ou au (1) 42 96 10 OU 


Le piéton 
des Balkans 

François Maspero continue son périple 
en Bulgarie. * pays de l'haspitaBté sans 
sourire ». p. 7 

Le progrès en débat 

Un point de vue d'Alain Lipietz, direc- 
teur de recherche au CNRS. p.8 

;■ Georges Ghosn au 
«Nouvel Economiste» 

Le tribunal de commerce de Nanterre a 
préféré te plan de randen propriétaire 
du groupe Desfossés â celui de Pierre 
Bergé, PDG d’Yves Saint Laurent p. 18 

Les puces 
de la formule 1 

L'électronique a envahi les cockpits des 
monoplaces afin de pouvoir analyser 
leurs réactions. p. 12 
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INTERNATIONAL 


AMNISTIE Frederik De Kleric# au 

nom du Parti national (NP), princi- 
pale formation politique de la mino- 
rité blanche, et Thabo Mbeki, au nom 

du Congrès national africain (ANC), 


le parti de Nelson Mandela, ont évité 
l'affrontement cette semaine, de- 
vant la Commission Vérité et Ré- 
conciliation, chargée d'examiner les 
crimes et violences commis au temps 


LË MONDE / SAMEDI 24 AOÛT 1996 


de l'apartheid. «LA COMMISSION, 
qui a te pouvoir d'amnistier, a enten- 
du de part et d'autre des dépositions 
mesurées dans un souri de réconci- 
liation, selon 1e vœu de M. Mandela. 


• L'ONU va être saisie du projet de 
création d'un tribunal pénal interna- 
tional permanent pour tes crimes les 
plus graves commis dans les guerres 
internationales et civiles. La création. 


ces dernières années, des tribunaux 

pour l'ex-Yougoslavie et le Rwanda a 

relancé l'idée, mise à l'étude il y a * 
quinze ans, d'une Cour de justice 
pénale à compétence universelle. 


La « nouvelle Afrique du Sud » privilégie la réconciliation nationale 

Au cours des dépositions faites devant la commission chargée d'examiner les crimes commis au temps de l'apartheid, le Parti national, 
qui avait établi la ségrégation raciale en 1948, et le Congrès national africain ont évité de s'affronter 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Faire la lumière sur les crimes 
de l’apartheid sans remettre en 
cause l’esprit de réconciliation 
entre les communautés noire et 
blanche, tel est le difficile exercice 
auquel se livre, depuis quatre 
mois, la commission Vérité et Ré- 
conciliation, présidée par 
Desmond Tutu, ancien arche- 
vêque anglican du Cap. Consa- 
crée au râle des différents partis 
politiques - blancs et noirs - dans 
les violences commises au temps 
du régime de ségrégation raciale, 
la session qui s’est achevée, jeudi 
22 août, devait marquer une 
étape importante de ce processus 
de réconciliation. Or elle n’a fait 
qu’en souligner les limites. 

Pour la première fois, les diri- 
geants politiques avaient l’occa- 

Aveu vaut amnistie 

La création de la commission 
Vérité et Réconciliation a été 
Pim des résultats des négocia- 
tions qui ont conduit à l’élection 
de Nelson Mandela à la tête de 
P Afrique du Sud, en avril 1994. 
Pour contrebalancer 1e droit à la 
vérité sur les crimes de Papar- 
tbeid, réclamé par l’ANC le Par- 
ti national de Frederik De Klerk, 
alors au pouvoir, avait obtenu la 
possibilité de Pamnistie. L’ac- 
cord à ce sujet fait partie des 
textes constitutionnels et s’ap- 
plique aux exactions commises 
entre mars 1960 et décembre 
1993. 

La Commission a commencé 
ses travaux en avril et doit, 
avant décembre 1997, réperto- 
rier les violations des droits de 
P homme, entendre les victimes 
et se prononcer sur leur indem- 
nisation. Elle a aussi le pouvoir 
d’accorder Pamnistie à ceux qui 
viennent reconnaître devant 
elle des crimes commis pour des 
motifs politiques. Plus de deux 
mille demandes ont été dépo- 
sées. 


sîon de s'exprimer devant la 
commission au nom de leur mou- 
vement Mais les intervenants se 
sont contentés d’exprimer un re- 
pentir forcé Chacun est resté fi- 
nalement sur ses positions, sans 
apporter beaucoup d’éléments 
nouveaux sur les crimes commis 
et sans perdre de vue ses arrières- 
pensées politiques. 

Les Sud-Africains attendaient 
beaucoup de la déposition de Fre- 
derik De Klerk, l'actuel chef du 
Parti national (NP) qui fonda, en 
1948, le régime de l’apartheid. 
L’ancien chef d’Etat a certes re- 
connu « les erreurs du passe'» 
avec plus de netteté qu'il ne 
l’avait fait auparavant 

C était une nécessité pour un 
parti qui a besoin de séduire une 
fraction de la population noire 
pour assurer sa suivie sur la scène 
politique - la minorité blanche 
n’est pas assez nombreuse pour 
être une base suffisante. Mais 
M. De Klerk se refuse toujours à 
admettre que les violations des 
droits de l'homme faisaient partie 
intégrante du système de l’apar- 
theid. Selon lui, ces pratiques 
n’ont jamais été autorisées en 
bonne et due forme : eDes ont été 
commises à titre individuel, en 
dehors des consignes officielles. 

CALCUL POLITIQUE 

A l’intention de son électorat 
traditionnel, M. De Klerk a redit 
son soutien à ceux qui avaient 
servi sous le gouvernement du 
NP. Il a réitéré sa demande d'une 
application impartiale de l'amnis- 
tie en leur faveur, amnistie que 
peut accorder la commission Vé- 
rité et Réconciliation. Lui-même 
ne se reconnaît aucune responsa- 
bilité directe et personnelle dans 
les exactions commises sous le 
gouvernement qu'il a dirigé à par- 
tir de 1989 jusqu’aux élections de 
1994, qui ont amené le Congrès 
national africain (ANC) et Nelson 
Mandela au pouvoir. 

Succédant à M. De Klerk devant 
la commission, le vice-président 
Thabo Mbeki a souligné, jeudi, au 


nom de l'ANC, que l’apartheid 
avait été qualifié de «crime 
contre l’humanité » par les Na- 
tions unies. H- a rappelé les nom- 
breuses exactions ro mm mi ses par 
le régime blanc, notamment à 
l’encontre de son organisation. 
Mais M. Mbeki n'a pas cherché à 
répondre à l’argumentation de 
M. De Klerk et à provoquer un af- 
frontement avec le NP. Fidèle à 
l’esprit de réconciliation incarné 
par M. Mandela, celui que l’on 
présente comme son successeur a 
préféré consacrer une bonne par- 
tie de son intervention à re- 
connaître les propres torts de 
l’ANC dans sa lutte contre l’apar- 
theid. 

Cette démarche répond à un 
calcul politique. Le pouvoir noir 
veut, en effet, éviter de faire ap- 
paraître la commission Vérité et 


Réconciliation comme un instru- 
ment de vengeance aux yeux de la 
minorité blanche. Depuis 1994, 
M. Mandela veille à ne pas heur- 
ter et à rassurer cette minorité, 
qui a perdu ses privilèges et qui 
est encore plus inquiète depuis 
qu’en juin le NP s’est retiré du 
gouvernement d'union nationale. 
Soucieux d’attirer les investis- 
seurs étrangers, le pouvoir ne 
peut pas se permettre de raviver 
les tensions raciales. D a aussi be- 
soin de la cohésion de la nation 
pour faire face à une criminalité 
qu'il ne réussit pas à endiguer 

LE SOUCI DE L’UNITÉ NATIONALE 

Cest sur cette corde sensible du 
déchirement possible de l’unité 
nationale que, lors de sa compa- 
rution devant la commission, a 
joué Constand Viljoen, chef du 


Front de la liberté, parti blanc, 
afrikaner, plus radical que le NP. 
Considéré comme un élément 
modérateur de I’extrême-droite, 
M. Viljoen a Laissé entendre qu'il 
pourrait changer d’attitude si le 
gouvernement persistait dans son 
refus de reporter la date d'effet 
de l'amnistie. Ce report permet- 
trait à des extrémistes afrikaners 
actuellement emprisonnés de bé- 
néficier de cette mesure. A titre 
personnel, M. Viljoen s'est dit 
prêt à venir témoigner devant la 
commission en sa qualité d'an- 
cien chef d’état-major, dans le 
cadre de la déposition collective 
préparée par les ex-forces ar- 
mées. 

Son supérieur de l'époque, l'an- 
cien ministre de la défense, le gé- 
néral Magnus Malan, sous le coup 
d'un procès, a déclaré, de son cô- 


L'ANC regrette les bavures d'une « guerre juste » 


JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

Le vice-président Thabo Mbeki a admis, jeudi 
22 août, devant la commission Vérité et Réconcilia- 
tion, que le Congrès national africain (ANC) a violé 
les droits de l’homme dans le cadre de la lutte 
contre l'apartheid. Contrairement à Frederik De 
Klerk, qui avait fait une déposition similaire, la 
veille, au nom du Parti national, M. Mbeki a évoqué 
des faits précis. Concluant la semaine consacrée à 
l’audition des partis politiques par la commission, 
dans un centre de conférences du Cap, il a reconnu, 
au nom de son parti, que l’ANC avait exécuté une 
trentaine de ses membres entre 1981 et 1989. 

Ces personnes, détenues dans une base militaire 
en Angola, étalent soupçonnées d’espionner pour le 
compte du régime de l’apartheid. De nombreux 
autres suspects ont été torturés et maltraités pour 
les mêmes raisons, a reconnu Thabo Mbeki. Depuis 
avril, dans le cadre de l'audition des victimes, la 
commission a entendu plusieurs témoins qui ont 
affirmé avoir subi de telles pratiques ou y avoir 
assisté. 

Le vice-président Mbeki a aussi évoqué les atten- 
tats commis par l’ANC dans plusieurs villes sud- 
africaines, dans le cadre de sa lutte armée contre le 
régime de l’apartheid, n s’est excusé pour la mort de 
rivfls à l’occasion de ces attentats. L’ANC « regrette 
profondément » la mort de ces personnes, a-t-il dé- 


claré, soulignant que l’ANC avait pour politique de 
s'attaquer à des cibles militaires et non civiles. 

Si la lutte contre l’apartheid a donné lieu à des dé- 
bordements inexcusables, elle n’est en rien compa- 
rable à la répression menée par les anciennes forces 
de sécurité, souligne toutefois l'ANC dans son mé- 
morandum de 300 pages, il est « moralement erro- 
né » de comparer les deux, affirme-t-il. La lutte 
contre l’apartheid était une « guerre juste » contre 
un régime perpétrant un crime contre l’humanité, a 
insisté M. Mbeld. 

Le vice-président a évoqué les tortures infligées 
aux sympathisants de l’ANC détenus sans jugement 
et les nombreux colis piégés ou empoisonnements 
dont d’autres ont été victimes. Selon l’ANC, ces 
agissements ont été perpétrés par un réseau occulte 
des forcés de sécurité encore partieHement en acti- 
vité. Ce réseau contribuerait notamment aux vio- 
lences dans la province du Kwazulu-Natal pour dés- 
tabiliser le gouvernement démocratique, affirme 
l’ANC. Un réseau du même genre, lié aux services 
secrets militaires, serait à l’origine de l’assassinat, 
en 1993, de Chris Hanf, chef du parti communiste 
sud-africain et figure emblématique de la lutte 
contre l’apartheid. Sur la base de nouveaux élé- 
ments recueillis dans ce sens, l’ANC demande la 
réouverture de l'enquête sur cet assassinat 

RCha. 


té, avoir * la conscience tran- 
quille. » A ce jour, aucun dirigeant 
du régime de l’apartheid n'a ac- 
cepté de comparaître à titre indi- 
viduel devant 1a commission. Les 
demandes d’amnistie qu'elle a 
commencé à examiner émanent 
toutes de subalternes, emprison- 
nés ou en instance de jugement 
Des hauts responsables de la po- 
lice de l'apartheid n'ont pas exclu, 
fl y a quelques semaines, de re- 
connaître leur responsabilité dans 
une série de violations des droits 
de l'homme. Mais c’est seulement 
pour se prémunir contre d’éven- 
tuelles poursuites judiciaires et 
aucune demande formelle d’am- 
nistie n’a été encore déposée. 

La commission Vérité et Ré- 
conciliation n'a pas cherché à ren- 
forcer la défiance des anciens diri- 
geants à son égard. Répondant au 
souci d'unité nationale prôné par 
M. Mandela, son vieux compa- 
gnon de lutte, M? Desmond lütn, 
fait un usage prudent des pou- 
voirs de l’organe qu’il préside. 
Prix Nobel de la paix en 1984 pour 
son opposition non-violente à 
l’apartheid, l'ancien archevêque 
anglican du Cap a préféré concen- 
trer pour le moment l’essentiel 
des activités de la commission 
aux auditions des victimes. 

A SENS UNIQUE 

La commission, jusqu’à mainte- 
nant, a hésité à recourir à son 
droit de faire comparaître les per- 
sonnes mises en cause par les vic- 
times ou les responsables du ré- 
gime de l'apartheid. Mais elle a 
déclaré son intention d'en faire 
prochainement usage. Une bonne 
partie de la population noire ver- 
rait sans doute ce « durcisse- 
ment» d’on bon oefl. Sans récla- 
mer vengeance, une large part de 
cette population semble avoir le 
sentiment qu'elle assiste à une ré- 
conciliation à sens unique, réali- 
sée au nom de l’Intérêt national, 
au détriment de son droit à la 
justice. 


Frédéric Chambon 


Un projet de Tribunal international permanent des Nations unies pour les crimes contre l'humanité 


GENÈVE 

de notre correspondante 

La Commission du droit inter- 
national de l'ONU, composée de 
trente-quatre experts indépen- 
dants, a récemment achevé ses 
travaux sur un projet de création 
d’une Cour pénale Internationale 
permanente des Nations unies. 
Un tel tribunal, à compétence uni- 
verselle, remplacerait les tribu- 
naux ad hoc qui ont été créés ces 
dernières années par l'ONU pour 
juger les crimes graves commis 
pendant la guerre dans l’ex-You- 
goslavie et au Rwanda en 1994. 

Le projet avait été rais à l’étude 
II y a une quinzaine d’années. 
Toutefois, les travaux de la 
Commission ont longtemps piéti- 
né, jusqu'à ce que la constitution 
des tribunaux de La Haye (pour 
l'ex-Yougoslavie) et Arusha (en 
Tanzanie, pour les crimes commis 
au Rwanda) donne une impulsion 
nouvelle aux réflexions sur la 
création d’une justice internatio- 
nale permanente. 

Le projet mis au point par la 
Commission doit être discuté au 
Conseil de sécurité, puis soumis 
pour approbation à l’assemblée 
générale des Nations unies, qui 
sera réunie à New York à partir du 
15 septembre. La France a déjà 
proposé un très grand nombre 
d'amendements. 

Zi s'agit de juger les individus, 
qu'ils soient chefs d’Etat ou sans 
grade, responsables des « crimes 
contre la paix et la sécurité de l’hu- 
manité» au cours des guerres ci- 
viles ou internationales. 

Le code qui vient d'être mis au 
point à Genève par la Commission 
de droit international prévoit, 
parmi ces crimes, l’agression d'un 
pays par un autre. Par exemple, si 
le Tribunal international avait 


fonctionné du temps de la guerre 
du golfe, Saddam Hussein aurait 
pu être jugé pour l’invasion du 
Koweït 

RESPONSABILITÉ INDIVIDUELLE 

Selon le président de la 
Commission, le professeur Ahmed 
Mahiou (Algérie): «Non seule- 
ment les Etats seront désormais au 
pied du mur», mais aucun respon- 
sable des crimes de guerre contre 
l'humanité ne pourra « croire qu'il 
restera tranquille». Tous sauront 
qu’ils devront répondre person- 
nellement de leurs actes, que 
ceux-ci soient ou uon punissables 
par le droit de leur pays. 

Le code de vingt articles adopté 
à Genève se différencie des 
conventions humanitaires de 
La Haye de 1907 et des conven- 


tions humanitaires de la Croix- 
Rouge de 1949 par le fait qu’il 
tient essentiellement compte de la 
responsabilité individuelle de tout 
crime * commis de manière systé- 
matique et sur une grande 
échelle ». 

Selon ce code, est tenu pour 
responsable quiconque commet 
intentionnellement un crime de 
guerre ou contre l’humanité, or- 
donne de commettre un tel crime 
ou omet de l’empêcher ou de le 
réprimer, ainsi que celui qui, en 
connaissance de cause, fournit 
une aide ou une assistance au 
crime ou qui incite directement et 
publiquement à commettre un 
crime si celui-ci a effectivement 
été perpétré. 

Avoir agi sur l’ordre d’un gou- 
vernement ou d’un supérieur hié- 


rarchique n’exclut pas la respon- 
sabilité pénale. Nul ne pourra être 
condamné pour des actes commis 
avant l’entrée en vigueur du code. 

Outre l’agressioa contre un 
Etat, le code prévoit quatre caté- 
gories de crimes. 

T. Les crimes de génodde. Ce 
sont ceux qui sont commis, ne se- 
rait-ce que partiellement, dans 1e 
dessein de détruire « un groupe 
national, ethnique, racial ou reli- 
gieux». Les mesures visant à em- 
pêcher les naissances au sein 
d’une communauté donnée fi- 
gurent dans l’énumération des 
crimes de génocide. 

2. Les crimes contre l’humani- 
té. Les auteurs du code consi- 
dèrent comme crime contre l'hu- 
manité « le fait de commettre, de 
manière systématique ou sur 


grande échelle et sur l’instigation 
d'une organisation ou d’un groupe, 
le meurtre, l’extermination, la tor- 
ture, la réduction en esclavage, les 
persécutions pour des motifs poli- 
tiques, religieux ou ethniques, la 
discrimination institutionnalisée, la 
déportation de populations, la dis- 
parition forcée de personnes, le viol, 
la contrainte à la prostitution et 
toutes les autres formes de violence 
sexuelle ». 

3. Les crimes contre le person- 
nel des Nations unies et les per- 
sonnels associés qui pourraient 
être les ONG. 

4. Les crimes de guerre ont dé- 
jà été codifiés par le droit humani- 
taire international Cependant, le 
code précise que sont considérés 
comme tels, entre autres, la dé- 
portation, la torture, la prise 


d’otages, les actes de terrorisme et 
le fait d'utiliser » perfidement » les 
insignes de la Croix-Rouge et du 
Croissant rouge. Egalement crimi- 
nel « tout retard injustifié dans le 
rapatriement des prisonniers de 
guerre ou de civils ». Il s’agit là, en 
somme, de toutes les définitions 
incontestables des crimes commis 
de manière massive. 

Les Etats devront se prononcer 
lors de la prochaine assemblée 
générale des Nations-Unies sur les 
vingt articles qu’énumère le code. 
Outre les réticences de certains 
sur la création même d'un tel tri- 
bunal, d’autres Etats souhaitent 
que le droit coutumier inter- 
national soit pris en considé- 
ration. 


Isabelle Vichmac 


Les femmes de Monrovia attendent la présidente du Liberia 


MONROVIA 
de notre envoyé spécial 
Four la troisième journée consé- 
cutive, Monrovia a vainement 
attendu, jeudi 22 août, sa prési- 
dente. Ruth Sando Feny, qui doit 
diriger le Conseil d'Etat, qui tient 
provisoirement lieu de présidence 
collégiale, n’est toujours pas arri- 
vée du Nigeria, oii elle a été nom- 
mée à l’issue do sommet de la 
Communauté économique des 
Etats d’Afrique de l’Ouest 
(Cedeao). 

jeudi matin, il y avait encore une 
petite foute à l'aéroport James 
Spriggs Payne. Mais l’enthou- 
siasme qui régnait i’avant-veille 
s'était considérablement refroidi. 
A l'annonce de la nomination 
d’une femme à la tête (tes vestiges 
de l’Etat libérien, les femmes de 


Monrovia s'étaient précipitées par 
centaines vers la piste d’atterris- 
sage, brandissant des rameaux de 
feuilles vertes ou des pancartes 
proclamant « Women can do it» 
(« les femmes peuvent y arriver »), 
et la plupart des hommes présents 
convenaient qu’en tout cas 
M n Ferry ne pouvait faire pire que 
ses prédécesseurs masculins qui 
ont tous échoué à contrôler ies 
chefs de factions qui sont 
membres du Conseil d'Etat 
■fout ce que le Liberia compte de 
responsables féminines - fonc- 
tionnaires, magistrats, chefs d’en- 
treprise - s’était donné rendez- 
vous autour des hangars et de la 
petite tour de contrôle, ravagés 
dès les premiers joins des combats 
d'avril et de mal Cette première 
matinée d'attente s’était achevée 


par une fête improvisée, grâce à la 
métamorphose instantanée de la 
fanfare nigériane de la Force d’in- 
terposition ouest-africaine 
(Ëcomog) en orchestre de baL 

REPRISE EN MAIN 

Deux jours plus tard, les femmes 
n’étaient plus que quelques 
dizaines. En revanche, les états- 
majors des factions étaient venus 
attendre leurs chefs, qui devaient 
partager l’avion de M“* Perry. 
Chaque « politique » était entouré 
de deux ou trois adolescents au 
visage fermé, vétérans de cette 
guerre civile qui dure depuis six 
ans et a fiait 150 000 morts. En ville, 
une vingtaine de combattants de 
la brandie krahn du Mouvement 
uni de libération (Ulima), dont 
certains n'avaient pas dix ans. sont 


sortis des environs du camp Bar- 
clay, qui fut le quartier général de 
la coalition krahn. En civil, armés 
seulement de tambours à main, 
ces enfants ont parcouru les rues 
en scandant le nom de leur chef, 
Roosevelt Johnson, qui, espé- 
ralent-lls, devait revenir avec les 
membres du Conseil d’Etat. 

Plus que la liesse spontanée des 
femmes de Monrovia, ces scènes 
donnent une image exacte de la 
tâche qui attend M* Perry. Alors 
que les accords d’Abuja (Nigeria) 
prévoyaient un cessez-le-feu à 
partir du 20 août des combats ont 
opposé, dès le lendemain, les deux 
branches de l'Ulimo, d.irw le comté 
de Bomi, près de Hibmanburg, au 
nord-ouest du pays. Une mission 
des Nations unies, qui devait étu- 
dier la reprise de l’aide humani- 


taire dans la région, a dû faire 
demi-tour. 

L’explication communément ad- 
mise pour la prolongation du sé- 
jour des dirigeants libériens à Abu- 
ja est que le chef de l’Etat nigérian, 
le général Sani Abacha, veut as- 
seoir l'autorité de M“ Perry et ob- 
tenir des garanties de bonne 
conduite de la part des chefs de 
factions. Ce souci de reprise en 
main explique aussi l’arrivée, dès 
mercredi, à Monrovia, du nouveau 
chef de PEcomog, le général nigé- 
rian Victor Malou, comme si, dé- 
sormais, les Nigérians, qui four- 
nissent le gros des 8 500 soldats 
ouest-africains présents au Liberia, 
avaient décidé d’assumer complè- 
tement la direction des opérations. 

Thomas Sotinel 
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Les relations s’enveniment de jour en jour 
entre Israël et l’Autorité palestinienne 

Shimon Pérès a rencontré Yasser Arafat, au grand dam de Benyamin Nétanyahou 


Yasser Arafat, président de l'Autorité palesti- 
nienne, et Shimon Pérès, ancien premier mi- 
nistre israélien, se sont rencontrés. Jeudi 


22 août près du peint de passage rfEresz, au 
grand dam des autorité» de l'Etat juif, qui 
avalent tenté d'empêcher est e n tr e tie n . Ctt fcv 


ddent ttbstre le très marné état actuel des ro- 
tation» entre ht gouvernement de Benymnin Né- 
tanyahou et tas Patastintans. 


JÉRUSALEM 

Je notre civre-rtifidtinr 

Contint.’ « ou bon viens temps *, 
le president de l'Autorité palesti- 
nienne. Yasser Arafat, et le chef du 
Parti travailliste, Shimon Wrè*i, se 
wir! retrouvés, jeudi 22 août, près 
tic point de passage d’Ercz, qui sé- 
pale la bande de Gaza d'IsraéL 
Rencontre sans grandes consé- 
quences politiques entre les deux 
anciens partenaires du processus 
de paix, et qui aurait dû passer 
pratiquement inaperçue s'il n’y 
avait eu la soudaine décision des 
autorités de l’Etat juif <f interdire à 
l'hélicoptère de M. Arafat de se 
déplacer jus qu’à Ramallah, en Cis- 
jordanie. où devait en principe 
avoir lieu l'entretien. 

« Affront » aux yeux des Palesti- 
niens. « malheureuse coïnci- 
dence **, à en croire les Israéliens, 
l’incident en dit tout de même 
long sur l’état actuel de leurs rela- 
tions. Mercredi déjà, le gouverne- 
ment Likoud, qui a fait de « l'inté- 
grité «* de Jérusalem son principal 
cheval de bataille, ordonnait la 
fermeture de deux bureaux de 
l’OLP dans les environs de la Ville 
sainte. 

Le premier ministre israélien a 
cependant répété que le dialogue 
reprendrait « bientôt », lors d’une 
conversation téléphonique, jeudi, 
avec le président égyptien Hosni 
Moubarak, qui avait menacé d’an- 
nuler la Conférence économique 
du Caire sur le Proche-Orient, pré- 
vue en novembre, s’il n’y avait pas 
de progrès sur le dossier palesti- 
nien. Benyamin Nétanyahou a 
aussi annoncé la prochaine réu- 
nion du Comité de suivi des négo- 
ciations. 

Quelques heures auparavant, le 
moral était plutôt bas entre Jes 
membres du Conseil législatif pa- 
lestinien, qui siégeaient à Ramal- 



lah. Le fauteuil du président était 
vide : les Israéliens venaient de lui 
interdire de survoler leur terri- 
toire. De retour de lUnis, M. Ara- 
fat se retrouvait, une fois de plus, 
comme un oiseau en cage à Gaza, 
mais juste pour quelques heures, 
le temps pour le gouvernement de 
revenir sur sa décision, prise pour 
des « raisons techniques », expli- 
quera David Bar Dan, au nom du 
premier ministre. 

BANQUEROUTE IMMINENTE 

A Ramallah, l’impression était 
tout autre. « Ce gouvernement veut 
nous imposer une mentalité de do- 
mination et d'humiliation, c’est un 
moyen pour Nétanyahou de nous 
dire qu’il rejette les accords», lan- 
çait Hanaoe. Achxaoui. « ministre ». 
de l’éducation. 

En réalité, le message de Néta- 
nyahou avait deux destinataires* 




M. Arafat, pour lui rappeler que si 
son gouvernement a promis de 
respecter les accords d’Oslo, U ne 
devait attendre, en revanche, au- 
cun traitement de faveur, mais 
aussi M. Pérès, auquel le premier 
ministre a reproché de s’ingérer 
dans les négociations de paix et de 
lui «mettre des bâtons dans les 
roues ». « Vous êtes peut-être au 
courant, je ne suis plus au gouver- 
nement et je ne suis pas venu ici 
pour attaquer le nouvel exécutif », 
commentait le chef travaBHste peu 
après son entretien avec le pré- 
sident de l'Autorité palestinienne. 
Après sa défaite électorale, M. Pé- 
rès est récemment sorti de sa lé- 
thargie politique pour rappeler, 
comme il l’a fait, jeudi, dans un 
entretien accordé au journal Maa- 
riv, qu'il représente tout de même 
la moitié des Israéliens. 

C’est le deuxième incident en 


deux jours. Mercredi. Israël fer- 
mût deux bureaux de TOLP dans 
les villages d’Abus Dis et d'Aza- 
rich. sous prétexte qu'ils servaient 
de base à la polke palestinienne, 

sam autorité dans cette zone des 
environs immédiats de Jérusalem. 
Lundi, alors que M. Pérès et les né- 
gociateurs palestiniens célébraient 
le troisième anniversaire de U si- 
gnature des accords d’Oslo au 
bord du lac de Galilée, le gouver- 
nement de M. Nétanyahou se 
montrait inquiet de 1a présence 
d’autres organismes comme le 
Conseil palestinien pour le déve- 
loppement et la reconstruction 
économique (Pedcar), depuis 
longtemps installés dans les quar- 
tiers proches de la ville. 

M. Nétanyahou ayant tait de la 
fermeture des institutions palesti- 
niennes à Jérusalem-Est la condi- 
tion sine qua non du redéploie- 
ment de ses troupes hors 
d’Hébron, la ville dsjordantenne 
ne risque pas de voir de si tôt un 
quelconque mouvement des sol- 
dats israéliens. Le ministres des in- 
frastructures nationales, Ariel Sha- 
ron, a proposé son propre plan, 
qui ne coïncide pas avec celui de 
TsahaL Le premier ministre hésite 
entre les deux. 

Pendant ce temps-là, la situation 
économique des enclaves auto- 
nomes, soumises au boudage de- 
puis février, ne s’améEore pas. Ter- 
je Ursen. coordinateur spécial des 
Nations unies, a annoncé la ban- 
queroute, « dons les prochaines se- 
maines ». Selon les chiffres du 
Fonds monétaire international, le 
déficit de P Autorité palestinienne 
atteint 127 minions de dollars 
(635 millions de francs). Situation 
qui, selon M. Larsen, pourrait 
s’améliorer, si plus de travailleurs 
palestiniens pouvaient retourner 
travailler en Israël. - (Intérim.) 


Les militaires birmans s'efforcent de pérenniser leur pouvoir 

La junte mène de front réforme économique, pacification ethnique et chantier constitutionnel 


RANGOUN 
de notre envoyé spécial 

L’or vif et le vert sombre : ces 
deux couleurs sont celles qu’af- 
fiche Swedagon, la superbe pa- 
gode de Rangoun qui, aux pre- 
mières lueurs du jour, frémit des 
dévotions des fidèles arrosant 
d’eau les placides bouddhas de 
marbre et d’albâtre. L’or, c’est 
Téclat du gigantesque « stupa » en 
forme de cloche qui surplombe le 
lieu saint ; le vert est celui des uni- 
formes qui se mêlent à la foule de 
bonzes et de dévôts pour la sur- 
veiller. 

De fait, dans la Birmanie d’au- 
jourd’hui, le vert sombre veille sur 
l’or vif. Pieds nus et coiffé d’un 
chapeau de brousse, un sous -offi- 
cier observe des travaux de ravale- 
ment tout en gardant un œil vigi- 
lant sur les quelques touristes 
flânant au long des rueQes. Ce gra- 
dé est un bavard. Se délecte-t-on 
du calme des lieux qu’il se Jançe 
dans un discours bien rodé sur les 
bienfaits de la politique de la junte 
au pouvoir. « Le pays est calme, dit- 
iL Les gens font confiance au gou- 
wmement qui rénove les temples et 
construit des routes, » 

A l’évocation de l’opposante 
Aung San Suu kyi, leader de la 
Ligue nationale pour la démocratie 
(LND), le ton se durcit : « Cest une 
étrangère [son mari est britan- 
nique]. Les Français accepteraient- 
ils d’être dirigés par un Allemand ? * 
Et de sacrifier à la tirade sur la 
« désinformation » dont la Birma- 
nie est victime dans les médias oc- 
cidentaux. « Chez vous, vous mus 
décoiffez dans une lieu saint en 
signe de respect, nous on se met 
pieds nus: nos cultures sont diffé- 
rentes » 

Mise à l'index de la communauté 
internationale après la répression 
de l’été 1988 et l'annulation de la 
victoire de la LND aux élections de 
1990, le régime militaire birman est 
plus que jamais sûr de son bon 
droit. Usant tant de la séduction - 
le clergé bouddhiste est couvert de 
cadeaux- que de l'intimidation - 
» Ecrasez les éléments destruc- 
teurs», appellent des panneaux de 


propagande aux carrefours de la 
capitale-, la junte croît en ses 
chances de surrie. Sa stratégie a 
trois volets : réforme économique, 
pacification ethnique, chantier 
constitutionnel 

Amorcée en 1993, r ouverture de 
r économie commence à produire 
des effets. Embouteillages nais- 
sants - mille nouvelles voitures par 
mois, dit-on -, hôtels en contrac- 
tion. port engorgé : Rangoun n’est 
plus la dté léthargique et décatie 
des décennies de la « voie birmame 
vers le socialisme». Le régime 
s’enorgueillit d’une croissance de 
9 fi %- tes évaluations occidentales 
oscillent entre 3 % et 7 % - et chine 
élévation du niveau de rie 
(240 dollars par habitant, poux 200 
en 1988). 

Le caractère artificiel et précaire 
de ce décollage saute pourtant aux 
yeux. D’abord parce que le trafic 
de drogue (la ville de Mandalay, au 
centre du pays, est une plate- 
forme du blanchiment de P argent 
sale dérivé des activités du fameux 
Triangle d’or) afiraente une partie 
de ces nouveaux revenus : tes re- 
cettes tirées de la vente de l’opium 
à l’étranger seraient supérieures à 
celles de toutes tes autres exporta- 
tions. L’économie, par ailleurs, rit 
sur un double marché, Toffidd et 
le parallèle, de sa monnaie natio- 
nale, le kyat, ce qui constitue un 
épouvantable casse-tête pour les 
investisseurs étangers. A cela 
s’ajoute le fait que la planche à bil- 
lets tourne à plein régime afin de 
combler le déficit budgétaire. II en 
résulte un dérapage de l’inflation - 
30% prévisible en 1996- et des 
taux d’intérêt négatifs qui freinent 
la dynamique de l’ouverture. 

Le deuxième front sur lequel le 
régime affiche sa sérénité est celui 
des rébellions des ethnies minori- 
taires: Karen, Karenni, Shan, Mon, 
Kachin, etc. Le régime a conclu des 
arrangements avec quinze insur- 
rections sur seize, ü peut même se 
satisfaire d’avoir affaibli la der- 
nière guérilla toujours en activité, 
la Karen National Union (KNU), 
dont les troupes de confession 
bouddhiste se sont retournées - 


incitées en cela par la junte - 
contre r état-major chrétien. Ces 
succès restent toutefois fragiles car 
les négociations n’ont abouti à au- 
cune solution politique durable 
mais à de simples accords tech- 
niques de cessez-le-feu. Aussi cette 
« pacification » montrerait-elle dé- 
jà ses limites : selon des sources di- 
plomatiques, 1e cessez-fe-feu a été 
rompu avec tes Karenni, et connaît 
des tensions avec les Mot et les 
Kachin. 

Le troisième front sur lequel 
s’active le régime est probable- 
ment le plus explosif car fl fait l'ob- 
jet d’une attention vigilante de 
P opinion internationale. U s'agit du 
processus constitutionnel. « Nous 
ne sommes pas un gouvernement 
démocratique mais un gouverne- 
ment provisoire: notre objectif est 
d'instaurer le multipartisme assorti 
de l'économie de marché », déclare 
1e major Hla Min, un officier des 
services de renseignement, qui 
prend soin de se démarquer du 
k gouvernement socialiste » (égale- 
ment militaire) d’avant 1988. 

Un officier : « Nous 
n'aurons pas besoin 
de faire un coup 
d'Etat en cas de crise, 
puisque nous serons 
déjà à l'intérieur 
du système » 

L'objectif politique déclaré de la 
junte est d'organiser des élections, 
une fois adoptée une nouvelle 
Constitution dont la rédaction est 
en cours au sein d’une « conven- 
tion nationale ». Les travaux de- 
vraient s’achever dans «deux ans 
au plus tard », dit le major Min. Le 
dispositif qui se dessine est celui 
d "un système fortement présiden- 
tiel qù l'armée se verra offia'eOe- 
raent accorder un « rôle diri- 


geant», à l’instar du modèle 
indonésien. 

La doctrine de la junte est en ef- 
fet que Tannée est indispensable à 
la sauvegarde de Trinité nationale. 
« Notre pays pourrait connaître une 
situation bien pire que celle de la 
Bosnie avec nos cent trente-cinq 
groupes éthniques », estime le ma- 
jor Min. D’où l'immense mérite à 
ses yeux de la nouvelle Constitu- 
tion : « Nous n'aurons pas besoin de 
faire un coup d’Etat en cas de crise, 
puisque nous serons déjà à l’inté- 
rieur du système», explique l'offi- 
cier, pas peu fier de son raisonne- 
ment 

On comprendra aisément dès 
lors, que la LND d’Aung San Suu 
kyi ait quitté, en novembre 1995, 
les travaux d’une « convention na- 
tionale » qui se contente, en réali- 
té, d’avaliser les vues de militaires. 
Depuis, c'est l’impasse. - Mise hors 
jeu, la toujours populaire « Dame 
de Rangoun » n'a d’autre choix 
que de tabler sur la volatilité de la 
situation intérieure, et sur les ef- 
fets d’un isolement international 
qu’elle cherche à encourager en 
appelant tes Investisseurs à boy- 
cotter te pays. 

Un tel pari est pourtant loin 
d’&tre gagné. Car le temps semble 
jouer en faveur du régime. S’il 
s’avère que le décollage écono- 
mique se traduit bien par une 
hausse du niveau de vie - ce que 
M^Suu kyi conteste-, sa marge 
de manœuvre risque de se réduire. 
En outre, le pouvoir est au- 
jourd’hui suffisamment habile - 
mais 1e sera-t-il longtemps ? - pour 
la laisser s’exprimer devant ses mil- 
liers de fidèles, du haut de la grille 
de sa résidence, afin de montrer 
aux gouvernements étrangers ten- 
tés par des sanctions qu’il n’est pas 
un affreux régime totalitaire écra- 
sant toute dissidence. De ce point 
de vue, tes prises de parole de la 
« Dame • sont moins un insuppor- 
table défi à b junte que Talibi d’un 
pouvoir en passe de s'aligner sur 
les nonnes de maints régimes 
d'Asie du Sud-Est 

Frédéric Bobin 


Bill Clinton signe la loi 
démantelant r Etat-Providence 

WASHINGTON. Le président démocrate BiD Clinton a signé jeudi 
12 août la tel d'origine républicaine démantelant part te Bernent le sys- 
tème d’aide sociale aux Etats-Unis créé dans les années 30 et dévelop- 
pe dam tes années bfl par le Parti démocrate lté Monde du 2 août). 
Cette réforme met un terme à une aide garantie aux défavorisés. 
Cette aide sera désormais limitée à cinq ans maximum et sa gestion 
transférée de l'Etat fédéral aux Etats. De plus, la loi refuse tout béné- 
fice aux immigres, en situation légale ou illégale, durant les cinq pre- 
mières années de leur séjour aux Etats-Unis. - (AFM 

AFRIQUE 

B ALGERIE : la création d’un Commissariat à T énergie atomique 
dont l’objectif sera la promotion et te développe ment de l’énergie et 
des techniques nucléaires et la coordination de la recherche, a été an- 
noncée, mercredi 21 août, par le gouvernement L’Algérie possède 
deux réacteur» experimentaux : un construit en 1989 avec l’aide de 
T Argentine, l'autre réalisé en 199] avec l’aide de 1a Chine. - tAFRf 

■ BURUNDI: la rébeUton hutue tente d* imposer un blocus de la 
capitale burundaise, a confirmé, jeudi 22 août, le porte-parole de 
Tannée- Les rebelles dissuaderaient les paysans hutus des collines 
alentours, de ravitailler Bujumbura ai fruits et en légumes. Le pré- 
sident, 1e maior Pierre Buyoya, a décrété qu’il « existait bien des 
movens » pour tenir en échec une telle tentative. Selon des témoins. 
Tannée a entrepris, cette semaine, des opérations dans ces collines et 
38 personnes auraient été tuées, mardi, à une dizaine de kilomètres 
de la capitale. - (AFP.) 

■ CÔTE-D’IVOIRE : Charles Millon, en visite, jeudi 22 août, à 
Abidjan, a promis de livrer à Tannée ivoirienne des matériels ren- 
dus disponibles par la restructuration des forces françaises. Inquiète 
des répercussions créées par la guerre au Liberia, la Côte-d’Ivoire es- 
time avoir besoin de moyens (transport et transmissions) pour lutter 
contre 1e trafic de drogue et d’armes. - ( AFR) 

■ FRANCE-LIBYE : Tripoli souhaite entretenir «des relations pri- 
vilégiées » avec la France, a déclaré, jeudi 22 août, le chef de la diplo- 
matie libyenne, après avoir souligné « Je rôle prépondérant » joué par 
ce pays en Europe et en Méditerranée. Le nouvel ambassadeur de 
France en Libye, M“ Dallant, qui remettait ce même jour des lettres 
de créances à la Libye, a insisté sur l’importance du «dialogue et de 
rentente » qu’elle a présenté comme l'orientation majeure de la poli- 
tique arabe du président Chirac. - (AFR) 

ASIE 

■TAIWAN: le gouvernement de Taiwan a répondu positivement, 
le jeudi 22 août, & une offre de reprise du dialogue politique for- 
mulée la veille à Pékin parTang Shubei, directeur adjoint de T Associa- 
tion pour les relations à travers le détroit de Taiwan (ARATS), qui a 
mené plusieurs entretiens, jusqu’en 1993, avec une instance homo- 
logue de Taipeh, la SEF. Pékin avait suspendu tout contact après que 
les Etats-Unis eurent, en juin 1995, accordé un visa, pour un voyage 
privé, au président taïwan ais. - (AFP, Reuter.) 

■ La France a livré à Taiwan sa deuxième frégate, en début de se- 
maine. Aucune cérémonie n’a été organisée à Lorient, où la Si Ning a 
été construite, baptisée et mise sur cale en mars 1994 La première 
frégate, Kong Ding, a été livrée en maL Une troisième des six 
commandées ie sera fin 1996. 

EUROPE 

■ CROATIE-SERBIE : le ministre croate des affaires étrangères. 
Mate Grande, est arrivé vendredi 23 août à Belgrade en principe 
pour signer, avec son homologue, Milan Milutinovic. un, accord de 
normalisation des relations entre la Croatie et la République fédérale 
de Yougoslavie (Serbie et Monténégro). L’établissement de relations 
diplomatiques avait été annoncé par les présidents serbe. Slobodan 
Milosevic, et croate, Franjo Tudjman, lors de leur rencontre à Athènes 
1e 7 août. - (AFB) 

PROCHE-ORIENT 

■ ÉKYTHRÉE: le Conseil de Sécurité de FONU a sommé T Ery- 
thrée, jeudi 22 août, d’évacuer ses troupes de nie de Hanlsh, si- 
tuée à rentrée de la mer Rouge, qu’elle occupe depuis le 10 aoÛL Cin- 
quante soldats érythréens auraient déjà quitté THe en vertu d’un 
accord passé en fin de semaine dernière entre T Erythrée et un média- 
teur fiançais. L’archipel de Hanish est revendiqué par 1e Yémen. Un 
accord signé le 21 mai sous l'égide de la France avait réglé 1e différend 
en plaçant Hanish sous contrôle international - (AFB) 

ÉCONOMIE 

■ IRAN : le gouvernement Iranien a adopté nu programme à long 
terme de diversification de son Industrie pétrolière, destiné à rem- 
placer ses exportations de brut, dont les réserves déclinent, a annon- 
cé, jeudi 22 août, la presse locale, citant le ministre du pétrole. Selon 
Golamreza Agazadeh, il s’agit d'on programme en trois points qui 
prévoit 1e développement de l’industrie pétrochimique et des expor- 
tations de gaz naturel, ainsi que l’exportation de savoir-faire et de 
services Bés à l'industrie pétrolière. « Nous cherchons, a-t-il précisé, à 
remplacer notre brut par des produits à valeur ajoutée. » - (AFP.) 

■ RUSSIE: le projet de budget pour 1997, examiné jeudi 22 août 
par le gouvernement, prévoit un déficit de 33 % du PIB et une in- 
flation inférieure à 10% sur Tannée. Les recettes budgétaires aug- 
menteraient fortement, grâce à une nette amélioration de la collecte 
des impôts. Le financement de la dette publique reposerait moins 
qu’actueflement sur les bons dn Trésor et davantage sur des emprunts 
phis longs et des euro-obligations. Selon te ministre des finances, la 
croissance do PIB pourrait atteindre 2 % Tannée prochaine. 
■TURQUIE: le Fonds monétaire international presse la Ttirqule 
de réformer profondément son économie pour éviter un déparage 
inflationniste et une fuite des capitaux. Selon 1e Wall Street Journal qui 
publie l’information, le document, qui doit être présenté lundi 
26 août devant le conseil d'administration du FMI, recommande no- 
tamment une réorganisation du système de sécurité sociale et de la 
collecte des impôts ainsi qu’une relance des privatisations. 

1 % de croissance en trois mois 
selon le gouvernement allemand 

BONN. La croissance économique en volume du produit intérieur 
brut (PIB) allemand a été d’environ 1 % au deuxième trimestre de 1996 
par rapport à b même période de 1995, écrit le ministère de l’écono- 
mie dans son rapport mensuel publié jeudi 22 août Le gouvernement 
fait preuve de plus d’optimisme que tes instituts de conjoncture IFO 
et Dn H qui estiment tous deux b hausse à 0J5 %. Les chiffres officiels 
seront révélés le 5 septembre par l'Office fédéral des statistiques de 
Wiesbaden. Le ministère de Téconomie attribue la forte activité du 
deuxième trimestre « au retour à un rythme normal » après un hiver 
très rigoureux. « Les signes indiquant que la pause de la croissance est 
en train progressivement d'être surmontée se multiplient » Et de citer la 
demande dans 1e secteur des produits manufacturés, qui a remar- 
quablement progressé. Seul le bâtiment souffre toujours d’une très 
mauvaise conjoncture. Compte tenu du recul enregistré au premier 
trimestre, le gouvernement ne table que sur une croissance de 0,75 % 
du PIB pour Tensembîe de l'année 1996. après +1,9 % en 1995 et 
+ 2JS % en 1994. -(AFB) 


Le général Lebed espère trouver un accord politique en Tchétchénie 

Le cessez-le-feu, décidé par les Russes et les indépendantistes, est entré en vigueur, vendredi, 
dans la République caucasienne. Des patrouilles « conjointes » surveilleront son application 


Après plus d'une semaine d'absence de la 
scène publique, Boris Eltsine a affirmé, jeudi 
22 août, dans un court entretien télévisé, 
enregistré à l'avance, qu'il n'était pas « tour 
à fait satisfait a du travail du général Lebed 


en Tchétchénie. En critiquant l'homme qu'il 
avait investi de « tous les pouvoirs » pour 
régler le conflit, le chef de l'Etat a sans 
doute voulu montrer qu'il demeurait le 
maître de la politique russe. Un cessez-le- 


feu, sur l'ensemble du territoire de la Répu- 
blique caucasienne, est entré en vigueur, 
vendredi à midi, heure locale (10 h, heure 
de Paris). Des * forces de poiïce conjointes a 
seront chargées de le faire respecter. 


Alexandre Lebed a regagné Moscou pour y 
rencontrer le président Eltsine avant de re- 
tourner en Tchétchénie où fi devait tenter 
samedi, de trouver un accord politique avec 
les dirigeants indépendantistes. 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Après plus de neuf heures de 
discussions, le général Lebed, re- 
présentant du président russe en 
Tchétchénie, et Aslan Maskhadov, 
le chef d'état-major des forces in- 
dépendantistes, ont signé, jeudi 
22 août à Novye Atagui à 35 kilo- 
mètres au sud de Grozny, un ac- 
cord qui pourrait mettre fin à vingt 
mois de guerre. L’accord prévoit la 
proclamation d'un cessez-le-feu 
sur tout le territoire tchétchène, à 
compter de ce vendredi 23 août à 
midi (heure locale), le retrait par- 
tiel des forces russes et tché- 
tchènes de la capitale ainsi que la 
création de « forces de police 
conjointes » chargées de faire res- 
pecter l’ordre et d’empêcher les 
* provocations » et les « pillages ». 

En quittant le fief des indépen- 
dantistes, le général a annoncé 
qu'il reviendrait en Tchétchénie 
« dans deux jours » pour la signa- 
ture d’un « accord politique », dont 
la teneur n’a pas été révélée. La 
principale pomme de discorde 
entre La direction russe et les in- 

Plus de 400 morts 
à Grozny, côté russe 

Plus de 400 soldats russes ont 
été tués et 1 200 autres blessés 
depuis le début des combats à 
Grozny, le 6 août, selon un 
bilan fourni, jeudi, par un res- . 
ponsaMe militaire russe dans la 
capitale tchétchène. Quelque 
130 hommes sont en outre portés 
disparus et la majorité d’entre 
eux sont «sons doute morts », se- 
lon Igor Chevtchenko, respon- 
sable du parquet militaire. Par 
ailleurs, 50 soldats russes au- 
raient été.tnés, jeudi 22 août, 
dans des' combats près de la 
place Minontka, au centre de 
Grozny, a affirmé une source de 
Pétai-major des forces fédérales. 
Environ 600 combattants indé- 
pendantistes auraient attaqué 
200 soldats de la 10 e brigade des 
forces du ministère de Pintérieur, 
envoyée, mercredi soir, eu mis- 
sion de renseignement dans la 
ville. Si cette information était 
confirmée, elle constituerait une 
violation majeure du cessez-le- 
feu signé le jour meme. - (AFP.) 


dépendantistes demeure le statut 
de la Tchétchénie, dont Moscou 
rejette l’indépendance, proclamée 
en s e ptembre 1991 par le président 
tchétchène d’alors, Djokhar Dou- 
daev. « Ensuite nous entamerons le 
retrait des troupes », a déclaré 
Alexandre Lebed, lors d’une confé- 
rence de presse à l’aéroport de 
Khankala, base des forces russes 
danc les environs de Grozny. 

« UNE CHANŒ RÉELLE » 

Selon Aslan Maskhadov, inter- 
rogé vendredi soir par Radio-Svo- 
boda, cet accord - le troisième en 
deux. ans - constitue une «chance 
réelle de mettre fin à la guerre ». Le 
chef militaire indépendantiste, qui 
commanda par le passé un batail- 
lon de l’armée soviétique en Hon- 
grie, n’a de cesse de souligner que 
* le contact est bon » avec 
Alexandre Lebed. « Les précédents 
accords avaient été conclus avec, 
côté russe, des gens qui étaient les 
initiateurs de cette guerre et 
n'avaient donc aucun intérêt à la 
voir se terminer, tandis que le géné- 
rai Lebed, lui, n’a pas de sang sur 
les mains », a indiqué Aslan Mask- 
hadov. 

Les espoirs de parvenir rapide- 
ment à la paix restent néanmoins 
faibles. L'accord signé est ambi- 
tieux : El consacre de facto la parti- 
tion de Grozny entre forces russes 
et tchétchènes, ce qui est interpré- 
té par nombre de militaires russes 
comme un aveu de capitulation. 
« La petite Tchétchénie que per- 
sonne ne pouvait mime situer sur 
une carte, il y a peu, a infligé une 
défaite à la grande Russie », com- 
mentait la télévision publique 
ORT, jeudi soir, après l’annonce de 
la signature de F accord. « L’accord 
signé par Lebed ressemblé à une ca- 
pitulation », titrait, vendredi ma- 
tin, le journal libéra] Nezavissimaïa 
Gazeta. D’autre part, une des fai- 
blesses de Taccord réside dans la 
création de forces de police 
conjointes. Malgré l’enthousiasme 
manifesté par te général Lebed - 
« les ennemis d’hier assureront 
l'ordre dans la viUe » -, on imagine 
mal comment, après vingt mois 
d’une guerre particulièrement sau- 
vage (40000 personnes, pour la 
plupart des civils tchétchènes, 
5000 à 10000 soldats russes au- 
raient péri). Russes et Tchétchènes 
pourront patrouiller ensemble 


dans les rues de Grozny— Enfin, 

l’annonce du retrait des troupes 
russes de la République cauca- 
sienne d'ici au 1 er septembre - un 
point réclamé par l’ensemble de la 
population tchétchène, promis 
maintes fois par les Russes et ja- 
mais réalisé - laisse sceptique. 
C’est sur ce retrait des forces 
russes qu’avalent achoppé les pre- 
miers accords russo-tchétchènes 
de juillet 1995, les Russes s'étant 
toujours refusé à appliquer cette 
clause en prétextant * les luttes de 
clans inter-tchétchènes » qui ne 
manqueraient pas d'ensanglanter 
la République si F armée - dont la 
mission de « protection » de la po- 
pulation locale a déjà fait ses 
preuves - venait à quitter le terri- 
toire. Selon un officier de l’état- 
major des forces russes, cité par 
l’agence Interfax, «le retrait de nos 
forces à cette date est imposable, vu 
la situation ». Cet officier, ano- 
nyme, a indiqué que deux régi- 
ments d'infanterie motorisés, reti- 
rés récemment de Tchétchénie, 
ont été rappelés sur place, depuis 
les événements de Grozny. Il a en- 


fin indiqué que le ministère de la 
défense ne pouvait décider seul de 
ce retrait puisque « le commande- 
ment militaire en Tchétchénie est 
dans les mains du ministère de l'in- 
térieur», lequel, selon lui, compte 
déployer deux brigades supplé- 
mentaires dans la République cau- 
casienne. 

Mais le plus grand désaveu de la 
mission de paix du général Lebed 
est venu du présidât lui-même. 
Dans un entretien télévisé, accor- 
dé à l’agence RIA-Novosti, depuis 
le Kremlin et retransmis par fonces 
les télévisions russes, Boris Eltsine, 
qui est apparu en relative bonne 
forme, a déclaré qn’D n'était «pas 
tout à fiât satisfait » du travail de 
son représentant en Tchétchénie. 
Irrité sans doute par la popularité 
croissante du général auprès d’une 
partie de l’opinion publique (Le 
Monde du 23 août), le chef de 
FEtat a tenu à montrer qu’il res- 
tait, malgré ses absences, le seul 
maître à bord. Devenu un « cham- 
pion de Fédipse » lorsque des évé- 
nements majeurs agitent te pays - 
en décembre 1994, ü avait par 


exemple disparu lors de F interven- 
tion des troupes ai Tchétchénie, 
officiellement pour une «opéra- 
tion de la doison nasale »_ -, Boris 
Etorne reste fidèle à sa tactique : 
celle qui consiste à jouer r arbitre 
entre « durs » et « modérés » afin 
de c on solider un pouvoir qui lui 
échappe en raison de son état de 
santé défaillant A cet égard, l’af- 
firmation de Boris Eltsine selon la- 
quelle le généra] Lebed aurait reçu 
« tous les pouvoirs » pour résoudre 
la crise tchétchène fait sourire 
lorsqu’on sait que, voici quelques 
jours, fl avait redonné à Anatoli 
Kouiikov, ministre de Pintérieur et 
partisan avéré d'une solution de 
force, la haute main sur toutes les 
troupes déployées en Tchétchénie. 
Toujours est-ïl que le général 
Alexandre Lebed, secrétaire du 
Conseil national de sécurité russe, 
a regagné Moscou, dans la mati- 
née de vendredi, et devait, selon 
l'agence Itar-Tass, rencontrer le 
président Boris Eltsine. 

Marie fégo 


Un président « en pleine forme » mais bien malade 


«EN PLEINE FORME et bron- 
zé », selon son porte-parole, le 
président Boris Eltsine a donc re- 
gagné Le Kremlin, jeudi 22 août, 
après une absence d’une semaine. 
Plusieurs médias russes estiment 
que cette éclipse était due à un 
traitement pour des problèmes 
cardiaques. La radio Échos de 
Moscou et l’hebdomadaire Obcht- 
chaïa Gazeta ont affirmé notam- 
ment que le chef de FEtat avait en 
fiiit été hospitalisé le 15 août, eh 
vue d’un pontage aorto-corona- 
rien, mais le Kremlin, a « catégori- 
quement démenti». Ravel Vocht- 
chanov, ancien porte-parole 
présidentiel, a affirmé dernière- 
ment qu’une opération constituait 
« la seule solution pour Eltsine » et 
que son entourage en évoquait la 
nécessité depuis le début de Tan- 
née. 

En 1995, M. Eltsine a été hospi- 
talisé à deux reprises. Le il juillet, 
il était admis à Fhôpîtai central de 
Moscou, où fl devait rester deux 
semaines, au terme desquelles on 
parla officiellement d’« ischémie 


du myocarde» et d’« angine de 
poitrine», deux des conséquences 
possibles d’une insuffisance coro- 
narienne, situation pathologique 
caractérisée par un apport sanguin 
insuffisant du muscle cardiaque. 
Quelques jours plus tard, un offi- 
ciel russe évoqua un infarctus du 
myocarde de taïQe limitée « avec 
électrocardiogramme normal », 
preuve que le muscle avait bel et 
bien été lésé. 

Ttois mois plus tarü, le 26 octo- 
bre, M. Eltsine était 'à nouveau 
hospitalisé en urgence - par héli- 
coptère - en raison d'une récidive 
de ses « problèmes cardiaques ». 
On paria alors d’« ischémie aiguë » 
et d’un tracé électrocardiogra- 
phique modifié. Boris Eltsine quit- 
ta l'hôpital un mois plus tard pour 
une maison de repos dont fl ne 
sortira qu'au lendemain de Noël 
après avoir été mis au régime sans 
sel et avoir, indique-t-on, perdu 
une dizaine de kilogrammes. Le 
9 août, lors de la cérémonie d'in- 
vestiture, fl se montre incapable de 
se mouvoir et d’articuler correcte- 


ment . Tout cela ne permet pas 
d’établir un diagnostic précis. On 
comprend mal pourquoi le pré- 
sident russe n’a pas - officielle- 
ment du moins - subi un examen 
angiographique qm permet habi- 
tuellement die situer avec précision 
la topographie des lésions car- 
diaques. En l’absence de traite- 
ment chirurgical, les meilleures 
statistiques américaines situent à 
2,8 % le risque de décès dansâtes 
deux ans d’un homme non fumeur 
de plus de 84 kflos ayant souffert 
(Tune attaque cardiaque. Ce pour- 
centage passe à 6,2 % lorsque le 
sujet a, comme M. Eltsine, déjà 
souffert de deux attaques. Mais 
quelle qu’en soit la gravité, la pa- 
thologie cardiaque de M. Eltsine 
n’expHque pas la bouffissure du vi- 
sage, les troubles de l’élocution, 
tes modifications de l’humeur, ou 
encore les nombreuses anomalies 
du comportement que les obser- 
vateurs ont, ces dix dernières an- 
nées, pu constater 

Jean-Yves Mau 


« Entre espoir et histoire » ou pourquoi réélire Bill Clinton 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
Entre espoir et histoire, le livre de Bill Can- 
ton sorti en librairie jeudi 22 août, aurait 
aussi bien pu s’intituler: « BŒ Clinton, pre- 
mier mandat : défense et illustration ». Cet 
ouvrage de 178 pages, présenté par l'éditeur 
comme « une vision pour le pays alors que 
nous entrons dans le vingt et unième siècle », 
est assez peu une réflexion sur ravetxir de 
l’Amérique, et beaucoup un plaidoyer justi- 
fiant la politique suivie par le président de- 
puis quatre ans. Autant dire un manifeste 
électoral invitant le lecteur à conserver sa 


confiance à Fauteur. « Ce livre continue la 
converstttion que fai eue avec le peuple amé- 
ricain à propos de notre destin en tant que na- 
tion », écrit-il, expliquant que cette vision 
est celle d’un « rêve américain» devenant 
une réalité pour tous ceux qui sont prêts à 
travailler pour l'obtenir. 

Comment y arriver? L'auteur décline sa 
recette : « Nous devons créer des opportunités 
pour tous les Américains ; nous devons exiger 
que tous les Américains soient responsables ; 
nous devons Jbrger une communauté améri- 
caine plus finie. » 

Ces thèmes - opportunité, responsabilité 


et communauté - constituent les trois cha- 
pitres de Hope [clin d’œfl : M. Clinton est né 
à Hope, Arkansas] and History: « Tout ce que 
fai fait depuis bientôt quatre ans, souligne 
M. Clinton, a été d’appliquer ces valeurs aux 
défis auxquels nous étions confrontés. » 

Au fil des pages, on discerne les lignes de 
force qui guident BAI Clinton et définissent 
le « nouveau Parti démocrate ». « Nous di- 
sons que l’ère du “ Big Government " est ache- 
vée, mais nous ne devons pas retourner à celle 
du “ chacun pour soi”. » Donnant ainsi le 
« la » avant la convention du Parti démo- 
crate, qui s’ouvre lundi à Chicago, M. Clin- 


ton explique en quoi il fait preuve de prag- 
matisme et de réalisme à l'égard du 
« marché » et du gouvernement, tout en 
soulignant qu’il n’abandonne pas une vision 
progressiste de la société. « La vérité est que 
les Américains ne veulent pas que le gouverne- 
ment soit saccagé», écrit-ü. Et, de même, à 
propos du marché : « Cest une chose mer- 
veilleuse, mais, tout spécialement dans une 
économie globale, il ne nous donnera pas des 
rues sûres, un environnement propre, des 
chances égales à tous. » 

L.Z. 


En Belgique, une foule recueillie a suivi les obsèques des jeunes Julie et Mélissa 

tées.au nom de films “normaux", 
écrit le journaliste Alain Guil- 
laume. Des Laurel et Hardy, Autant 
en emporte le vent Et sur les pre- 
miers mètres de bande, c’est bien le 
film annoncé qu’on voit Puis, sou- 
dain, /'ignoble envahit l'écran. Très 
souvent, on voit indiscutablement 
Dutroux sur les images. Un ou deux 
complices -qu'on n’est pas sûr 
d’avoir identifiés- l’accompagnent 
dans ses crimes. Leurs victimes : des 
jeune filles manifestement droguées 
(-)■ fusqu’ici, les enquêteurs n'onf 
identifié aucune de ces fillettes. (_) 
On craint qu’un nombre considé- 
rable de fillettes soient passées entre 
les mains de Dutroux et des 
autres.» 

Jeudi soir, le parquet a annoncé 
qu’un cinquième mandat d’arrêt 
avait été décerné, contre un Grec. 
A l’aide de chiens renifleurs, des 
fouilles se poursuivaient dans 
Tune des « résidences » de Du- 
troux. 


BRUXELLES 
de noire correspondant 

Les Belges ont peut-être une 
mauvaise police, mais Os disposent 
d’un clergé à la hauteur de sa mis- 
sion dans les grandes occasions. 
Les funérailles de Julie Lejeune et 
de Mélissa Rus son, jeudi 22 août 
en la basilique Saint-Martin de 
Liège, ont rassemblé franco- 
phones et néerlandophones, 
croyants et incroyants en une 
commune méditation sur le pro- 
blème du mal et les devoirs des 
gouvernants à l’égard des gouver- 
nés. 

Les obsèques du roi Baudouin, 
en 1993, avaient déjà été un grand 
moment de télévision. Retrans- 
mises en direct, celles des deux pe- 
tites Wallonnes ont été d’un ni- 
veau au moins égal en ferveur 
simple et en authenticité, dans un 
contexte bien sûr différent La ba- 
silique ne pouvant contenir que 
quelques centaines de personnes, 
des dizaines de milliers de braves 
gens, souvent accompagnés d'en- 


fants, s’étaient rassemblés à ses 
abords et tout au long du trajet 
suivi par le cortège, avec à sa tête 
la grande échelle des pompiers 
couverte de gerbes. 

On mesura que quelque chose 
d’exceptionnel se passait quand 
partirent de partout de discrets 
mais fervents applaudissements 
au passage des parents. Seul 
moyen d’exprimer sa solidarité, 
expliquait-on dans les rangs ser- 
rés. 

« LE SCIENCE DE LA MER » 

Ce ne fut pas une messe au sens 
propre, mais une cérémonie reli- 
gieuse alternant divers genres. Un 
prêtre ouvrier, ami des familles, 
officiait avec l’abbé Gabriel Rin- 
glet, vice-recteur de l'Université 
catholique de Louvain. 

Sur tes ondes, c’était F abbé Ar- 
mand Pirard, le grand commenta- 
teur catholique, celui qui avait re- 
laté les obsèques de Baudouin 1”. 
H tenta d’expliquer que la possibi- 
lité du crime est Inséparable de la 

\ 


liberté humaine voulue par Dieu. 
La voix cristalline d’un jeune gar- 
çon porta le Requiem de Fauré 
sous les vitraux de ia basilique, 
parmi les plus vieux d’Europe. La 
mère d’une adolescente disparue 
en 1989 à Namur lut un extrait du 
Silence de la mer, dans lequel Ver- 
cors évoque la géhenne des inno- 
cents torturés. 

Relégués loin des premiers 
rangs à la demande des familles, 
les officiels n’étaient pas à l’aise. 
André Flahaut, ministre fédéral de 
la fonction publique, avait la diffi- 
cile mission de représenter un 
corps vilipendé pour son incompé- 
tence. Une excellence do gouver- 
nement waDon fut sifflée pour être 
pompeusement arrivée en voiture 
officielle au lieu de se mêler à la 
foule. 

A Bruxelles, pendant ce temps- 
là, les grands magasins et tes ad- 
ministrations observaient une mi- 
nute de slence, Le drapeau belge 
était accroché à de nombreuses fe- 
nêtres. Le glas sonnait dans plu- 


sieurs villes de province. L’après- 
midi, 1e ministre de la justice, Ste- 
faan De Clerck, dut répondre à 
une dizaine d’interpellations de- 
vant la commission justice de la 
Chambre des représentants. Il pro- 
mit « une enquête sur l'enquête » 
en raison des graves négligences 
révélées par la presse. Un député 
écologiste alla jusqu'à lui deman- 
der s’il considérait qu*« on peut ex- 
clure que Dutroux ait pu bénéficier 
de certaines protections, une ques- 
tion terrifiante qu'il faut avoir le 
courage de poser ». 

« MANIFESTEMENT DROGUÉES » 

Une rumeur faisant état de la 
clientèle huppée de Dutroux, l'on 
vit à la télévision des manifestants 
bruxellois portant cette bande- 
role : « Combien de pédophiles chez 
nos dirigeants?» 

Selon le quotidien Le Soir, les 
enquêteurs sont effarés par le 
contenu des nombreuses vidéo- 
cassettes saisies chez Dutroux et 
ses complices. « files sont étique- 


Jean de la Guérivière 


Elections 
législatives 
anticipées, 
le 22 septembre, 
en Grèce 


ATHÈNES 

correspondance 

Le premier ministre socialiste 
grec Costas Simitis a annoncé, 
jeudi 22 août, la convocation 
d’élections législatives pour te 
22 septembre, un an avant 
l’échéance prévue. Largement fa- 
vori dans les sondages face à une 
opposition terne et divisée, fl a 
pris cette décision, a-t-fl expliqué 
à l’issue d’un conseil de ministre 
extraordinaire, pour répondre 
« au tournant critique dans lequel 
se trouve le pays, aux plans exté- 
rieur et intérieur» et pour éviter 
une longue période préélectorale 
qui aurait nui aux intérêts natio- 
naux. 

Depuis le début de F année. Co s- 
tas Simitis, soixante ans, a mené 
tambour battant sa marche vers le 
pouvoir. Devenu premier ministre, 
le 18 janvier, après la démission 
d’Andréas Papandréoa alors hos- 
pitalisé, puis chef du Pasok fle par- 
ti socialiste grec) le 30 juin, il ne 
hri manquait plus que le verdict 
populaire poux asseoir sa légitimi- 
té et engager le pays dans tes pro- 
fondes réformes qu’il a promises. 

Chef du courant moderniste et 
européen du Pasok, fl s’était op- 
posé ouvertement, fl y a un an, à 
Andréas Fapandréou, à son natio- 
nalisme et à son populisme. Elu à 
la tête du gouvernement par les 
parlementaires socialistes, fl an- 
nonçait «une nouvelle époque» 
pour la Grèce et était favorable- 
ment accueilli par ses compa- 
triotes, fatigués des années de fin 
de règne de Papandréou et de son 
entourage. 

La crise gréco-turque qui a écla- 
té un mois après son investiture à 
propos dé m* d'irma, ainsi.. que 
« Fopposition "interne socialiste », 
comme 'dit. l’un dé ses proches, 
l'ont'. cependant empêché dé lan- 
cer ses réformes et d’affirmer un 
nouveau style de pouvoir. 

' LA PRESSION TURQUE 

Le décès du vieux chef socia- 
liste, le 23 juin, libère Costas Simi- 
tis, qui revendique immédiate- 
ment sa succession à la tête du 
Pasok. Après avoir mis son man- 
dat à la tête du gouvernement en 
jeu, au cours d’un congrès socia- 
liste extraordinaire, fl l’emporte 
largement face aux « papan- 
dréistes ». Il s’engage alors à me- 
ner à terme l'action gouverne- 
mentale jusqu'aux élections de 
l'automne 1997. 

Mais tes violents événements de 
Chypre, où deux jeunes Chy- 
priotes grecs ont été tués.flyadlx 
jours, devant les caméras des télé- 
visions, bouleversent les Grecs et 
les données politiques, fl hri faut, 
pense-t-fl alors, un gouvernement 
fort pour répondre à la pression 
turque. D interrompt ses quelques 
jours de vacances et se décide à 
provoquer des élections. Les pre- 
miers signes de sa décision, lundi 
dernier, ont fait bondir la Bourse 
qui ne cesse d'afficher à la hausse. 

«Le renforcement de notre front 
intérieur et de notre puissance na- 
tionale constitue la condition indis- 
pensable pour soutenir efficace- 
ment notre activité diplomatique, 
notre défense face à l'agression 
turque, les droits de la Grèce et de 
Chypre (...). Le nouveau gouverne- 
ment doit gérer tous ces problèmes 
dans des conditions de stabilité, 
libres de toute diversion que crée 
une campagne pré-électorale pro- 
longée », a-t-fl affirmé, jeudi soir. 

Outre la Nouvelle Démocratie 
(actuellement 109 sièges) que di- 
rige Miütiades Evert, contesté au 
sein de son parti, le Pasok 
(170 sièges) fait face au Printemps 
politique 01 sièges), le parti néo- 
nationaliste d’Antouis Sam aras en 
perte de vitesse, et au Parti 
communiste orthodoxe KKE 
(9 députés). U lui faudra aussi 
compter sur deux autres petites 
formations de gauche: ia Coali- 
tion de gauche et de progrès, une 
nébuleuse rassemblant notam- 
ment de nombreux intellectuels, 
et un nouveau venu, te Dfldd, te 
Mouvement social et démocra- 
tique, fondé en 1995 par un popu- 
liste dissident du Pasok, Dirai tris 
Tsovolas. 

Didier Kimz 
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FRANCE ET SOCIÉTÉ 


LE MONDE /SAMEDI H AOÛT 1996 


SANS-PAPIERS U gouvenra- 

ment a fait procéder, vendredi 
23 août à partir dé 7h 30, à l'éva- 
cuation des Africains sans papiers et 
de leurs sympathisants qui oc- 


cupafent l'égüse Saint-Bernard, à Pa- 
ris, depuis la 2* juin. • LES DIX GRÉ- 
VISTES de la faim ont été 
hospitalisés et les célibataires 
conduits dans un centre de réten- 


tion. Cm intervention des forças 
de fordis a donné Heu à des échauf- 
f purées aux portes de réalisa. 
• AUUN JUPPE, la vaWe au soir, 
avait aff ir mé s'appuyer sur l'avis du 


Conseil d'Etat pour justifier sa fer- 
meté. En réalité, celui-ci assurait que 
le gou ver nement disposait (fime 
large marge de manœuvre pour ré- 
gler humainement de nombreux 


ces, et la décision d'intervenir a été 
prise jeudi matin. • LA GAUCHE est 
unanime pour condamner cette éva- 
cuation. ( Une également page 6 et 
notre éditorial page A) 


Le gouvernement fait évacuer par la force l’église Saint-Bernard 

Les dix grévistes de la faim ont été transportés dans deux hôpitaux militaires, pendant que les célibataires 
étaient conduits au centre de rétention de Vincennes. Plusieurs manifestants ont été blessés lors de heurts avec les gendarmes 



DÈS LE JEUDI Z2 AOÛT au soir, 
en présentant ravis rendu par le 
Conseil d’Etat, le premier ministre, 
.Alain Juppé, avait prévenu : les 
choses étaient désormais « clari- 
fiées » et cette « douloureuse » 
grève de la faim n’avait •plus lieu 
d'être ». Beaucoup s'attendaient 
donc à une évacuation de régüse 
Saint-Bernard. La rameur avait 
couru dès la veille au soir. Les mili- 
tants et les personnes solidaires des 
grévistes, anonymes ou célébrés, 
avaient fait passer te message : fl 
fallait venir nombreux pour empê- 
cher l'évacuation. 


L'arrêté d'évacuation 

L’arrêté du préfet de police, 
donnant Tordre d’expulsion de 
r église Saint-Bernard de la Cha- 
pelle, signé du 22 août, est arrivé 
à l’archevêché de Paris peu 
après Tintervention des forces 
de Tordre. Il Invoque des motifs 
« d'ordre publie, de salubrité, de 
tranquillité, d’hygiène et de san- 
té» et se réfère au code général 
des collectivités territoriales (ar- 
ticle L. 2S12-13J. n fait allusion 
aux risques « auxquels la santé 
des occupants était exposée, du 
fait des conditions précaires d’hé- 
bergement» ; aux * informations 
alarmantes » données par Méde- 
cfns du inonde sur Tétât des gré- 
vistes de la fahn; aux « condi- 
tions préc a ir es de salubrité qui se 
sont notoirement dégradées» ; an 
« nombre de personnes présentes 
sur les lieux qui s’est considéra- 
blement accru, faisant craindri 
des comportements ù Ta riginé de 
troubles à Tordre public ». L’arrê- 
té d’expulsion estime que «ces 
diverses manifestations et mouve- 
ments étaient totalement étran- 
gers à l’exercice du cuite auquel 
est exclusivement affectée » 
Téglise. 


Vendredi, en fin de matinée, plu- 
sieurs centaines de personnes, dont 
les sans-papiers et leurs enfants, 
ont été évacué es dans la fumée des 
gaz lacrimogônes, par un imposant 
dispositif de gendarmes mobiles et 
de policiers. La plupart des Afri- 
cains ont été placés en rétention 
administrative au centre de Vin- 
cennes. 

Parmi tes sympathisants arrivés 
en masse à 1‘ église Saint-Bernard, 
une cinquantaine ont été interpel- 
lés et six personnes ont été placées 


UN CHARTER pour le Mali, OU 
une autre destination, serait prévu, 
samedi 24 août, au matin pour ex- 
pulser une quarantaine de sans- 
papiers interpellés lors de Féva- 
cuation, vendredi 23 août, de 
l’église Saint-Bernard. Ces per- 
sonnes sont en effet déjà sous 1e 
coup d’un arrêté de reconduite à la 
frontière, qui leur a été notifié 
dans les jours précédents. Les 
autres sans-papiers non régulari- 
sables au regard des critères invo- 
qués par le gouvernement de- 
vaient se voir notifier leur 
reconduite à la frontière, vendredi 
23 août, pour être expulsés en dé- 
but de semaine prochaine, afin 
que « toutes les procédures juri- 
diques soient suivies »■ 

L’évacuation de vendredi 
23 août était pressentie par les 
sans-papiers qui sont restés en né- 
gociations informelles avec le gou- 
vernement jusque tard dans la 
nuit Le secrétaire d’Etat à l'action 
humanitaire d’urgence, Xavier Em- 
manuelle qui a mené ces dis- 
cussions officieuses, avait deman- 
dé à Alain Juppé qu'avant 
l’expulsion «il y ait une fenêtre» 
pour procéder aux régularisations. 
Le premier ministre estimant que 
cette ouverture avait déjà été don- 
née par l’avis du Conseil d’Etat, 
r évacuation a été décidée. 

Au ministère de l'intérieur, on 
reconnaissait pourtant, vendredi 


en garde à vue pour violence à 
agent. Dans ta nuit, à partir de 
4 heures, sur un fond de guitare « 
de tam-tam. la foule des manifes- 
tants se fait de plus en plus dense 
devant Saint-Bernard. Dans Pégfisc. 
seuls tes ronflements se font en- 
tendre. Vers 6 h 30, Youssouf, fun 
des porte-parole des sans-papiers, 
lance aux sympathisants: «Restez 
jusqu’à 8 h 30 parce qu’il y a de 
fortes présomptions que ee soit ce 
matin. Si vous parta, c’est comme si 
on était resté pour rien. SI jamais 
Paierie est donnée, asseyez-vous et 
formez une chaîne. » « Calme », 
« dignité » « « silence » sont les 
trois mots d’ordre. 

Dehors, environ 300 personnes 
patientent autour de régibe. Au pe- 
tit matin, une voiture et une moto 
partent surveiller les abords du 
quartier pour prévenir les manifes- 
tants de F arrivée éventuelle des 
gendarmes mobiles. A 7 h 30, Ils 
donnent Faierte: tes premiers cars 
sont en vue sur le boutevard Sébas- 
topoL Les manifestants scandent: 
«Les cloches I les cloches I » Les 
cloches de FégÜse Saint-Bonard se 
mettent alors à sonner. La contiguë 
est de s’asseoir par terre autour de 
la porte latérale de l'église, qui 
donne sur la rue Saint-Bruno. 

Sept escadrons de gendarmes 
mobiles et huit compagnies de 
CRS, soit un total de 1 100 per- 
sonnes son t sur place. Le convoi a 
traversé Paris peu après 7 heures, 
toutes sirènes hurlantes. Les sym- 
pathisants mu placé des barrières 
métalliques autour de Téglise mais 
dles sont très vite enfoncées par les 
forces de Tordre- Les CRS font up 
cordon extérieur en prenant posP 
tkm autour de TégHse tandis que tes 
unités de gendarmes mobiles 
donnent Passant par la porte de la 
rue Saint-Bruno, accompagnées de 
pofiders en ctvH chargés de faire 1e 
tri entre tes Africains sans papiers 
et les parents, tes amis, et les per- 
sonnalités présentes dans TégHse. 

Assis par terre, les manifestants 
scandent «Français, immigré, soli- 
darité». « Honte à vous», lancent 
d’autres sous tes sifflets, «n y a des 
enfants», ajoutent-ils. Bousculant 
les manifestants, les forces de 
Tordre tentait d'accéder à la porte 
de Téglise, donnant des coups de 
matraque sur ceux qui sont en tra- 
vers de leur route, fl y a des slogans 
mais pas de jets de projectiles: tes 
manifestants opposent avant tout 
leur inertie. Après avoir enjambé 
les grilles, les forces de Tordre s’at- 
taquent aux portes ai bols : munis 


23 août, que « l’opération était 
pour le moins délicate ». Les forces 
de l'ordre. Intervenues vendredi 
matin, auraient reçu la consigne de 

« trier » les adultes mariés des céli- 
bataires. Au terme des principes 
de régularisation définis par le 
gouvernement, seuls les malades, 
femmes enceintes et parents d’en- 
fants nés en France devraient en 
effet recevoir un titre de séjour. 
Les Africains s'étant donné comme 
mot d’ordre de ne pas décliner leur 
statut et leur situation familiale, 
une bonne partie d’entre eux ont 
été emmenés dans tes locaux de la 
police pour vérification de leur 
identité dans tes quatre heures. 

Ce premier tri avait pour objectif 
de placer certains d’entre eux au 
centre de rétention de Vincennes. 
D'après ta cSmade, seule associa- 
tion a être autorisée à tenir une 
permanence dans les centres de 
rétention administrative, tes pre- 
miers sans-papiers de Saint-Ber- 
nard sont arrivés dans la matinée, 
four les accueillir, tes forces de 
Tordre ont procédé au regroupe- 
ment des feréguliers déjà présents, 
dans un seul bâtiment Le gymnase 
de l’école nationale de police a en 
outre été réquisitionné, le per- 
manent de laCimade s'est vu refri- 
sé l’accès au centre jusqu'en début 

d'après-midi. 

L'administration devrait mainte- 
nant démêler les situations des 


de grosses tenantes rouges - des 
« coupe-boulons»-, une vingtaine 
de gendarmes mobfles défoncent à 
coups de hache la porte de la rue 
Saint-Bruno. 

« La dignité 
de la France, 
vous nous l'avez 
montrée, 
aujourd'hui» 

A l’intérieur, les sympathisants 
ont empOé dés chaises pour se pro- 
téger mais tes 'gendarmés mobfles 
investissent révise et forment une 
barrière casquée autour des gré- 
vistes, le Père Goindé tente malgré 
tout d’organiser un moment de 
prière : la musique part, tes femmes 
s’assoient sur tes chaises avec tes 
enfents sur leurs genoux mais tes 
gendarmes les bousculent. Les 


sans-papiers de Saint-Bernard. 
Outre la quarantaine de céliba- 
taires, expuisabtes dans tes heures 
à venir, efle devrait notifier à quel- 
ques dizaines d’autres personnes 
leur arrêté de reconduite à la fron- 
tière. Us ont alors vingt- 
quatre heures pour faire un re- 
cours pour annulation devant le 
tribunal administratif. Celui-ci 
ayant un délai de quarante- 
huit heures pour statuer, les Inté- 
ressés devraient être expulsai les 
en début de semaine prochaine. 
En effet, si leur recours est rejeté, 
ils peuvent faire appel du juge- 
ment, sans que cet appel soit sus- 
pensif de la décision d'éloigne- 
ment La durée de la rétention ne 
peut excéder dix jours pleins et est 
soumis à l'appréciation du juge ju- 
diciaire. 

MBROGUO JURHMQUE 

L’ adminis tration aura également 
la lourde tâche tf accorder ou non 
des papiers au regard des principes 
retenus par 1e gouvernement. Ain- 
si, seraient régularisables ks 15 pa- 
rents d’enfants fiançais, tes 64 pa- 
rents d’enfants nés en France et tes 
9 conjoints recensés par tes Afri- 
cains an coure du mois de jufltet. A 
ces régularisations viendraient 
s’ajouter celles de certains débou- 
tés du droit d'asile qui entrent 
d^ns ces critères, ainsi que tes gré- 
vistes de la faim. En effet, si la 


femmes protestent, les enfants 
pleurent mais l’intervention se 
poursuit. 

Alain Krivine, Léon Schwartzen- 
berg et Jade Rate* se sont allongés 
sur des Sis, aux cfités des grévistes. 
« Les gendarmes mobiles sont entré 
casqué et armé avec une extrême 
violence, en démolissant les portes 
d’entrée à coups de hache, raconte 
Alain Krivfne. L’égGse a été sacca- 
gée. Le curé avait tout juste commen- 
cé sa messe. De là où nous étions, un 
peu à l'écart dans le couloir où se te- 
naient les grévistes de la Jaim, on en- 
tendait les enfants pleurer et les 
femmes hurler. Les jets de gaz lacry- 
mogènes faisaient suffoquer les gré- 
vistes.» «Les Jones de Tordre nous 
ont demandé de sortir, nous avons 
refusé, poursuit Léon Schwartzm- 
berg- Us nous ont évacués de fetree en 
nous trülnant, à quatre, jusqu’à une 
petite cour où nous nous sommes al- 
longé par tare. Us ont ensuite famé 
les grilles et nous ont lassé sous 
borne garde. Nous avons vu alors des 
pompiers avec des brancards entrer 
dansPégBsc.» 


grande majorité des dix grévistes 
sont célibataires déboutés du droit 
d'asile, Os pourront se voir oc- 
troyer des papiers au titre de « ma- 
lade ». Le gouvernement n’aura 
donc pas à assumer 1e renvoi dans 
leur pays d’hommes ayant jeûné 
cinquante jours pour obtenir des 
paptas. 

Les services du ministère de Tin- 
térteur ne sont pas en possession 
de tous tes dossiers des sans-pa- 
piers mais de seulement 227 
d’entre eux. Quelque 80 dossiers 
des Africains de Saint-Bernard 
sont Hans [es mafn* d’une associa- 
tion de sourira. CeDe-d tes a ré- 
cupérés après que tes services pré- 
fectoraux ont refusé le téexamen 
d’une partie des cas des sans-pa- 
phss lors de Topération de guichet 
unique qni s en lieu en mai et juin 
derniers. 

Parmi ces dossiers se trouvent 
pourtant des personnes qui sont 
dorénavant régularisables aux 
yeux du gouvernement, notam- 
ment des parents et des conjoints. 
Au ministère de T Intérieur, on fiait 
valoir que ces personnes sont sous 
te coup d’une interdiction de terri- 
toire, mais que l'administration est 
disposée, s certains cas exception- 
nels lui sont soumis par tes asso- 
ciations, à réexaminer leur situa- 
tion. 

Cécile Prieur 


A 8 h 30, plusieurs ambulances 
du SAMU et des sapeurs-pompiers 
arrivent. A 8 h 39, le premier gré- 
viste de la faim est évacué. Cou- 
vertes cFua duvet Heu, tes autres ci- 
vières sont portées une à une par 
quatre poSders. Quelques minutes 
après, la chanson Freedom de Bob 
Madey résonne dans Téglise. Le 
premier porte-parole des sans-pa- 
piers, Abâbacar Diop, est embarqué 
manu mStmi par quatre gendarmes 
mobfles. La confusion est h son 
comble, les occupants paniquent, 
les pleurs des enfents redoublent 
Dehors, des fourgonnettes de po- 
lice et des bus recyclés de la RATP 
attendent devant la porte princi- 
pale de Fégfise Saint-Bernard. Mas- 
sés derrière des cordons et des bar- 
rières métalliques, les manifestants 
scandent: « Première ; deuxième, 
troisième génération, nous sommes 
tous des ertfànfs eTfmmigrés, l» Les 
occupais de Téglise sortent un à 
un: des femmes en pleurs, des en- 
fents avec leurs bfbêrons, des Afri- 
cains avec des sacs IbtL Certains 
sont menottés, d’autres marchent 


APRÈS leur évacuation de 
TégHse Saint-Bernard, tes grévistes 
de te faim ont été transférés dans la 
matinée du 23 août vers tes hôpi- 
taux militaire s de Bercy (Clamait) 
et de Bégin (Saint-Mandé) et non, 
comme ce fut te cas 1e 12 août, dans 
des établissements de T Assistance 
publiqne-Hôpitaux de Paris. 
Contrairement à certaines infor- 
mations, tes médecins dn SAMU de 
Pa ris n ’ont pas participé à cette 
opération qu’ils qualifient de « mi- 
litaire». Cinq des grévistes ont été 
pris en charge dans 1e service des 
urgences de Fhûpltal Percy et les 
dnq autres par te service de méde- 
cine de rbôpital Bégin. Dans les 
deux établissements, un bilan mé- 
dical a commencé k être mis en 
oeuvre dès Tadrnbrion. 

« Il s’agit de bilans de santé du 
type de ceux qui sont réalisé lors de 
chaque admission, souligne-t-on 
auprès du service d'information 
des armées. Les grévistes seront en- 
suite hospitalisé mais ne feront Pob- 
jet d’aucune mesure particulière 
d'isolement Nous n'avons pas reçu 
sur ce point de consignes parti- 
culières. D’autre part les éventuelles 
reconductions à la frontière de ces 
personnes demeurera strictement du 
ressort du ministère de Pintérieur. » 
On s'inquiète aujourd'hui, au SA- 
MU de Paris, des conséquences que 
pourra avoir cette évacuation, réa- 
lisée sous la contrainte, sur Tétât de 

santé des grévistes. Ces derniers, 
très affaiblis, en sont aujourd'hui 
ai cinquantième jour de privation 
de nourriture solide. De source 
médicale, on indique que, si leur 
état ne justifiait pas, jeudi 22 août, 
une bospita&ation dans un service 
de réanimation, fl n’en Imposait 
pas moins une étroite survefflance. 

Examinés jusqu’à présent quoti- 
diennement par tes médecins du 
SAMU de Paris, les grévistes de la 
faim, qui acceptent de boire de 
» 


entre deux poHders en cïvfl. Ceux 
qui résistent sont traînés par terre 
ou portés par les forces de Tordre. 
Un Africain brutalement sorti de 
l'église proteste : « Les gaz avec tes 
en fants, c’est honteux ! » Une 
femme refuse de monter dans tes 
cars : « Je ne veux pas laisser ma 
JtBe. » Une aune qui porte son en- 
fant sur te dos lance : « La dignité de 
la France, vous nous Pave : montrée 
aufaunThuL Merci, messieurs les co- 
lonisateurs que nous aivns connus. 
Merci, la France de M. Chirac, de 
M, Juppé et de M. Debré. » Autour, 
tes manifestants crient: «On est 
là.» 

Les grévistes de la faim sont éva- 
cués vers deux hôpitaux militaires, 
Percy et Bégin, en compagnie du 
maire d’AubervOliers, Jack Rahte. 
vas 9 heures, les bus sont remplis. 
Assis, debout, les Africains tapent 
sur tes vitres des cars. A 9 h 30, 
toutes les ferrâtes ont été évacuées 
dans quatre cars de tourisme et 
dans deux bus de police. 

Il est 9 h 45. Ibutes les rues envi- 
ronnantes de Téglise sont boudées 
par les forces de Tordre. A 
200 mètres de l’église Saint-Ber- 
nard, cent cinquante personnes, 
des ndBtants de la CGT pour la plu- 
part, se regroupent sous 1e métro 
aérien, qni vient d’être fermé place 
de la Chapelle. Les gendarmes mo- 
bfles forment un barrage et tentent 
de les disperser A 10 heures, des 
cars de police pleins de femmes et 
d’enfents débouchent sur le boule- 
vard, précédés de quatre voitures. 
De l’intérieur, les Africains font des 
signes de la main, envoient des bai- 
se*?. Bu fin. .de matinée, le Père 
Goindé demande à l'archevêque de 
Paris, MgrLustjgen de se rendre à 
régEse Saint-Bernard. A U heures, 
la CGT appelle à une réunira uni- 
taire à la Bourse du travail, à Paris. 

Aude DassonviUe 
et Erich Incfyan 


l’eau sucrée, ont perdu près de 
20% de leur masse corporelle. Les 
spécialistes estiment qu’ils entrent 
aujourd'hui dans une période cri- 
tique. L’un d’entre eux a déjà dû 
être hospitalisé à la suite de mani- 
festations douloureuses abdomi- 
nales, un syndrome qui indique ha- 
bituellement ici rentrée dans une 
zone médicale critique. Outre Tas- 
thénle progressive, la torpeur. 
L’apathie et F affaiblisse ment pro- 
gressif de Tétât général fl faut, à ce 
stade, compter avec une série de 
manifestations pathologiques tou- 
chant notamment le système car- 
tfiovasculaire (chute de la tendon 
artérielle, anomalies du rythme 
cardiaque). 

CODE DE DÉONTOLOGIE 
Les avis médicaux divergent 
quant à l’impact organique du 
stress psychologique subi par les 
grévistes de la faim. Cette évacua- 
tion est-elle de nature à briser leur 
volonté ou au contraire, comme on 
peut te penser, à renforcer leur dé- 
termination ? L'autre question sou- 
levée par la décision du gouverne- 
ment de procéder à une nouvelle 
hospitalisation de ces grévistes 
concerne Fattitude qu’adopteront 
les médecins des hôpitaux Percy et 
Bégin. On souligne aujourd’hui, 
tant auprès du conseil national de 
Tordre des médecins qu’auprès des 
médecins militaires, qull n’exlste 
qu’un code de déontologie médi- 
cale, ce code s'appliquant à l’en- 
semble des titulaires du doctorat 
en médecine, qu’ils soient avfls ou 
militaires. En d’autres termes, 
quami bien mtae 11 recevrait des 
ordres contraires de ses supôieurs 
hiérarchiques, un médecin militaire 
doit respecter la volonté de celui 
qu’il est amené à prendre en 
charge. 

Jean-Yves Nau 


La colère des médiateurs 

Stéphane Fies sel, porte-parole dn collège des médiateurs, 
s’est déclaré « profondément choqué» et a trouvé «maladroit » 
d’être Intervenu «ou moment où ta négociation allait commen- 
cer». «Il faut nommer an médiateur sérieux et examiner au cas 
par cas, comme l’a proposé Cilles de Robien. Le chef de l'Etat 
pourrait résoudre l’abeis en faisant bénéficier les 300 de Saint- 
Bernard d'une grâce présidentielle. » 

Le Père André Coste, membre dn collège des médiateurs a 
parlé, quant à lcd, à'« une violence exagérée par rapport à la si- 
tuation ». « L’entrée dans l'église à la hache est un geste symbo- 
lique fort qui en dit long sur la capacité à négocier du gouverne- 
ment L’avis du Conseil d’Etat n’interdit pas les régularisations. » 


Un charter à destination du Mali serait prévu pour samedi matin 


Certains médecins craignent 
les conséquences du stress subi 
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FRANCE ET SOCIÉTÉ 


Le Conseil d’Etat rappelle que l'administration M. Chirac avait donné 
peut régulariser les sans-papiers à M. Juppé des consignes 

Le gouvernement doit tenir compte de l'état de santé et de la situation familiale d'extrême fermete 


wf!*" 

S** 


Le Conseil d'Etat a dit le droit U a donc confirmé gère ne disposant pas de titres légaux de séjour, particuliers. Il a même précisé que I administra- 
que, par principe, il ne pouvait y avoir de «boit mais il a ajouté que la loi n'interdisait pas au tien devait tenir compte de rétat ae santé et ae 
automatique de régularisation pour les étran- gouvernement d'en accorder pour régler des cas la situation familiale des demandeurs. 


mais il a ajouté que ta loi n'inte r disait pas au 
gouvernement d'en accorder pour régler des cas 


la situation familiale des demandeurs. 


La double stratégie du premier ministre 


SAISI, mardi 20 août, par le mi- 
nistre de l’intérieur, le Conseil 
d’Etat, dans son avis rendu jeudi, 
reste dans le cadre strict de sa fonc- 
tion de conseü du gouvernement 
Sa réponse & l'exécutif n’étonne 
pas, tant elle se borne à rappeler le 
cadre juridique fixé par les lois Pas- 
qua de 1993 sur les conditions d'en- 
trée et de séjour des étrangers en 
France, et la jurisprudence qui s'en 


Le Conseil d’Etat rappelle quel- 
ques principes généraux. «Il ne 
peut exister de droit à la régularisa- 
tion. » De même, dans aucun des 
cas so umis par le gouvernement, 
les « intéressés ne possèdent un droit 
au séjour ». Les lois de 1993 Tex- 
duent La haute juridiction rappelle 


cependant ce que les lois et ses cir- 
culaires d’application prévoyaient 
déjà: « L'autorité administrative a le 
pouvoir » de procéder à des régula- 
risations «sauf lorsque ies textes ie 
lui interdisent expressément, ce qu’ils 
ne font pas dans les cas mention- 
nés »; ces régularisations sont 
prises sous le contrôle des tribu- 
naux administratifs. Les autorités 
ont donc un large pouvoir d'appré- 
ciation. Dans sa circulaire du § juil- 
let, le mini s tre de rmtérieur le rap- 
pelait d’ailleurs aux préfets, leur 
demandant de régulariser les situa- 
tions des parents étrangers d’en- 
fants français. 

Le Conseil d’Etat insiste néan- 
moins sur deux éléments devant 
Être pris particulièrement en 


compte : l’état de santé et le droit à 
une vie familiale normale. B re- 
prend là sa jurisprudence, beau- 
coup de décisions de tribunaux ad- 
ministratifs ayant accordé une 
régularisation en s’appuyant sur ce 
droit fanûüaL 

L'EXEMPLE DUNE GUM^ENNE 
Far exemple, le tribunal adminis- 
tratif de Lyon refusait, le 12 juin, la 
reconduite à la frontière d’une Gui- 
néenne et de ses fillettes, tes en- 
fants courant te risque de subir une 
excision, « (Tintement inhumain et 
dégradant ». Le Conseil d’Etat pré- 
cise que dans « plusieurs situations, 
le principe du droit à une vie fami- 
liale normale peut trouver à s’appli- 
quer». Ce droit est énoncé à F ar- 


ticle 8 de la Convention 
européenne des droits de rbamme. 
En la matière, te Conseil contrôle la 
«■ proportionnalité » entre tes sanc- 
tions et te droit des personnes. 

Cet avis renvoie donc le gouver- 
nement à ses responsabilités. L’évi- 
dence est répétée : les préfets ont 
tout pouvoir d'appréciation. Alain 
Juppé a choisi, jeudi 22 août, d'in- 
sister sur deux considérations : pas 
de « droit à la régularisation », pas 
de «droit au séjour». Certains 
conseillers d'Etat ayant participé à 
l’assemblée plénière s’étonnaient 
vendredi, de cette présentation 
quelque peu restrictive, en tous les 
cas partielle. 

François Bonnet 


« Le droit à un réexamen lorsqu'un élément nouveau apparaît » 


AU COURS de sa séance du jeudi 22 août, ras- 
semblée générale du Conseil d’Etat a rendu l’avis 
suivant: 

«Le Conseil d'Etat, saisi par le ministre de 
l’intérieur d’une demande portant sur la ques- 

tion de savoir si, en vertu 

/v\ de F ensemble des règles de 

droit relatives à l’entrée et 
337 au séjour en France des 
personnes de nationalité 
I ZerZD étrangère non ressortis- 
santés de l’Union euro- 

péenne, résidant en France 

Verbatim mais dépourvues de titre 
de séjour, disposent du droit de von régulariser 
leur séjour du seul fait qu'elles se trouvent 
dans l’une ou l’autre des situations suivantes : 
Être parent d’un enfant né en France après le 
1“ janvier 1994 ; s’être vu refuser le statut de ré- 
fugié en application de la loi n° 52-893 du 
25 juillet 1952 par une dérision définitive, ou 
confirmée ai appel, de l'Office français de pro- 
tection des réfugiés et apatrides -, être conjoint 
ou enfant d’on étranger résidant en France; 
avoir un proche parent (autre que le conjoint 
ou les parents) résidant en France ; résider sur 
te territoire français depuis plusieurs années ; 
être entré sous le couvert d’un visa de court sé- 
jour aujourd’hui expiré ; est d’avis de répondre 
à la question posée dans le sens des considéra- 
tions suivantes : 

convient, tout d’abord, d’observer 
qu’il ne peut exister un * droit à la régularisa- 
tion ", expression contradictoire en elle-même 
La régularisation, par définition, est accordée 
dans l’hypothèse où le demandeur d’un titre de 
séjour ne bénéficie pas d’un droit, sinon fl suffi- 
rait qu’il le fasse valoir. Au contraire, l’autorité 
administrative a le pouvoir d'y procéder, sauf 
lorsque les textes le lui interdisent expressé- 
ment, ce qu'ils ne font pas dam tes cas men- 
tionnés dans la demande d’avis. Ainsi cette au- 
torité peut prendre à titre exceptionnel, et sous 


le contrôle du Juge de l’excès de pouvoir, une 
mesure gracieuse favorable à l’intéressé, justi- 
fiée par la situation particulière dans laquelle 1e 
demandeur établirait qu’il se trouve. 

» La faculté de régulariser prend tout son 
sens si on la rapproche du principe selon lequel 
V adminis tration doit procéder à un examen 
particulier de chacun des cas sur lesquels elle 
est appelée à se prononcer. Si donc le deman- 
deur de régularisation a un droit, c’est celui de 
voir son propre cas donner lieu à examen et, 
éventuellement, à réexamen lorsqu'un élément 
nouveau apparaît dans sa situation. 

> U. - A ces règles générales s’ajoutent, pour 
le traitement des situations sur lesquelles le 
Conseil d’Etat est consulté, les considérations 
de droit suivantes ; 

» 1° Dans aucune de ces situations, les inté- 
ressés ne possèdent un droit au séjour 

» 2° L’administration n'a l'obligation ni de 
rejeter une demande de régularisation ni de 
l’accueillir Toutefois, son pouvoir d’appréda- 


2 novembre 1945, qui interdit de prendre une 
mesure autoritaire d’éloignement à l’égard de 
ceux qui justifient résider habituellement en 
France depuis plus de quinze ans ou régulière- 
ment depuis plus de dix ans. 

» Le gouvernement, dans sa circulaire aux 
préfets en date du 9 juillet 1996, a montré sa 
préoccupation devant des situations dans les- 
quelles te refus de séjour ne peut déboucher 
sur une mesure de reconduite à la frontière. 
Certes, la circulaire du 9ju£Bet 1996 ne traite, 
Hans un sens favorable à l'octroi d’un titre de 
séjour, que du cas des parents d'enfants fran- 
çais. Mais le même raisonnement peut s’appli- 
quer à celui, mentionné à la même place Hans 
l’ordonnance, des personnes qui comptent, se- 
lon les cas, quinze ou dix ans de résidence. 

» 5 e Dans plusieurs des situations mention- 
nées dans la demande d’avis, le principe du 
droit à une vie familiale normale peut trouver à 
s’appliquer. Enoncé à J’aitide 8 de la Conven- 
tion européenne des droits de. Fhomme, fl a 


tion est plus limité, comme fl sera dit plus loin, , également été dégagé par le Conseil constitu- 


Jorsque le demandeur peut faire valoir un droit 
distinct: 1e droit à une vie familiale normale. 

» 3° Dans la généralité des cas évoqués, l’au- 
torité adminis trative prend sa décision en op- 
portunité. Mais elle ne peut refuser le séjour et, 
par voie de conséquence, prendre une mesure 
autoritaire d’éloignement à l’égard des deman- 
deurs, lorsque sa dérision peut avoir des consé- 
quences d’une gravité exceptionnelle sur la si- 
tuation personnelle de ceux-ci : le juge 
administratif annule alors de telles mesures 
comme entachées d’une erreur manifeste dans 
l'appréciation de ces conséquences. Tel est no- 
tamment le cas lorsque est sérieusement en 
cause l’état de santé des intéressés. 

» 4® La durée de séjour en France n'a pas 
normalement à être prise en compte par l'ad- 
ministration. H y a lieu cependant de foire un 
cas à part des étrangers se trouvant dans la si- 
tuation prévue à F article 25 de l'ordonnance du 


donne! du dixième alinéa du préambule de la 
Constitution de 1946. Le Conseil d’Etat exerce, 
pour sa part, en particulier Hans le contentieux 
de l'attribution des titres de séjour et dans celui 
des reconduites à la frontière, un contrôle de 
proportionnalité entre les buts en vue desquels 
les mesures critiquées sont prises et le droit de 
personnes qui en font l'objet au respect de leur 
vie familiale. 

» Cette matière est affaire de cas d’espèce. 
Mais fl faut du moins retenir que le droit dont a 
s’agit s'apprécie indépendamment des règles 
énoncées par l’ordonnance du 2 novembre 
1945. Il est d'autant plus utile que le gouverne- 
ment exerce, dans tes situations où ce droit est 
en cause, l’examen individuel qui lui incombe 
de toute façon que les mesures de régularisa- 
tion éventuelles cessent alors de relever de 
l’opportunité pour se situer sur le terrain de la 
légalité.» 


LA CAROTTE et le bâton. Depuis 
jeudi 22 août, en fin de matinée, 
l’Hôtel Matignon avait deux fers au 
fou. L’un symbolisait le dialogue 
avec la demande d’avis du Conseil 
d’Etat, l’autre la fermeté avec la dé- 
cision - qui était déjà prise - de 
foire intervenir les forées de Tordre 
pour évacuer, dans les plus hrefe 
délais, les sans-papiers de T église 
Saint-Bernard. La journée de jeudi 
a donc été consacrée par le premier 
ministre à la mise en musique de 
cette double stratégie, déridée d’un 
commun accord avec le président 
de la République. 

La première partie du plan a été 
misp en route, dans la plus grande 
discrétion, lundi matin 19 août. Par 
téléphone, Alain Juppé et Jean- 
Louis Debré, te minis tre de l’inté- 
rieur, sont entrés en contact avec 
Renaud Denoix de Saint-Marc, le 
vice-président du Conseil d’Etat Le 
soir même, une ébauche verbale de 
la saisine du Conseil d’Etat était 
soumise à son représentant avant 
que M. Debré n’engage la procé- 
dure officielle de saisine, te lende- 
main m atin. Dans la fin de matinée 
de mardi, les représentants de la ju- 
ridiction administrative ren- 
contraient les commissaires du 
gouver nement 

HYPOTHÈSE ÉVOQUÉE MBfeCKHX 

Ce volet « dialogue » était offi- 
cialisé dans Faprès-midi du mercre- 
di 21 août avec la réunion d’un 
comité interministériel autour du 
premier ministre à Matignon, en 
présence de neuf membres du gou- 
vernement intéressés à l’ affair e, 
soit sur le plan technique, soft sur le 
plan politique (Le Monde du 
22 août). Si la saisine du Conseil 
d’Etat étaif .annoncée, dans le 
communiqué préparé par tes colla- 
borateurs de M. Juppé, 3 n’y avait; 
officiellement, aucune évocation 
<Tune intervention de la poEce, se- 
cond volet de la stratégie suivie par 
le premier ministre. Certains inter- 
locuteurs de M. Juppé assuraient 
même quU n’y aurait pas d’inter- 
vention. de la police avant le début 
de là semaine prochaine. Dès lors, 
te choix du gouvernement de s’en 
remettre à un avis juridique appa- 
raissait comme un repli, voire un 
recul, et, dans la majorité, te camp 
de la fermeté était quelque peu 
ébranlé. 

En fait, F hypothèse de l'évacua- 
tion de Saint-Bernard par la police 
a été évoquée au cours de la réu- 
nion interministérielle, mercredi, 
sans pour autant foire l’objet d'une 


Vive condamnation à gauche, satisfaction au RPR 


• LIONEL JOSPIN (PS) : «[Cette 
intervention est] absurde et dom- 
mageable (LJ. [Elle] témoigne de 
l’obstination [du gouvernement] 
comme de sa maladresse, je la 
condamne. Décidément, le gouver- 
nement Juppé n'est fort que de sa 
faiblesse devant sa majorité de 
droite, et de sa maladresse face aux 
évènements. » 

• MARTINE AUBRY (PS): «Une 
fois de plus, Alain Juppé ne 
comprend pas, ne voit rien de ce qui 
se passe dans ce pays. Le courage, 
aujourd’hui, ce n’est pas d’envoyer la 
police dans cette église; c’est de re- 
connaître qu’il y a des drames hu- 
mains (...), des hommes et des 
femmes qui, avant les lois Pasqua, 
étaient réguliers (LJ, ont constitué 
une famille dans notre pays. Cest ce- 
la le courage, c'est de dire qu’m s’est 
trompé mais, cela, Alain Juppé ne 
sait pas le faire. » 

• ROBERT HUE (PCF) : «M. Jup- 
pé n’a eu ni le courage politique ni 
lïnteBigence tTaBerjusqu'au bout de 
la démarche qu’B avait été conduit à 
engager pour régler cas par cas les 
problèmes humains des sans-pa- 
piers. fl a préféré, dans la tradition 
de la rieiBe droite brutale et cynique, 
/Intervention de la force pour de sor- 
dides calculs politiciens. » (LJ 

• MICHEL PËRICARD (RPR): 
«On ne négocie pas rapplication de 
la loi Cette intervention , qui aurait 
sûrement dû avoir Heu plus tôt, est 
dans la logique de l’intervention 
d'Alain Juppé. La fermeté imposait 
de ne pas maintenir cette zone de 
non-droit à Paris. (—JH faudra qu'un 
prqjet de loi comble les trous obser- 


vés dans l'application des lois Ris- 
qua. (-)» 

• GILLES DE ROBIEN (UDF) : «Je 
suis déçu qu 'après les signes d’ouver- 
ture manifestés par le gouvernement, 
il y ait eu un blocage du côté des 
sans-papiers. A présent que le pre- 
mier ministre a fait preuve de sa fer- 
meté (-)Je souhaite qu’il témoigne 
de son humanité la plus large dans 
/'examen au cas par cas des dossiers 
des sans-papiers. Pour la suite, U faut 
veiller à ce qu’B n> ait pas de nou- 
veaux Saint-Bernard. Pour cela, ma 
proposition de constitution d’un 
groupe de travail parlementaire qui 
examine la législation actuelle reste 
valable. » 

• LADISLAS PONIATOWSKI 
(PR) : « 7 but le monde a l'air d’être 
très surpris qu'un gouvernement 
fasse appliquer la ldi La surprise est 
que le gouvernement ait tant tardé 
On a laissé pourir cette affaire, ce 
qui est regrettable car on arrive à des 
situations humainement délicates. H 
semblerait que le gouvernement ait 
eu besoin de Paris du Conseil d’Etat 
pour se donner du courage. » 

• ADRIEN ZELLER(FD): «La vé- 
ritable urgence, c'est que nous regar- 
dions certains aspects des lois Pas- 
qua. Ce sont des lois que j’ai vexées, 
mais peut être n’avons nous pas été 
assez attentifs à certains aspects de 
ces lois. [L’évacuation de l'église 
était] malheureusement inéluctable 
[mais] nous, les parlementaires, 
avons le devoir de regarder si nous 
pouvons humaniser la loi» 

• PHILIPPE DE VILLIËRS (Mou- 
vement pour la France) : « Le gou- 
vernement a retrouvé la fermeté de 


parole. Cette affaire n 'avait que trop 
duré Cette fermeté de parole est sui- 
vie par la fermeté des actes, je salue 
cette fermeté (LJ. Dans la foulée (LJ 
ü faut reconduire à la frontière les 
immigrants illégaux et 3 faut renfor- 
cer le dispositif des lois Pasqua. » 

• BRUNO GOLLNISCH (FN): 
«[L’évacuation est] une mesure qui 
aurait pu être prise beaucoup plus 
tôt Indépendamment du problème 
des étrangers, 3 y avait celui de Toc- 
cupation par force d’une égtise. [Le 
gouvernement, par ses] tergiversa- 
tions, a permis que l'église devienne 
un abcès de fixation et de base de 
mobilisation pour ta gauche. » 

• LOUIS V1ANNET (CGT): «Le 
gouvernement rient de choisir la pire 
des solutions (LJ; le coup de force, 
la violence et la répression, l'expul- 
sion, la violation d'une église. (LJ La 
CGT exige le retrait immédiat des 
forces de police, l’arrêt de la répres- 
sion , l’ouverture de négociations. » 

• FEN : « Ce coup de farce, inutile 
et honteux, loin d'asseoir l’autorité 
de l’Etat, en démontre la fragilité et 
ne grandit pas Hmage de notre pays 
dans le monde (LJ, il montre les in- 
cohérences et les dangers d’une lé- 
gislation (LJ qu'il est urgent de révi- 
ser.» 

• LES SYNDICATS CFDT-CGT- 
SNJ Monde : «[L’évacuation de 
Saint-Bernard] démontre que le 
gouvernement n’a que la répression 
comme réponse pour «régler» les 
problèmes de fond de notre société. 
(LJ Ce n’est pas en «flirtant» avec 
les thèses du Front national que le 
gouvernement peut se rédamer de !a 
République. » 


Le cardinal Lustiger : « Fallait-il 
sacrifier trois cents Africains ? » 


VENDREDI MATIN, le cardinal 
Lustiger a déclaré au Monde : 
« Une demi-heure après l’inter- 
vention des forces de l’ordre, j’ai 
reçu copie de l'arrêté d’évacuation, 
qui invoque des motifs d’ordre pu- 
blic, de santé et de sécurité, sur 
lesquels je ne me prononce pas. 
J’éprouve une immense compas- 
sion pour ces hommes et ces 
femmes, dont certains avaient mis 
toute leur énergie dans une action 
pour obtenir un statut légal en 
France. Mais est-ce que dans une 
démocratie comme la France le 
seul moyen d’obtenir un débat 
proprement politique est le simu- 
lacre de la rue et de la pression 
Symbolique? Cest exactement la 
même situation lorsque les agri- 
culteurs sont obligés de jeter des 
tonnes de fruits. Fallait-il sacrifier 
trois cents Africains comme on sa- 
crifie des tonnes de pèches, pour 
obtenir, enfin, un débat politique 
sur une question aussi fondamen- 
tale? 

» On a transposé le débat ra- 
tionnel, politique, fondé sur la mo- 
rale et le droit, en un débat-spec- 
tacle. Pour ma part, je me suis 
refusé à ce que T Eglise entre dans 
ce jeu où Q y a toujours fatalement 
des victimes. On sacrifie des 
hommes et des femmes, au nom 
d’une lutte dont la finalité est poli- 
tique, mais qui passe en dehors 
des processus démocratiques, des 
procédures d’arbitrage et de vote. 

» Ce qui me désole, c’est que la 


vraie question politique n’est pas 
posée. Je n’appelle pas débat poli- 
tique la confrontation entre la 
gauche et la droite autour des lois 
existantes. Or on ne parie pas de 
Timmigration, mais des lois Pas- 
qua. On en fart un débat franco- 
français entre opposition et majo- 
rité, alors qu’il s’agit d’un pro- 
blème de fond qui se pose à tout 
pays développé et riche, dont l’es- 
pace géographique est peu peuplé 
et entouré de masses énormes de 
populations. C’est un problème 
fondamental d’équilibre politique, 
économique, un problème de 
culture, de destin des nations eu- 
ropéennes, et on n’en traite pas. 
Or, 3 est posé de manière inéluc- 
table et U se passera fatalement 
mal, si on n’entame pas un débat 
politique de manière sérieuse et 
non polémique. 

* On peut d’autant plus sereine- 
ment l’aborder que les nations oc- 
cidentales et démocratiques reste- 
ront fidèles aux principes qui ont 
constitué leur dignité et leur pros- 
périté. Or, à partir du moment où 
ces pays, même pour se protéger, 
contreviennent aux règles d'huma- 
nité qui sont leur noblesse, ils sont 
en train déjà de se détruire. La ma- 
nière de répondre à cette question 
de rimmigration clandestine n’est 
pas de hérisser à nouveau des ri- 
deaux de fer autour d'une Europe 
occidentale prospère, mais de 
rendre les citoyens responsables 
de leur propre avenir. » 


décision formelle devant les 
membres de l’équipe gouverne- 
mentale présents. En réalité, 
compte tenu des éléments de la ré- 
ponse, non encore rendue par le 
Conseil d'Etat, qu’il détenait - la 
section de l’intérieur s’est réuni 
mercredi avant rassemblée géné- 
rale, tenue jeudi 22 août-, le pou- 
voir était déjà déterminé à engager 
la phase policière de l’opération, 
D’autant que des consignes d’ex- 
trême fermeté avaient été données 
par Jacques Chirac. La dérision for- 
melle a donc été arrêtée, jeudi ma- 
tin, lorsque fut connu précisément 
l’avis du Conseïï. 

Parallèlement, dans la majorité, 
les partisans de la fermeté tentaient 
d’organiser des Comités de défense 
des lois de la République. Malgré 
r envahissement momentané, jeudi 
après-midi, du siège du RPR par un 
collectif de soutien aux sans-pa- 
piers, la direction nationale du parti 
recensait les nombreuses initiatives 
de ses parlementaires. Elles ont 
souvent pris le tour d’une opéra-; 
tion de soutien à Faction de M. Dej 
bré, ancien porte-parole du RPR; 
qui jouit d’une grande popularité 
parmi ses « rnmpagnnns ». 

Dans les Bouches-du-Rhône, Re- 
naud Musdier, délégué général du 
RPR chargé des relations avec le 
Parlement, affirme avoir recueQU 
six cents si gnature s en deux jours. 
Après l’intervention des forces de 
l’ordre, Q s’est félicité de la détermi- 
nation de M. Juppé. « Cette mter* 
vention, qui aurait été plus facile sf 
elle avait été réalisée dans la 
deuxième quinzaine du mois dejufl- 
let, était indispensable, a-t-3 affirmé ; 
Les images diffusées dans le monde 
entier serviront de leçon pour lej 
autres candidats à l’immigration 
clandestine. » ; 

Olivier Biffaud 
et Jean-Louis Sawt 

«Cette grève de la feim 
n'a plus d'objet» 

LE PREMIER MINISTRE a fait, 
jeudi 22 août au soir, une déclaration 
sur les chaînes de télévision, pour li- 
vrer son analyse de Taris du Conseil 
d’Etat. En voici les principaux 
extraits: 

«D'abord, le 
Conseil d’Etat 
constate qu’il 
n’existe pas de 
droit * régula- 
risation et c’est 
^ un peu le ban 

Verbatim sens. (-) En se- 
cond Beu, [Ü] dit, ai toutes lettres, 
que dans toutes les situations qui 
lui ont été soumises, les intéressés 
ne possèdent pas de droit au séjour 
en France. En troisième lieu, [3] 
ajoute que l'autorité administrative, 
c’est-à-dire le gouvernement, a tou- 
jours la possibilité, à condition que 
ce soit à titre exceptionnel et au 
terme d’un examen au cas par cas 
de chaque situation individuelle, de 
prendre une mesure de faveur (_), 
pour donner une autorisation, au 
vu d’un certain nombre de cir- 
constances. (_) 

» Que lles conclusions concrètes 
en tirer ? D’abord, 3 serait contraire 
à la loi de procéder à des régularisa- 
tions «m bloc de teH » on telle caté- 
gorie de sans-papiers. Friante, nous 
allons poursuivre l’examen des si- 
tuations individuelles (_). Lorsque 
aucune de ces circonstances n’ap-. 
paraîtra dans l'examen des cas indi- 
viduels, les arrêtés de reconduite à 
la frontière doivent être appliqués 
et seront appliqués. (_) Dans ces 
conditions, le mouvement qui sé 
développe depuis quelques jours, et 
tout particulièrement cette doulou- 
reuse grève de la f aim, n’ont plus 
d’objet U) 

» Si je ne faisais pas appliquer [la 
loi] aujourd’hui, comment pounai- 
je la foire appliquer demain, vis-à- 
vis de telle ou trille autre catégorie 
qui a aussi ses difficultés et ses souf- 
frances ? Je vous k dis et je sou- 
haite que vous y réfléchissiez, Tapr 
plicatkm de la loi républicaine, c'est 
le meilleur garant de la solidarité 
entre les français et de la cohésion 
nationale.» 
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i?as^ (Bulgarie)-, mai 1995 


A U bout de La rue, le Danube. Vert nombre, 
vide de navigation. De* chalands ukrainiens 
noirs, des pousscurs rouIRés sont amanés le 
long du quai où des Jeunes sont assis par 
terre autour de bouteilles de bière. Une jolie 
vedette accoste, pavillon allemand et Équi- 
page espagnol, revenant de sa journée de 
contrôle comme si elle ramenait des tou- 
ristes : c'est ça, l'embargo sur l'cx-Yougo- 
slavie ? En face, à plus d'un kilomètre, la Roumanie : une 
niasse d'arbres confuse, puis des grues et, en aval, la sil- 
houette sinistre de rimmense complexe pétrochimique de 
Giuigiu. 

Le quartier du port, en contrebas de la ville, a, dit-on, un 
charme Mitteleuropa. U, il y eut au début du siècle des ban- 
quiers et des agents commerciaux de grandes compagnies, 
des consulats, des comptoirs et des hôtels particuliers, de 
larges rues ombragées. 

Rusé - à l'époque Roustchouk - était, conte Elias Canetti 
qui y vécut de sa naissance à l'Age de sept ans, « une nlle mer- 
ï«7Aw pour un enfant Si Je me bornai * à la utucr en Bulgarie, 
on s'en ferait à coup sur une idée tout à fait incomplète : des 
gens d'origines diverses vivaient là et l’an pouvait entendre par- 
ler sept à huit langues dans la journée ». Bulgare (les Bulgares 
étaient « le plus souvent venus de la campagne *), turc, es- 
pagnol (des sépharades), grec, albanais, arménien, tzigane, à 
quoi il faut ajouter au moins le russe, l'allemand parié par les 
agents commerciaux, et probablement, encore, cette langue 
franque commune à tous les ports des Balkans, des échelles 
du levant et des bouches du Danube. A Rusé, aujourd'hui, la 
population homogène ne parle que le bulgare - y compris les 
Turcs de la « minorité » quand ils viennent en ville. Et na- 
turellement l'anglais, dans l'hôtel de béton de vingt étages 
construit à r époque où triomphait le socialisme jivkovien 
pour la Domenklatura et les touristes (ici comme ailleurs, 
écrasant la ville à l’entour pour surveiller autant que pour être 
surveiSé) : nous n'y descendrons pas. 

0 y eut jadis ici des pierres chargées d'histoire : en 1877, 
elles subirent les premières le choc de la guerre d’indépen- 
dance. Les années du « tsar libérateur » Alexandre n, dont le 
souvenir, envers et contre tout, reste cher aux Bulgares, y as- 
siégèrent les troupes ottomanes, et, à leur victoire, les bom- 
bardements n’avaient pas plus laissé d'églises que de mos- 
quées. Un monument à la gloire des héros de la renaissance et 
de l'indépendance bulgares, un monstrueux oeuf d'or domi- 
nant le fleuve, commémore r époque héroïque, ainsi que le 
petit musée de Baba Tanka : mère exemplaire, efle donna 
quatre fils à la patrie et dêait 
qu’elle en eût volontiers sacri- 
fié quatre autres si elle les 
avait eus. On était comme ça. 
au pays des Haïdouks. 

On respire à Rusé les 
miasmes d’un désastre: les 
émanations de chlore du 
complexe roumain d’en face, 
sans cesse rabattues sur la 
ville. La poussière et, les jours 
de pluie, la boue, atteignent 
id une densité peu commune. 

Dans les années 80, Rusé était 
une ville sinistrée que ses ha- 
bitants fuyaient dès qu’ils en 
avaient l'occasion. C’est pour 
sa défense que se mobili- 
sèrent les opposants de 
l’époque dans le mouvement 
Ecoglasnost, et c’est la jonc- 
tion de celui-ci avec le mou- 
vement des droits de 
l’homme, né pour défendre la 
minorité turque agressée, qui 
a fiait basculer le régime de 
jivkov. 

Claudio Magris, le chantre 
triestin de la culture euro- 
péenne, est passé id vers 
1985. Dans son célèbre Da- 
nube, il écrit: «Quand on 
pense au chemin accompli par 
le pays pendant ces quarante 
dernières années, à sa prospé- 
rité et à la diffùsion de l’ins- 
truction, il est difficile de ne 
pas admirer le socialisme qui a 
présidé à un tel progrès. » En 
fait de diffus on de F instruc- 
tion, le pays doit moins au so- 
cialisme qu'à la force de la 
Renaissance bulgare, de cent 
ans antérieure: au début du 
siècle, 3 était le seul de la ré- 
gion où l’analphabétisme 
avait été pratiquement élimi- 
né -à la différence notable de 
la Grèce et de la Serbie voi- 
sines. En fait de prospérité, le 
socialisme a misé sur l’indus- 
trialisation lourde qui devait exporter en Union sovié tique et 
dont B reste aujourd’hui les carcasses, ainsi que sur la centrale 
nucléaire de Kozlodujd, en amont sur le Danube: modèle 
Tchernobyl, elle fonctionne avec des raccords en ficelle et ter- 
rifie les experts - mais comment s’en passer, aJore qu'eue 
fournit plus de la moitié de l’étectridté ? Et en fiait de socia- 
lisme même, celui-ci a viré dans les années 80 au notional- 
communisme. Glissement classique de l’Histoire: le régime, 
sentant venir la faillite économique et sociale, a cherché com- 
ment galvaniser le peuple. Alors 3 a fait vibrer la fibre patrio- 
tique dans «qu'elle a de plus tripai, glorifiant /a grandeur des 
empires bulgares dans le passé - oh i les colossaux monu- 
ments de bronze aux grands tsars dont la hideur triomphe au 
centre des villes - et trouvant un bouc émissaire dans le 

présent : tes quelque 800 OOOTbrcs vivant dans le pays. Bülga- 

rfsation forcée, changements d’état-dvil, confiscation des 
biens des récalcitrants, exode vers la Hirqute-. A l’époque ou 
Magris descendait doucement le fleuve, des pogroms san- 
glants avaient lieu dais les villages qui 1e bordent 
Magris souriait gentiment du nationalisme bulgare et de 
son exaltation de la grandeur passée. Mais tout ce qui a pu 
exister, ici, en fait de grandeur, d’idées g énéreuses et 
constructives, est venu d'hommes pour qui intendance et 
liberté devaient se conjuguer avec fraternité et fédération des 
peuples balkaniques : les grands révolutionnaires bulgares du 
XK r siècle dont on trouve les noms à tous les coins de rues 
avaient fait leurs classes à l'étranger voisin : ainsi Georges Ra- 
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HORIZONS 


Le pont 


de l'amitié 


LE PIÉTON 
DES BALKANS 



Un périple 
au cœur de l'Europe 

Demain : ie port 
de l'angoisse 


koviki, qui m: fit connaître ù Brada avant de pub&er i Bel- 
grade vers l9i>o te Cygne du Danube: ainsi Vasfl Levski. pendu 
i Sofia en 1873, qui fit ses premières amies en Serbie puis à 
Bucarest ; ainsi Hnsto Botev, rué en 1876 en tentant de fran- 
chir 1e Danube 1 (a tête des révoltés, qui mffita d'abord i 
Odessa puis en Roumanie et voulait aussi libérer U Bosnie.. 
De même, le héros national macédonien Goce Dekev. mort 
pour l'idéal d'une République de Macédotae au sein d'une fé- 
dération balkanique, était natif de KiDds, en Grèce. La victoire 
de Pleven, en 1877, qui décida de l'indépendance de la Bulga- 
rie, n’aurait pu être acquise sans l'arrivée décisive des Rou- 
mains. Autant en a emporté 1e fleuve ? 

Bulgarie, pays de l'hospitalité sans sourire. Après inàt jours 
de traversée. Hawflj, mon compagnon photographe, soupire: 
« ral tout le temps l'Impression d’être en faute. » On doit 
s’habituer à cette parcimonie dans l'expression : simplement, 
la politesse bulgare n’est pas démonstrative. Et si Ton ajoute 
que le « oui » s’exprime par un énergique hochement de tête 
horizontal qui, pour nous, ri gnifie un « non » franc et massif, 
on comprend que rétranger désorienté peut décider, un peu 
vite, que tes Bulgares et leur pays sont fermés, voire hostiles. 

En a-t-0 toujours été ainsi ? En 1915, John Reed, débarquant 
de Roumanie à Rusé, s'exclame: «Enfin, un pays 
d'hommes ! », et chante tes venus du peuple bulgare, simple, 
ouvert et fraternel Près de quatre-vingts ans plus tard, jean- 
Claude Guiltebaud écrit dans Le Monde que, à Sofia, «des re- 
gards lourds suivent le visiteur occidental » qui déambule sur la 
me Vitocha. Que s’est-Q passé entre te passage de ces deux 
grands reporters? Les hmnflladons de l'Histoire - rühision 
perdue de la Grande Bulgarie joignant la mer Noire et la mer 
Egée, tes alliances désastreuses dans tes deux guerres mon- 


roains et Bulgares, « le Quadrilatère • sacré pour lequel tant 
de sang fut versé, pays de massacres et d'exodes successifs : 
c'est peut-être pour cria qull a cet aspect mélancolique d’une 
terre où l'on s'est trop battu -‘comme là-haut, dans tes mon- 
tagnes d'Epire et de Macédoine grecques, et peut-être encore, 
chez news, dans certains vaBons près de Verdun. 

La gare de Rusé est un chef-d'œuvre en péril du style stali- 
nien, c’est-a-dire babylonien et kitsch. L'intérieur obscur a 
TaBure d'une caverne d‘ Ali-Baba trop longtemps occupée par 
des nomades. Bucarest n’est pas loin, au-delà du fleuve, et la 
ligne qui passe id fut celte de POrient-Express. Renseigne- 
ments pris, il n’y a que deux trains par jour, dans lesquels, je le 
sais pour être déjà passé par U, un seul wagon - de seconde 
classe - est accessible aux voyagews montant ici. Les bus 
sont-ils plus fréquents ? ‘Refis par semaine, une ligne turque : 
nous sommes vendredi, te prochain partira lundi— Le trafic 
sur 1e « Pont de l'Amitié » qui franchit le Danube semble 
mince. 

En 1992. ion de mon pre m ier passage sur te chemin de Bu- 
carest, fai pris te train du soir. De rares ampoules jaunes ne 
suffisaient pas à éclairer ta gare, et il a fallu se faufiler dans 
une cohue où l’on devinait des Russes, des Ukrainiens, des 
Roumains, des Tziganes de nationalité indéterminée, aggluti- 
nés autour d’un amonceDemem de ballots montant jusqu'au 
plafond des salies de transit, incapables de remplir correcte- 
ment d’incompréhensibles formulaires, puis trouver le train 
dont les panneaux indiquaient Belgrade alors que son termi- 
nus était Kiev. Les wagons russes étaient fermés à clef et, seul 
signe de rie, des chants et des bouteilles rides jaillissaient de 
temps à autre des fenêtres. Le wagon local était bondé. Une 
fois tes portières boudées, nous avons attendu plusieurs 
heures debout, compressés dans le couloir. De temps en 
temps, des poBcieis désignaient au hasard un colis et son pro- 
priétaire, et tes faisaient redescendre sur le quaL Cétait l’au- 
tomne, un jour de pluie, je portais une casquette à visière de 
cuir : est-ce pour cela qu'une jeune femme au regard dur s’est 
agrippée à moi en me demandant en russe si f étais le contrô- 
leur? Derrière elle, silencieuses, trois épaisses Ukrainiennes 
ne lâchaient pas leurs énormes paquets, comme des animaux 
sauvages vefflant sur leur proie. Plus tard, quand, la frontière 
roumaine franchie, le wagon s’est lentement ridé de ses petits 
et gros trafiquants locaux, fai compris te sens de sa question : 
te contrôleur, te vrai, a libéré un compartiment -en fait fl s’est 
présenté trois contrôleurs, aux rires un peu contraints. La 
jeune femme s’est enfermée avec eux, ses compagnes restant 
toujours farouchement cramponnées à leurs marchandises. 
Au temps qu'ils sont restés, fl semble qu’elle n’a pas ménagé 
sa peine. Le prix du billet, à l’époque, équivalait à quatre 
francs. 
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sans sourire. 

Après huit Jours 
de traversée, Klavdij, 
mon compagnon 
photographe, soupire : 

« J* ai tout le temps 
l'impression d'être 
en faute. » On doit 
s'habituer 
à cette parc im o ni e 
dans l'expression : 
simplement, ïa politesse 
bulgare n'est pas 
démonstrative. » 


diales, te poids et la grisaflte cfun « socialisme léeBement exis- 
tant » particulièrement lourd- ? Contrairement à leurs voi- 
sins roumains, tes Bulgares sont peu enclins 2 se plaindre 
mais, comme d’autres, 3s subissent aujourd'hui les désen- 
chantements du Hbérafisme occidental et mafieux dont les an- 
ciens appaxatchlks tiennent les postes-clefs, tandis que 
flambe l'inflation et disparaissent mystérieusement le pain 
dans tes boulangeries et l’eau dans les robinets. 

De même qull y a dans te parler bulgare quelque chose de 
grave, de pondéré, de paysan, on dirait qu’a y a un temps spé- 
cifiquement bulgare, comme si 1e sable qui coule dans le sa- 
blier était phis épais que te nôtre. Cela tient peut-être à la len- 
teur majestueuse des trains que nous avons pris, à la placidité 
des voyageurs, à rair compassé de tous les porteurs cfuiu- 
fonnes. Et puis vdd qu'un rayon de lumière légère inonde la 
plaine, caresse tes montagnes sombres et leurs monastères, 
les forêts de tilleuls, que dans les rues passent des filles 
brunes et sveltes aux jupes les plus courtes du inonde, que les 
voix se font musicales. «Après la pluie, parfois le soleil/ dans le 
ciel stupéfait parait double / mais tu seras toujours un pays 
unique », a écrit le poète Nikolaï Kantcbev. 

Partis du port de Varna, notre dernière étape nous a fait tra- 
verser la Dobroudja. Cette barrière de taupinières chauves 
oblige le Danube, arrivé fout près de la mer, à remonter vers 
le nord pour la c o n to urner et à se répandre en bras multiples 
dans la plaine roumaine. Pays âprement disputé entre Rou- 


Cette fois, nous prenons, Klavdij et moi, le train de 
six heures du matin. On nous Ta conseillé : un peu plus cher, 
mais donc plus calme. Dans notre compartiment, de fortes 
femmes bulgares munies de lourdes valises et de paniers que 
leurs maris les ont gentiment aidées à installer avant de s’en 
retourner sur le quaL Elles vont à un marché de Bucarest- 
nord. Qu 'ont-elles à vendre ? Oh ! un peu de tout ce qui est 
recherché en Roumanie : des macaronis, des cosmétiques, des 
cigarettes et- oui, mais chut I de la vodka. Le mari de P une 
d’elles est - ou était ?- ingénieur, fl fcut vivre. Elles glissent 
un bfflet de vingt levas au contrôleur bulgare, on est en fa- 
mille. Des soldats nous font sortir pour retourner les ban- 
quettes. 

Le train roule à dix à l’heure sur 1e Pont de l’Amitié. Le 
jour se lève et, de l'autre côté, dans le brouillard et la pluie, 
émerge la texte roumaine, ponctuée de miradors le long de 
parkings, d’usines, de dépôts qui semblent morts. Une 
route défoncée suit la voie, déserte à part quelques char- 
rettes. Des campements tziganes, la forêt danubienne au 
loin. A la gare de Giurgju, des petits soldats battent la se- 
melle de part et d’autre de la vole, uniformes bleus fripés, 
armés d’une longue trique et d’un insolite coutelas. Encore 
cinquante kilomètres et, dans deux heures, nous serons à 
Bucarest. 

François Maspero 

Photo : Klavdij Sluban 
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Grande-Bretagne : 
les audaces de la reine 


ON L'AVAIT donnée pour mori- 
bonde, blessée à mort par les es- 
clandres en série des rejetons 
royaux. The Economat avait consa- 
cré en 1994 une cover story à criti- 
quer cette « idée qui a fait son 
temps ». On a traité ses scandales 
de «feuilletons télévisés », brocardé 
son côté désuet et sclérosé. En vain. 
En laissant filtrer, symbole des 
temps nouveaux, par des Indiscré- 
tions au Sun, le prince de la presse 
de caniveau, qu’elle réunissait, de- 
puis deux ans ou plus, un groupe 
de réflexion sur l’avenir de la mo- 
narchie (Le Monde du 21 août), Eli- 
zabeth D a pris tout le monde de 
court. Elle a donné de ce fiait un 
nouveau souffle à la couronne bri- 
tannique. 

Cette audacieuse initiative royale 
est typique du système d'outre- 
Mancfae qui, au contraire de la 
France, n’a guère connu de révolu- 
tions -si ce n'est cédé du républi- 
cain Cromwell - et a su désarmer 
les oppositions et évoluer avec son 
temps- Car la monarchie telle qu’on 
la connaît aujourd’hui a été fa- 
çonnée au siècle dernier, sous la 
reine Victoria ; Q s'agissait d'une 
monarchie grande bourgeoise, in- 
tégrant la révolution industrielle et 
la démocratisation, symbole d’un 
Etat multinational, et colonial à 
l’époque. Son pouvoir se limitait à 
l’influence dont pouvait bénéficier 
Le souverain en place. Un rôle que 
le constitutionnaliste de répoque, 
Bagebot, décrivait ainsi: « Trois 
droits, celui d'être consulté celui 
d'encourager et celui de mettre en 
garde.» 

CINQ THÈMES D'AVENIR 

Alors que la France tanguait de 
Constitution en Constitution et de 
République en République, le 
Royaume-Uni a su se transformer 
avec moins de heurts. Ce qui ne 
veut pas dire qu’il ait été plus juste, 
et surtout plus égalitaire. Les an- 
nées 30 ont vu l’embourgeoisement 
encore plus notable de la famille 
royale. Avec l’après-guerre, elle a 
été surnommée * The Firm » (la 
compagnie) par George VI -image 
audacieuse, trois décennies avant le 
retour du capitalisme triomphant 
de Margaret Thatcher- pour déri- 
ver vers un conservatisme pesant et 
suranné sous sa fîQe Elizabeth. 

Certains s’attendaient à ce que ce 
soit Chartes qui expose une vision 
plus réformiste. C’était logique 
pour un homme qui, par-delà ses 
démêlés matrimoniaux hyper- mé- 
diatisés, ne cache pas ses idées mo- 
dernistes. Cest pourtant sa mère 
qui a pris une initiative qui boule- 
verse P échiquier politique. Pour ce 
faire, eDe s’est adjoint le prince de 
Galles, le duc d’Edimbourg, de 
proches conseillers et a tenu à 
consulter le premier ministre et sou 
successeur probable, le travailliste 
Tony Blair. Elle a senti qu’il était 
temps de changer de cap. Ce qu’a 
exprimé en ces termes la porte-pa- 
role de Buckingham Palace : « Une 
des raisons pour lesquelles la monar- 
chie a duré plus de mille ans c’est 
qu'elle est capable de s’adapter et de 
changer selon la nécessité, tout en 
conservant son soutien populaire. » 

Ce soutien s'était bien émoussé 
sous tes coups de boutoir de Diana 
et de Fetgfe, et le temps était venu 
de s’en préoccuper. Trias des cinq 
thèmes d’avenir sur lesquels a plan- 
ché le groupe de travail royal 
- « comme c'est le cas dans n’im- 
porte quelle organisation », a tenu à 
préciser la porte-parole -, devraient 
satisfaire tout un chacun : abandon 
de la primogéniture masculine, au- 
torisation pour le souverain 
d’épouser une catholique (en fait 
une non-anglicane) et rédaction de 
la famille royale à la famille nu- 
déaire dassique en limogeant les 
« rayais » mineurs. La séparation 


de l'Eglise (angbcane) et de l'Etat 
devrait être plus délicate à faire ac- 
cepter même si elle existe déjà en 
Ecosse, en Irlande et au Pays de 
Galles. 

Reste la question d’argent En 
envisageant de remplacer sa liste 
civile royale par les revenus des 
biens de la couronne, la reine 
risque d’ouvrir une botte de Pan- 
dore. Cette idée pourrait réveiller 
rantimonarchisme des travaillistes 
et a déjà été critiquée par plusieurs 
experts. Elle pourrait d’abord se ré- 
véler bien plus coûteuse pour le 
contribuable. Mais surtout, comme 
le disait un conseiller de George V 
cité par le professeur Vemon Bog- 
danor : « Un point essentiel de notre 
Constitution est que le souverain doit 
être dépendant du Parlement par le 
biais de la liste civile et ne devrait pas 
recevoir de l’argent directement des 
biens de la couronne. ». Lui restituer 
son indépendance financière abou- 
tirait à «une véritable privatisation 
de la monarchie, la plus importante 
de toutes (_) depuis l'arrivée de 
AP* Thatcher» (David Starkey, 
London School of Economies). 

Mais discuter ne veut pas dke dé- 
cider. Et la Grande-Bretagne est 
connue pour la lente maturation de 
ses grandes décisions, si Ton fait ex- 
ception de. personnages comme 
M" Thatcher ou CromweLL 

Il est aussi i ntére s sant de remar- 
quer que tes thèmes de réflexion 
proposés par la reine ne touchent 
pas ses prérogatives politiques : Os 
ne mentionnent pas ses pouvoirs 
de chef de FEtat, son rôle dans le 
choix du premier ministre, sa fonc- 
tion de chef du Commonweafch ou 
r immunité dont elle bénéficie. Ce 
sont des sujets beaucoup trop 
controversés et que les crises qui 
ont suivi Y«annus horribilis» 
avaient remis au goût du jour Non 
pas en ce qui la concerne - die est 
trop populaire- mais pour son fils, 
ou ses petits-enfants, quand Os ar- 
riveront sur le trône. En mettant 
Faccent sur ces cinq réformes im- 
portantes -mais pas fondamen- 
tales -, la reine cherche peut-être à 
détourner F attention, ou à sauver 
ce qui peut être sauvé du système 
monarchique britannique. 

Patrice de Beer 


ÉDITORIAL 


E N ordonnant l’évacuation de 
r église Saint-Bernard, occupée 
depuis près de deux mois par 
trois cents Africains sans pa- 
piers, le gouvernement a choisi de recourir 
à la forte an moment même où commen- 
çait à s’esquisser la possibilité d’une solu- 
tion négociée. La saisine dn Conseil d’Etat, 
qui était apparue d’abord comme nu 
moyen pour Alain Juppé d’assouplir sa po- 
sition sans se déjuger, se révèle pour ce 
qu’elle était: un alibi destiné à justifier 
F intervention de la poUce. 

a est vrai que les premières rencontres 
entre les porte-parole des sans-papiers et 
les représentants des pouvoirs publics 
n’avalent pas permis de débloquer la si- 
tuation et que les grévistes de la faim 
avaient décidé de poursuivre leur mouve- 
ment, en dépit des concessions du gouver- 
nement. U est vrai aussi que ravis dn 
Conseil d’Etat apporte, s’il en était besoin, 
une caution juridique à la position de fer- 
meté adoptée par le premier ministre 
puisqu’il récuse r existence d’un «droit à ta 
régularisation » et reconnaît que les inté- 
ressés ne possèdent pas « un droit au sé- 
jour». 


céder ans régularisations, sur Fobligation 
Ocelle se trouve de se livrer à un * examen 
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Pourtant, I* intransigeance obstinée 

d’Alain Juppé ne paraît conforme ni a 
souci d’humanité dont U prétend fai 
preuve dans Je traitement ôes cas indivi- 
duels ni surtout à la stratégie d intégration 
qui est, affinne-t-tl. Pan des axes de sa po- 
litique. ., M 

En refusant de prendre le temps d une 
négociation sérieuse, à laquelle les sans- 
papiers étaient prêts, et en ne répondant a 
leurs revendications que par une démons- 
tration de force, le gouvernement laisse 

entendre qu’il ne conçoit pas d’autre atti- 
tude à F égard des étrangers que le mépris 
et F exclusion. 

Cette attitude semble également 
contraire à l’esprit, sinon à la lettre, de 
Tavls rendu par Te Conseil d’Etat, avis dont 
le premier ministre a donné, à la télévi- 
sion, nue lecture pour le moins sélective. 
La haute juridiction insiste, en effet, sur 
l’Importante mar ge de manœuvre dont 
dispose Pautorité administrative pour pro- 


ane du aron u "-■'T' — , 

L’Intervention musclée des forces de 
Fordre ne semble pas la conséquence la 
Pins logique du rappel de ces r^es. 

En op tan t pour la manière forte, Alain 
a donc obéi avant tout, apparem- 
ment, à un calcul politicien, pour ne pas 
dire électora liste : plutôt que d’entre- 
prendre une pédagogie de l'Intégration, 
qui suppose le respect de Faillie, ü a préfé- 
ré flatter la partie de la population qui ne 
tolère pas la présence d’étrangers sur le 
sol français et qui le fait savoir en votant 
pour le Front nationaL 

Sur une question aussi délicate que celle 
de i mmig ration, une question pour la- 
quelle nnl ne dispose de solutions simples 
et où la méthode importe autant, sinon 
plus que les orientations retenues, le pre- 
mier ministre manifeste un esprit d’intolé- 
rance qui parait relever d'une vision à 
court terme des Intérêts de sa majorité. En 
ce sens, son geste n’est pas seulement mo- 
ralement condamnable, fl est aussi politi- 
quement inquiétant. 


Une boussole au cœur des humains 




par Alain Lipietz 

S avez-vous que rordi- 
naire s'en va toujours 
en descendant ? Cest ce 
quechantaient les ou- 
vriers papetiers, révoltés contre 
fédit royal de 1738 qui rognait la lé- 
gislation sociale de Fépoque (•* l’or- 
dinaire »). Un demi-siècle plus tard, 
sur les deux 
rives de P Atlan- 
tique, s’ouvrait 
un cycle histo- 
rique de pro- 
grès de l’ordi- 
naire. A travers 

les révolutions 

LE prootèS, démocratiques 
UNE IDÉE MORTE 7 puis SOtiaÜSteS, 
l’Occident puis tes peuples d'Otient 
entreprenaient de refonder le 
monde sur la Raison et l’idée de 
Progrès. Ni Auschwitz, ni Hiroshi- 
ma, ni te Goulag n’allaient suffire à 
mettre cette idée au rebut. Les re- 
culs étaient parfois si désespérants 
que revenait pour un temps l’an- 
goisse shakespearienne: «La vie 
n'est qu’une ombre en marche, une 
histoire racontée par un idiot, pleine 
de bruit et de jùreur, ne signifiant 
rien. » Même les révolutionnaires 
marxistes du début de ce siècle cé- 
dèrent parfois au découragement, 
comme l’Italien Labriola: « L'His- 
toire n’est qu’un kaléidoscope, une 
ennuyeuse chanson. » Et puis, Fes- 
poir (±evülé au cœur de rhumani- 
té, depuis Spaitacus et bien avant, 
reprenait te dessus. 

Sommes-nous, en Occident, dans 
une telle phase passagère de désar- 
roi ? Ou bien Fidée de progrès va-t- 
elle mourir avec 1e siècle pour la 
planète entière ? Le caractère « lo- 
cal » et passager de notre désespoir 
présent a de solides arguments : le 
retour de Fintolérance barbare en 
Yougoslavie, en Mande du Nord, la 
désagrégation d’un siècle de 
conquêtes sociales dans les pays 


Lapait 


de 


a France 


Suite de la première page 

Elle prend sa part lorsque ses 
équipes médicales fies French doc- 
tors connus dans le monde entier) 
participent partout à des opéra- 
tions humanitaires. EDe en prendra 
sa part en accédant à la demande 
de régularisation des ressortissants 
de ses anciennes colonies que sont 
les sans-papiers de l’église Saint- 
Bernard. 

Combien de fois nous a-t-on ré- 
pété, pour justifier tes lois Pasqua, 
qu’fl était légitime, pour obtenir la 
nationalité française, que les en- 
fants nés en France fassent une dé- 
marche manifestant leur désir 
d’être français ? Cette argumenta- 
tion ne me paraît toujours pas op- 
posable au droit du soL Mais ceux 
qui la soutiennent devraient au 
moins la faire jouer en faveur des 
Maliens de Saint-Bernard, qui té- 
moignent d’un attachement extra- 
ordinaire à notre pays, au point 
que dix d’entre eux sont prêts à 
payer de leur vie le droit d’y de- 
meurer. 

L’histoire de la République nous 
oblige. La France n'est elle- même 
que lorsqu’elle est juste. Elle ne 
l’est pas quand on se laisse enfer- 


mer dans le paradoxe consistant à 
obéir aux injonctions de Le Pen 
sous prétexte de limiter son in- 
fluence. Que les partis républicains 
réfléchissent tous ensemble à la 
question de l’immigration est une 
tâche urgente. Je l’avais engagée 
sans succès en 1990. Tout ce qui 
s’est produit depuis démontre qu’fl 
est grand temps de la reprendre. 

Pour l’immédiat, la première 
chose à faire est d’accueillir parmi 
nous les trois cents de Saint-Ber- 
nard. En refusant de reconnaître à 
temps les droits à la régularisation 
de ceux qui en avaient, le ministre 
de l’intérieur a solidarisé trois 
cents personnes de statuts juri- 
diques très différents. Du coup, Q 
les a rendus inséparables. Après 
cinq mois de lutte dans des condi- 
tions très difficiles, on doit consi- 
dérer que ceux qui n’avaient pas de 
droits les ont, du fait même du 
gouvernement, acquis dans cette 
lutte. 

L’appel au droit pour nier ce 
droit, le tri honteux qui nous ren- 
voie à des souvenirs non moins 
honteux, sont, nous rapprenons ce 
vendredi matin, les seules réponses 
de ce gouvernement qui. décidé- 
ment, ne sent rien, ne comprend 
rien. Mais cela, non plus, ne 
change rien : les trois cents de 
Saint-Bernard font aujourd’hui 
partie de la part qui nous revient 

Michel Rocard 


anglo-saxons (et le retour de la 
faim dans tes dàsses populaires bri- 
tanniques), la « sodété en < abK er » 
qui s’installe sur les deux rives de 
l'Atlantique où les couches 
moyennes se sentent irréversible- 
ment attirées vers le bas, et celles 
du bas précipitées vers FexrtusioTi— 
Mais F Asie en ébullition a, pour 1e 
moment, bien des raisons de croire 
au Progrès- 

En somme, nous aurions affaire 
au point bas d’un « petit cycle ». 
Nous connaissons les causes de 
notre malheur: la dictature du 
marché, des dogmes néolibéraux, 
dont furent victimes avant nous les 
papetiers de 1738 comme les ou- 
vriers du XDt* siècle, qui décou- 
vraient avec horreur que la Révolu- 
tion française n'avait pas apporté le 
bonheur en Europe et se tour- 
naient vers le socialisme. Cet ultra- 
libéralisme, dénoncé par Kari Pola- 
nyi, entraîna la aise des années 30, 
le fascisme et la guerre.- Maas- 
tricht et Faccord du GATT ne se- 
raient que des mauvais conps, 
comme 3 y en eut tant d’autres, et 
que nous saurons à leur tour répa- 
rée 

Bien sûr qu*3 faut se battre pour 
réparer, recoudre nos sociétés dé- 
chirées, dompter la mondialisation 
et la révolution technologique par 
un nouveau partage du travail et 
des richesses, par des formes re- 
nouvelées d’Etat-providence, par 
des règles de jeu imposées au 
commerce international Et pour- 
tant nous ne pouvons pas faire 
comme si le XX e siède n’avait pas 
eu lieu. Nous savons maintenant 
que le progrès n’est pas la marche 
vers un état de bonheur permanent 
dont les plans seraient déjà dessi- 
nés. Le libéralisme a échoué au 
siècle dernier et son retour en force 
nous précipite dans le désespoir. 
Mais le socialisme, espoir du 


XX e siècle, a échoué tout autant 
d ans l’horreur sous la forme 
communiste à TEst que dans la ca- 
pitulation sous sa forme soriale-dé- 
mocrate à l'Ouest. 

Nous savons aujourd’hui que 
ridée de progrès n’est qu'une bous- 
sole au cœur des humains, celle 
qu’Emst Bloch appelait le «prin- 
cipe espérance ». Une direction, dé- 
finie par des valeurs morales. Une 
direction par rapport à laquelle 
l’humanité peut avancer, ramier, 
dévier Rien, ni Faccumulation de 
l’expérience, ni le progrès des 
sciences et des techniques, ni 
même r éducation ne garantit sa 
marche. Le progrès est tou jours à 
recommencer, chaque position 
conquise est aussitôt menacée si 
nous n’y prenons pas garde. 

Nous savons 
maintenant que 
le progrès n'est pas 
la marche vers 
un état de bonheur 
permanent dont 
les plans seraient 
déjà dessinés 


Nous avons encore appris autre 
chose. Non seulement le progrès 
n’est qu’une direction possible, 
mais cette direction même se mo- 
difie, s’enrichit en marchant Nous 
avons cru, au coure des «trente 
glorieuses », que le progrès, poussé 
par les forces du travail et de la 
culture, combinerait progrès tech- 
nique, progression dn pouvoir 


d’acbat progrès de rimérêtgâaéol 
personnifié par l'Etat Nous ayons 
appris que le progrès de là tech- 
nique et de la consommation pou- 
vaient ruiner notre eau, notre air, 
nos paysages et la planète. 'Nous 
avons appris d’autres responsabili- 
tés, nous avons d’autres estons. 
L’oppression ancestrale des 
femmes, 1e mépris séculaire pour 
les peuples «à civiliser» aesant 
plus de mise. 

S’il n’est de progrès que icfafis 
et fragiles quant aux résultats, te 
mouvement même de l’histoire des 
luttes enrichit le progrès quanti 
ses ambitions. Et finalement rêt 
écart qui se creuse entre le désir de 
progrès et l’état où nous en 
sommes, écart que manqué à 
combler la crise du politique pour- 
rait bien être la cause essentielle du 
-désespoir présent * L 'ancien se 
meurt, le nouveau ne panmfcpas b 
voir le jour: dans cet interrè&e sur- 
gissent les monstres », disait Qants- 
d. Les monstres, inutiles de les 
nommer. : ’’ ... 

Quelles sont aujourd'hui tes va- 
leurs qu’indique notre boussole? 
L’autonomie : ce désir de liberté 
qui exige de « voir le bout de se 
propres actes ». La solidarité : ce dé- 
sir d'égalité qui n’abandonne au- 
cun laissé-pour-compte sur 1e boni 
de la route. La responsabilité écolo- 
giste : ce désir de fraternité qui 
s’étend aux générations futures et à 
la vie sur la terre. 

Puissent les politiques en tenir 
compte. Cela dépend de chacun de 
nous. 


Alain Lipietz est directeur 
de recherche au CNRS 

DEMAIN 

« Le refus du cynisme » 
par Bernard Kouchner 


Calcul des improbabilités 


par Pierre Dumayet 



L E premier - ou fun. des 
premiers - procès écolo- 
gique a été intente, au 
XK'sède, par Raspaü à 
un industriel qui produisait de Farse- 
nfc et des bonbons. Les dosons de 
J’usine n’étant pas étanches, Fareenic 
était parfois su- 
cré et les bon- 
bons assassins. 
RaspaQ a gagné 
son procès. 
Donc le progrès 
existe. 

N’étant pas - 
LE progrès, du tout - géné- 
UNE IDÉE MORTE ? raüste, je ne «fe 
pas s'il faut attribuer au progrès les 
complications - dont Feydeau souri- 
rait, si elles n’étaient pas drama- 
tiques - qui sont exposées régulière- 
ment aux comités d’éthique afin 
qu’ils donnent leur avis. Les em- 
bryons me font peut Sont-ils, froide- 
ment, l’image du progrès ? N’en 
sont-ils pas plutôt les produits déri- 
vés? 

Cest l'histoire de TalguiDe. Un 
marier est un brave homme. Si une 
centaine de personnes, lui ayant 
acheté des aiguilles, s'en servent 
pour aveugler leurs ennemis, que 
penserons-nous des alguDes et du 
mercier? A mon avis, nous devrions 
nous abstenir de pensa Sauf si la 
mode criminelle se eénérafisaiL SU 


en était a in si, nous formerions un 
comité. Nous exigerions que la vente 
des aiguilles soit limitée aux per- 
sonnes assermentées. Un autre 
comite serait créé, partisan dn lais- 
ser-fidre.Etc. 

J’ai pris un exemple ridioiiP mais 
quel exemple ne serait pas ridicule? 
Qui, il y a vingt ans, aurait pensé 
qu’une farine suffirait à rendre les 
vaches folles? 

Est-ce bien au progrès que nous 
sommes, iri, confrontés? Non. Les 
ravages causés par la farine expri- 
ment seulement la régression du 
pouvoir des gouvernants, et pas seu- 
lement des nôtres. Les Anglais, 
semble-t-il, avaient été informés. J’ai 
toujours pensé que la France devrait 
avoir une ambassade à Londres. Si 
nous en avions une, notre ambassa- 
deur nous aurait dit de faire atten- 
tion. Certainement (peut-être qu’en 
fouütant bien on trouverait, au quai 
d’Orsay, une note sut les vaches, ve- 
nant de Londres. On îmag îm» jg Qg. 
tus du directeur de service lisant 

cette note Quoi ? Quelles vaches ? 

Vous connaissez ça, mon ami ?X 

IToli la nécessité de créer on mi- 
nistère de la prévention. Ou plutôt, 
par économie, qu’il y ait, dans 
diaque ministère de tous les pays, un 
sovice chargé de la prévention, (pii 
impo serait aux gouvernements de 
proposer aux parieraentaires un cer- 


tain nombre de kns « issues des or- 
constances à venir». 

Et comme, en Rance, le pouvoir 
se repose tous les cinq ans, me loi 
devrait permettre aux gonvérne- 
ments d’imposer à Poppostionle de- 
voir de savoir ce qui se passe. Ainri» 
l’opposition aurait, par dévoie un 
« shadow ministère» de la préven- 
tion. Cela rendrait les d&xrts meil- 
leurs. 

Mais - je reviens en arrière - petit' 
on demander aux parlementaires 
d'avoir un avis sur un projet de loi 
destiné à réprimer un danger qui 
n'existe pas encore ? Si j’étais dépi- 
té, je répondrais: cela est le Hawaii 
<Flme personne qui n’a pas encore 
été Sue. Certes. 

Le calcul des probaMEtés est, de- 
puis de longues anné es déjà, là 
Prince qui nous gouverne. Peut-être 
devrait-il passer la main au rs*tm\ des 
improbabilités. Car c’est l'impro- 
bable, lorsqu’il active, qui génère les 
plus graves accidents. On imagine le 
champ immense de Pimpmfaable;â 
le labourer, fl y aurait - enfin - do 
travail pour tout le monde. Et, du 
coup, le progrès cesserait d'être ce 
que Maurice Barrés disait de Proast: 
un « irréparable jeune homme». 

Pierre Dumayet est jour- 
naliste. 
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TAUX D'INTÉRÊT u ■«*» 

bank a annoncé, jeudi 22 août, une 
baisse de 030 % du niveau de ses 
g™®» » Pension (Repo), ramené à 
3 %. Ce taux était Inchangé depuis 


le début du mois de février. Ce geste 
a permis aux banques centrales de 
tow», de Belgique, des Pays-Bas et 
d Autriche de réduire leurs propres 
taux directeurs. • LE PRESIDENT de 


la Bundesbank, Hans Tletmeyer. a 
justifié cette décision par Févakitfon 
favorable de la masse monétaire et 
l'absence de tensions Inflation- 
nistes. • LA RÉCENTE appréciation 


du deutsdiemariL ta faiblesse de la 
croissance en Al l em agn e et tes ten- 
sions sur les marchés financiers eu- 
ropéens ont aussi joué un rtle dans 
la dédsioo. selon les analystes. • LE 


FRANC s'est redressé face au 
deutschemark après la décision alle- 
mande. Ü reste toutefois vulnérable 
à cause de la fafeie conjonctive et 
ducUmatsodaL 


La Bundesbank relance le mouvement de détente monétaire en Europe 

Le conseil de la banque centrale allemande a décidé de réduire!, jeudi 22 août de 0,3 % le niveau de son taux Repo, ramené à 3 %. 

La Banque de France a, pour sa part, abaissé de 0,2 % son principal taux directeur 


LE SOULAGEMENT a été à la 
hauteur de l'inquiétude que la réu- 
nion de la Bundesbank avait fait 
naître en Europe. Alors que de 
nombreux analystes prédisaient un 
&au quo et annonçaient une crise 
monétaire de grande ampleur sur 
le marché des changes européen, la 
banque centrale allemande a déci- 
dé, jeudi 22 août, une baisse de 
03 % du taux de ses prises en pen- 
sion (Repo), ramené à 3 %. Ce taux, 
essentiel, car û détermine directe- 
ment le niveau des rendements sur 
le marché monétaire allemand, 
était inchangé depuis le début du 
mois de février. 

Dans son sQlage, la Banque de 
France a réduit de 0,20% son prin- 
cipal taux directeur, celui des ap- 
pels d’offres, porté à 3,35%. Les 
banques centrales de Belgique, 
d’Autriche, des PaysrBas ont égale- 
ment, jeudi après-midi, abaissé 
leurs taux dans des proportions 
identiques. 

Les investisseurs ont réagi favo- 
rablement à la décision de la Bun- 
desbank. Les marchés d'obligations 
et d’actions européens ont nette- 
ment progressé : le contrat notion- 
nel du Matif, qui mesure la perfor- 
mance des emprunts d’Etat 
français, a gagné 60 centièmes. La 
Bourse de Paris s’est appréciée de 
036%. 

PAS ME DANGER INFLATIONNISTE 

Sur les marchés de changes, la 
monnaie allemande s’est affaiblie 
face à l'ensemble des devises. Le 
dollar est remonté de 1,4830 à 
1,4960 deutschemark tandis que le 
franc regagnait plus de 1 centime 
face à la monnaie allemande, pour 
coter 3.4090 francs pour 1 marie 

Dans un court entretien télépho- 
nique accordé à des agences de 
presse, le président de la Bundes- 



bank, Hans Hetmeyer, a justifié la 
baisse du taux Repo par « le ralen- 
tissement progressif de l’expansion 
monétaire » en Allemagne (l’agré- 
gat de monnaie M3 a progressé de 
8*6 % en juillet, après 9,6% en juin 
et 103 % en mai) et la faiblesse de 
^inflation. « Nous ne voyons pas de 
danger inflationniste dans un avenir 
préviable déclaré M. Tîetmeyec 

En dehors de ces cri tè re s pure- 
ment monétaires, conformes à r or- 
thodoxie de la politique de la Bun- 
desbank, d’autres éléments, non 
mentionnés par M. 'netmeyer, sont 
entrés en ligne de compte dans la 
décision de baisser le Repo, selon 


les analystes. Le premier tient au 
récent mouvement de hausse de la 
monnaie «Demande. Les me mb res 
de b Bundesbank sont conscients 
des problèmes de compétitivité 
que pose b surévabution du mark 
a r économie alrnunde. Un mark 
trop fort handicape les sociétés ex- 
portatrices d'outre -Rhin qui ont 
perdu, au cours des dernières an- 
nées, d'importantes parts de mar- 
ché. Selon des calculs effectués par 
des économistes, une hausse de 
3 % du taux de chang e effectif du 
mark a le même impact macro- 
économique qu’un resserrement 
monétaire de Tordre de 1 %. Depuis 
le 1* Juflkt, b monnaie allemande 
s*éuft appréciée de 26% face au 
dollar et de 13% face au franc La 
baisse du Repo vise aussi à corriger 
les effets négatifs, pour b crois- 
sance allemande, de cette hausse 
inopinée du mark. 

pressions 

De façon plus générale, b fai- 
blesse de Tactivité économique, 
outre-Rhin, plaidait pour une 
baisse des taux, même si b Bun- 
desbank s’est toujours défendue, 
officiellement, de vouloir influer di- 
rectement sur b conjoncture. L’an- 
nonce d’une amélioration du cli- 
mat des affaires et d’un rebond de 
la croissance au deuxième tri- 
mestre n’ont pas remis en cause le 
scénario d’une croissance très 
faible en Allemagne en 1996. La 
hausse du produit Intérieur brut 
(PIB) allemand devrait être Infé- 
rieure à 2%, empêchant foute dé- 
crue du taux de chômage 

Enfin, la Bundesbank, estiment 
les experts, a été sensible à l’envi- 
ronnement monétaire tendu en 
Europe. Au cours des dernières se- 
maines, des remous étaient appa- 
rus sur le marché des changes eu- 


ropéen, en particulier sur U parité 
franc-deutschemark. La pression 
exercée par ses partenaires pour 
qu'eDe abaisse ses taux directeurs 
augmentait. Lors de son interven- 
tion télévisée du 14 juillet, le pré- 
sident de U République, Jacques 
Chirac, avait déploré le niveau net- 
tement trop élevé des taux d’inté- 
rêt en France, mais aussi en Alle- 
magne. Dans son dernier rapport, 
b Banque d’Espagne avait critiqué 
b politique monétaire allemande. 
Un tintu quo ou un geste insuffi- 
sant, de b part de b Bundesbank, 
auraient été perçus comme une 
provocation et auraient risqué de 
transformer les turbulences en 


ment fait douter de b sincérité de 
son engagement européen et ravi- 
vé le soupçon selon lequel elle était 
prête à tout pour assurer sa survie 
e* celle du deutschemark et à sabo- 
ter le processus d’union écono- 
mique et monétaire. 

Au contraire, en agissant de fe- 
çou plus énergique que prévu - les 


analystes les plus optbmstes anti- 
cipaient une baisse de 030% du 
taux Repo -, U Bundesbank a don- 
né le sentiment 91e sa démarche 
s’inscrivait désonnais dans une lo- 
gique de coopération monétaire à 
TécheUe européenne. 

De fax. U banque centrale alle- 
mande a sorti le franc d'une mau- 
vaise passe et comrfooé à déblo- 
quer b situation monétaire en 
France. Au cours des derniers mois, 
la Banque de France avait été 
contrainte d’agir de façon solitaire. 
Elle avait, depuis le mois de février, 
réduit à quatre reprises son princi- 
pal taux directeur ajocs que la Bun- 
desbank restait immobile. Mais b 


marge de waïuw iiny de l’institut 
d’émission français était devenue 
extrêmement réduite, le niveau des 
appels d’offres butant, à 3,55 %, sur 
le Repo allemand. CCtte contrainte 
extérieure, venue d’ADernagne, 
plaçait b Banque de Rance dans 
une position nés inconfortable et 
l’exposait à de nombreuses cri- 
tiques. 


Depuis plusieurs semaines, les 

attaques contre le gouverneur de la 

Banque de France et sa politique 
monétaire, jugée inadaptée an 
contexte économique difficile de b 
France, s’étaient multipliées tandis 
que les opérateurs des marchés fi- 
nanciers cherchaient à exploiter 
cette faiblesse en lançant des at- 
taques contre le franc La décision 
de b Bundesbank est veau sauver 
in extremis les reponsables moné- 
taires français d’une situation qui 
devenait intenable. 

Four autant, les experts conti- 
nuent à se montrer Inquiets et 
doutent que Thorizon monétaire, 
en Europe, soit définitivement dé- 
gagé. Ils soulignent que l’impact 
économique du mouvement de 
baisse des taux directeurs déridé 
jeudi par les banques centrales de 
b zone marie sera très faible. En 
particulier, ils craignent pour b 
France qu’une re n trée politique et 
sociale agitée et, surtout, b publi- 
cation de mauvais indicateurs d’ac- 
tivité économique, qui remettrait 
en cause b capacité du gouverne- 
ment à respecter ses engagements 
budgétaires, gomment vite l’effet 
bénéfique de la détente monétaire. 
Selon le directeur de b salle des 
marchés d’une grande banque 
française, «les investisseurs an&o- 
saxons re stent à l'affût, prêts à atta- 
quer le franc â la moindre occa- 
sion ». Dans un entretien accordé à 
b revue Foreign Affaire le financier 
américain George Seras a estimé, 
jeudi, que b Rance et T Allemagne 
doivent prendre au plus vite une 
initiative conjointe de relance 
économique et s'affranchir des cri- 
tères de Maastricht pour passer à b 
monnaie unique s’ils veulent éviter 
un soulèvement populaire. 

Pierre-Antoine DeOwmmais 


Une action concertée ? 

La plupart des analystes rejettent ridée selon laquelle b baisse, 
jeudi 22 août, des taux directeurs des banques centrales euro- 
péennes a présenté un caractère concerté, ils en veulent pour 
preuve la chronologie des faits. La Bundesbank a agi la première, 
suivie, une deml-benre plus tard, par la Banque de France. Les 
banques de Belgique, des Pays-Bas et d'Autriche ont attendu 
Paprès-mkH pour abaisser leurs propres taux directeurs. Une action 
concertée se serait accompagnée, selon les experts, d’une parfaite 
stmaftanéité <ian.< t'annonce des dérisions. 

Toutefois, Ils n’excluent pas que la Banque de Rance, dont le 

conseil, par un hasard du calendrier; se réunissait au même moment 
que celui de la Bundesbank, ait eu b primeur de la dérision prise à 
Francfort. La Banque de Rance se refuse à tout commentaire sur la 
façon et T heure dont elle a été informée de la baisse dn taux des 
prises en pension allemand. 


crise majeure. Ils auraient égale- 


COMMENTAIRE 

PLAIE OUVERTE 

Hommes politiques et ana- 
lystes des marchés ont salué la 
dérision de b Bundesbank avec 
d’autant plus de bonheur que 
l’ampleur de la baisse du taux Re- 
po (30 points de base) a surpris 
positivement. Le mouvement de 
détente a été suivi par les pays 
européens liés au deutschemark, 
dont la France. Bonne nouvelle : 
l’argent moins cher va soutenir 
une reprise encore entachée d'in- 
certitudes, et pourtant si atten- 
due, pour le second semestre sur 
le continent. Puissent tes indus- 
triels comprendre que l'argent 
est désormais peu cher et qu'il 
est temps d'investir. 

La crise monétaire, annoncée 
par certains opérateurs, est évi- 
tée. La question est de savoir 
pour combien de temps. Le débat 
monétaire, vrf depuis plus de 
trois ans en Europe et polémique 
en France, ne va pas s'éteindre. 
Les partisans d'un « choc » moné- 
taire â fa japonaise (mettre fes 
taux à zéro) ne renonceront pas, 
même s'il reste peu de distance 
entre la réalité du coût de 
l’argent et leur rêve. 


Surtout, les semaines passées 
ont mis en évidence que les 
conceptions restaient radicale- 
ment opposées entre la France 
de M. Chirac et l'Allemagne de 
M. Tletmeyer. A Francfort, les 
gardiens du deutschemark sont 
convaincus que la politique mo- 
nétaire ne doit jamais devenir un 
instrument de réglage conjonctu- 
rel. Côté français, une majorité 
considérable d'hommes poli- 
tiques, dont fait partie le chef de 
l'Etat, est persuadée du 
contraire. Cette opposition 
risque d’ouvrir un gouffre d’in- 
compréhension qui ira en se 
creusant au fur et à mesure 
qu'approchera l’échéance de la 
monnaie unique. Les marchés 
l'ont senti et ils ne manqueront 
pas de demander que les posi- 
tions soient éclaircies. 

Seule une amélioration de la 
conjoncture peut amenuiser les 
conséquences de la divergence 
franco-allemande. Si tel n'est pas 
le cas, si la repose tarde ou peine, 
les marchés se nourriront des 
fondons et ils pourraient rapide- 
ment et brutalement sanctionner 
l'ambiguïté franco-allemande 
fondamentale sur Maastricht La 
plaie reste ouverte. 

Eric Le Boucher 


Jean Arthuis table sur une croissance 
de « 2,25 à 2,5 % » en 1997 


LE MINISTRE ALLEMAND de 
l’économie Günter Rexrodt a sa- 
lué, jeudi 22 août, b décision de b 
Bundesbank. « Dans un contexte de 
grande stabilité des prix et au vu du 
récent ralentissement de la crois- 
sance de la masse monétaire, cette 
mesure est adaptée à renvironne- 
ment conjoncturel», a estimé 
M. Rexrodt dans un communiqué. 

Le syndicat des employés DAG a 
jugé au contraire « tris insuffi- 
sante» l’action de b banque cen- 
trale allemande- « Compte tenu de 
la situation dramatique de remploi, 
de la faiblesse des investissements et 
de la consommation, un signal fort 
sur les taux directeurs aurait été pos- 
sible et nécessaire», a estimé sa 
vice-présidente Ursula Konfrzen 

En France, le ministre de 
l’économie et des finances jean Ar- 
thuis, sur l’antenne de France Inter, 
s'est « réjoui des décisions prises au- 
jourd’hui par les autorités moné- 
taires, par la Banque de France». 

Le taux d’appel d’offres a « at- 
teint un niveau sans précédent», a 
ajouté le ministre, estimant que ce- 
la «r a été rendu possible parce que 
d’autres banques centrales ont opé- 


ré le mime mouvement, dont la 
Bundesbank ». Selon M. Arthuis, la 
baisse de taux est utOe car «pour 
tous ceux qui empruntent, notam- 
ment les entreprises, les ménages, 
r argent sera moins cher. Cest une 
très bonne nouvelle. Quand on in- 
vestit, on fait de la croissance, on 
crée de l’emploi ». 

M. Arthuis a par ailleurs révisé à 
la baisse fhypotbèse de croissance 
du gouvernement pour 1997. EDe 
devrait, selon hii, se situer entre 
« 2,25 % et 2J % », de «qu’a avril 
évoqué, il y a deux semaines, une 
croissance du produit intérieur 
brut (PIB) comprise entre 23% et 
23%- 

Le ministre a affirmé qu*ü voyait 
la rentrée « avec confiance». 
« Notre économie s’est assainie. 
L’infiation va terminer l’année au- 
tour de 1,5 %. Les entreprises sont 
compétitives. Le moral n’y est pas, 
c’est cela que je voudrais faire évo- 
luer», a-t-il ajouté. 

L’Insee a confirmé, vendredi, 
que l’indice des prix i b consom- 
mation avait reculé de 03 % en 
jufltet, s’établissant à 23 % sur un 
an. 


La Deutsche Bank affirme sa puissance au sein du système bancaire allemand 


UNE FOrs n’est pas coutume- Le 
très puissant président du direc- 
toire de b première banque alle- 
mande, Hflrnar Kopper, est sorti de 
sa réserve jeudi 22 août pour rap- 
peler à ceux qui rauraient oublié 
qu’outre-Rhin aucun mouvement 
dans te domaine bancaire ne peut 
se faire contre elle. Cette mise en 
garde Intervient quelques se- 
maines après que la Deutsche 
Bank a révélé avoir pris une parti- 
cipation de 531 % dans le capital 
de sa concurrente bavaroise, b 
Bayerische Vereinsbank, qua- 
trième basque privée du pays. 

Ce mouvement a été, à r époque. 
interprété comme un signe de la 


volonté de b Deutsche Bank de se 

positionner pour les restructura- 
tions qui se préparent dans te pays. 
La Bayerische Vereinsbank est en 
effet une proie idéale : son capital 
est peu verrouillé par ses princi- 
paux actionnaires que sont le Land 
de Bavière (30,5 %) et Vlag (63 %)■ 
L’établissement bavarois s'était 
d’ailleurs réjoui de l’arrivée de b 
Deutsche Bank dans son capital 
qu'il interprétait « comme la confir- 
mation de rattrait de Faction Baye- 
rische Vereinsbank». 

Les rumeurs allant bon train sur 
le sort de la banque bavaroise et 
l’intérêt qu’elle suscite dam une 
perspective de concentration du 
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secteur -le titre a gagné près de 
20% depuis deux mois-, M. Kop- 
per a estimé qifü était temps d’an- 
noncer la couleur sans amhigufté. 
Mi-juillet, b première banque alle- 
mande mettait en avant b qualité 
de l’investissement du placement 
financier qu’elle venait de réalisée 
Dans une interview diffusée par b 
télévision CNBC, M. Kopper dé- 
montre qu’il s’agissait (Tune action 
défensive; «Nous sommes encore 
en train de nous positionner sur le 
marché. Nous vouions être certains 
que tout le monde le comprend 
bien :pas de bêtises avec la Vfenans- 
bank», a-t-il déclaré. «Nous vou- 
lons dire au monde extérieur que 
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ceux qui veulent s’implanter [en Al- 
lemagne] et faire quelque chose 
avec la Ueransbank doivent savoir 
que nous montrons un intérêt à long 
terme » pour cette banque. Le 
message est on ne peut plus dair : 
les éventuels prédateurs, qu’il 
s’agisse de la Dresdner Bank, 
deuxième établissement du pays, 
ou de banques extérieures, trouve- 
ront b Deutsche Bank sur leur 
chemin, tour autant, Hfimar Kop- 
per a indiqué qu*3 n’avait, pour 
l’instant, pas l’intention, d’aug- 
menter sa participation dans b Ve- 
reinsbank. 

Babette Stem 


La SCNï réfléchit à la préretraite 
à cinquante-trois ans 

LA DIRECTION de b SNCF envisagerait de proposer à ses agents un 
« congé de disponibilité de fin de carrière (CFC) permettant à des agents de 
quitter l’entreprise dès cinquante-trois ans sous certaines conditions et sur 
la base du volontariat », a révélé, le 22 août, le syndicat SUD-Cheminots. 
Le dispositif, destiné à accompagner les importantes réformes struc- 
turelles et les réductions d'effectifs à venir, notamment dans les services 
centraux dn aège, prévoit que Je départ d’un agent en congé de disponi- 
bilité de fin de carrière n'entraînerait « pas de remplacement, directement 
ou par décalage ». Ce projet, qui a été communiqué fin juillet aux sept 
fédérations de cheminots, devrait être discuté à partir du 20 septembre. 
FOurSUD-Oianînots.deixrier-iiéclessyndfcatsdelaSCNF.cedispositif 
masque « des pr ÿets de réduction massive de remploi à la SNCF». La 
CGT et b CFDT ont aussi fait savoir leur opposition à ce texte qui ne 
prévoit pas <f embaudres en contrepartie des départs en préretraite. La 
SNCF, qui compte 179 200 agents, a prévu de supprimer 4 500 emplois 
cette aimée. 

DÉPÊCHES 

■ AIRBUS INDUSTRIES: le constructeur aéronautique a remporté, 
jeudi 22 août, une commande de 24 Airbus A319, pour un montant de 
900 mflfiaas de dollars (4,6 milliards de francs), auprès United Airlines. 
La compagnie aérienne, qui a aussi c o nfi rmé un achat ferme de 27 
Boeing, est b pr e miè re société am é r ica in e à acheter des Airbus A319. 

■ CREDIT LYONNAIS: le ministre des finances, Jean Arthnls, a dé- 
claré, jeudi 22 août, sur France Inter que b communauté national sup- 
portera le poids des pertes de la banque publique. 

■ LAGARDÈRE GROUPE :1e groupe a déclaré, jeudi 22 août, à la suite 
du débrayage de salariés de l’usine Thomson Multimédia d’Angels, que 
le groupe coréen Daewoo, associé au groupe français dans le cadre de b 
privatisation de Thomson, s’est engagé à conserver tous les emplois 
français de cette finale. Le président Soon-Hoon Bæ s’est même <£t prêt 
à créer 5 000 emplois supplémentaires en France dans tes cinq ans à ve- 
nin 

■ZENITH ELECTRONICS: le numéro deux américain de fâecJro- 
itique de Krisfr s’est vu confier une commande par Americast, joint- 
venture de quatre opérateurs locaux (Ameritech, Beflsouth, GTE, SBC 
Cannmmiaîions) et de Walt Disney, de trois militons de décodeurs nu- 
mériques, soit un contrat d’un montant de 1 milliard de dollars (5 mO- 
fiaxds de francs). 

■ AUTOMOBILE : farine Opel «FEbenach, en ex- Allemagne de fEst, a 

été U plus productive d'Europe en 1995, avec une moyenne de 71,9 véhi- 
cules par employé et par an, séton l’institut de recherche londonien 
Ecooomist brtdBgence Unit (HU). La filiale allemande de General Mo- 
tors devance l’usine Rat de Mrifi qui a atteint une moyenne de 643 vé- 
M cufes p ar an et par employé. 

■ CRÉDIT NATIONAL: RntersynrScale de la BFŒ (Banque fran- 
çaise du commerce extérieur) vient d’assigner en référé le président du 
Crédit national, Emmanuel Rodocanadii, devant le tribunal de grande 
instance de Rnis, pour dffît d’entrave au fonctionnement du comité 
d’entreprise. Les synticats estiment que b direction n’a pas respecté les 
procédures légales (information économique préalable & l'annonce, le 
H hùBct que b fusion entre le Crédit national et la BFCE allait ewr aTtw 
600 suppressions de postes. 
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■ LA BOURSE DE TOKYO a terminé 
la séance vendredi 23 août en 
baisse. L'indice NHckei des valeurs 
vedettes a perdu 0,63 % pour s'ins- 
crire à 21 228,80 points. 


■ LA BANQUE DE FRANCE a piloté, 
vendredi matin, une baisse de un 
seizième de point du taux de 
l'argent au jour le jour (fi), ramené 
de 3,56 % à 3,50 % 


LES PLACES BOURSIERES 


CAC 40 CAC 40 

* * 


FINAftlb» tT MARCHÉS 


■ LE FRANC était ferme, vendredi 
matin, face au deutschemark, lors 
des premières transactions entre 
banques européennes. II s'inscrivait 
à 3,4090 francs pour un mark 


CAC 40 WDCAC 

* * 


..... r^nrrr nrtw jones ■ LES COURS du pétrole ont rebon- 

% L à 5 d 733A7 poirrts! di, jeudi, sur le marché à terme de 
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Prises 

de bénéfices à Paris 

LA BOURSE de Paris s'inscrivait 
en recul vendredi 23 août, en fin 
de matinée, victime de prises de 
bénéfices. A 12 heures, ïïndke CAC 
40 cédait 0,15 % pour s’établir à 
2014,76 points. H avait ouvert en 
hausse de 0,24%. 

Le marché était calme, avec un 
chiffre d’affaires sur le règlement 
mensuel de 700 millions de francs. 

Sur le Matif; te contrat notionnel 
cédait 0,10% à 123,80 points. Le 
franc cédait un peu de terrain, à 
3,4105 francs pour un mark. 

Les investisseurs expédiaient les 
affaires courantes pour la dernière 
séance du terme boursier qui s’an- 
nonce largement bénéficiaire (+3 % 
environ) après un très mauvais 
mois de iuütet (-6 ,24 %). 

La baisse des taux, si elle apporte 
un ballon d’oxygène aux marchés 
mais aussi à r économie, ne résout 
pas tous les problèmes, estiment 
toutefois les analystes. 

Jean Arthuis, ie ministre de 
l’économie et des finances, tout en 
se félicitant de la détente moné- 
taire, a révisé à la baisse ses prévi- 


indice CAC 40 sur un an 


CAC 40/5 jours 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MEN 




iLEMENT MENSUEL 

" Counau Var. * vSCÏ 


skms de croissance pour l’an pro- 
chain. Q s’attend à une croissance 
comprise entre 2,25 % et 2,5 %, 
contre 2$ % et 2jS % il y a quelques 
semaines, lors de la présentation 

Cap Gemini, valeur du jour 

TOUJOURS sous reffet de la pu- 
blication d’un chiffre d’affaires se- 
mestriel en hausse de 21,6% à 
6,7 milliards de francs, l’action du 
groupe de services informatiques 
a poursuivi sa progression jeudi 
23 août. Au deuxième trimestre, 
les ventes ont progressé de 28 %, 
atteignant 3,5 milliards de francs 
contre 2,8 milliards Tannée précé- 
dente. Ce s bons résultats de Cap 
Gemini ayant dépassé les attentes 
du marché ainsi que les prévisions 
du groupe, la demande s'est maïn- 



du volet des dépenses du projet de 
budget 1997. 

Parmi les valeurs en hausse on 
relevait Coflexip (+ 4,2 %), Géophy- 
sique (+4 %) et Promodès (+ 3 %). 


tenue sur la valeur, qui a te rmin é 
la séance en hausse de 3,7% à S2 
219,80 francs avec 243 000 titres VALEURS LES PLUS ACTIVES 
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Légère baisse 
à Tokyo 


LA BOURSE DE TOKYO a ter- 
miné la séance du vendredi 23 août 
en baisse de 0,63 %. L’indice NDdceî 
a perdu 134,44 points pour s’ins- 
crire en clôture à 21 228,80 points. 
La veffle, Wall Street avait clôturé 
en forte hausse, profitant de la 
bonne performance des Bourses 
européennes soutenues par la 
baisse surprise et plus importante 
qu’initialement anticipée d’un taux 
directeur de la Bundesbank. L'in- 
dice Dow jones s’est inscrit en clô- 
ture sur un gain de 43,65 points 
(+0,77 %) & 5 733*47. 

Sur te marché obligataire, le taux 
d’intérêt moyen sur les émissions 
du Trésor à 30 ans remontait à 
6,84% contre 6,83% la veille au 
soir, dans Patiente de la publica- 
tion vendredi matin des 
commandes de biens durables 
pour juillet aux Etats-Unis. 


LES TAUX 


Le secteur du tabac a continué à 
reculer en raison des inquiétudes 
sur les conséquences des mesures 
qui devaient être annoncées ven- 
dredi par la Maison Blanche et fat- 
tente d’un verdict dans un procès 
contre des compagnies du secteur. 
L'action Philip Morris, la plus trai- 
tée sur le marché a cédé 75 cents à 
86,87 dollars, RJR Nabisco 12 cents 
à 25,25 dollars. 

INDICES MONDIAUX 
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Les valeurs du Dow-Jones 
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Hausse du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL DU MATIF, qui mesure la 
performance des emprunts d’Etat français, a ouvert en 
hausse, vendredi 23 août Après quelques minutes de 
transactions, l’échéance septembre gagnait six cen- 
tièmes, à 123,96 points. Le taux de r obligation assimi- 
lable du Trésor (OAT) français à dix ans s'inscrivait à 
635%, soit un écart de 0^)5% par rapport au rendement 
de Temprunt d’Etat allemand de même échéance. 
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La v^le, le marché obligataire américain avait terminé 
la séance sur une note stable, le taux du titre àtreube ans 
s'inscrivant en clôture à 632 %. 

Le contrat Pibor trois mois du Matif était en hausse, 
vendredi matin. H gagnait deux centièmes, à 96y09 points. 
La Banque de France a abaissé d’un seizième de point le 
taux de Fargent au jour le jour, ramené à 330 %. He avait 
réduit, la vdDe, de 02 %, le niveau de ses appels d'offres. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6.75 %) 
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Fermeté du franc 

LE DOLLAR était orienté à la hausse, vendredi matin 
3 août, lois des premières transactions entre banques sur 
les places financières européennes. Q s’échangeait à 
1,4915 mark, 5^)855 francs et 1 0831 yens. 

U était monté, la veille, jusqu’à 1,4960 marie, apès la déri- 
sion de la Bundesbank d’abaisser de 030% 1e niveau de ses 
prisesenpensk^CemouvraiemdetauxdTntéiêtapénali- 
sé te deufrdieinadc en te privant d’une partie de sa xémuné- 

MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


cours BDF 22M %21AB AdVR Vente 


ration. Le flanc était famé, vendredi matin, face à la mon- 
naie allemande. H s’inscrivait à 3,4090 francs pour 
1 deutscbemaric. Les opérateur estiment que le geste de la 
Banque centrale altemande devrait apaiser durablement les 
tensions monétaires siffle marché des changes européen. 
flsjugmttDutefofequefefrancpounaittraver9eTunenou- 
veüe zone de turtwtences si larenttée sociale et politique est 
agitée et si la reprise de Fécnnaniie tarde à se manifester 




1/4925 

IKYO : USCVYens 


1083000 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


ômï demande l mon ottre 1 mois 



Finla nde (marie) 


L’OR 




TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 

DEVIS F5 1 mois 3 mois 

Euroftanc 3j5 ■■ 3^1 ~ 

Eurodollar 531 

Eurolivre 5£5 ■ • 5y6» 

Ëurodeuochenqrlt 3 J8 . -'3,38 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 



Vert) 20 


l 




iLLiïÜÙ- mmï J 


COMPTANT 

Une .tiC» v 
vaiDREDir- 1 :." 


ohjü^ 


SECOND 

MARCHÉ 

èbeiftrx- L- • 
'BD» 2 13!- 
VALB*5 

" 


“N-Cte... * 

* 

i«U — 

- 




i 

i "'V'-- 


1 

5s?- 

&!*&?■ 

Sgs- 

gfc*' 

: ! i - 


L»* O 



•M' . i-i ïKf&i : ■&. * if -i à àïW t i w* % -j 


















****** 1 , 

ïS &«: *,?■ ' . . ,. 

Vf j j • » •■' 


^COnk 


FINANCES ET MARCHÉS 


LE MONDE /SAMEDI 24 AOUT 1996/ 11 


REGLEMENT 

MENSUEL 


VENDREDI 23 AOUT 
Liquidation : 23 août 
Taux de report : 3.88 
Cou» relevés* 12631 


CAC4Û 

\ 

PARIS 


“ 0 , 14 % 

CAC 40: 
2014,98 




VALEURS 

FRANÇAISES 


Cours Derniers 
prtcéd. murs 


% Nommai 

♦- UJ 


.**A» . 







: - sr-jy&t* 

,1» 


S-V7. iTJ’l 

C’.i.ySTM.VT.P.i 

Rï'r^T T.P.! 

iU» 7ounc(T.P'i 

5asn CobiLTfr.P.i 

T*«!î“XftM(rP! 






rr^bfe: 
-■■*4 * 




■-•«ite 


ACF-AaXerJtjrce 

4iri«sde „ 

A^eiAahor: 

AU — 

A>.7* 

Buiinesas. 

ej'vcji'et'CifJ _ 

Met v'die 

EerrarJ Faure — 

S!C 

Üi^rtTednc. 

Bcnpam 

BeVfiao 

Cral* 

Or-Cerir-i 

Carbone tomme 

Careefea' 

f.H rtft 

Casino GaidtADP 

Castras* D! tü/ 

CCF 

CCVJUex-CCMQLy, 

Cfçiill>J 

CEP Communication— 
Cenre EuropJîQin 


m m 

«00 -791 

1M0 MC - 

1933 HB» 

n« tia 

loto «B ■ 

ta u* 

i»>o m 

a» m 

w mm 

289 mm 

541 SJ* 

750 7» 

534 MT 

«5 40 

1M.1Û DU» 

m m 

510 SM 

lttjo URN 

515 SM 

2351 as 

503 mm 

1204 TIft 
219/0 22360 


- i.w . m> 

-u* m 

*o,»î *a 

“Ml MM 
-0/4 MU 
-2 MBA 


- 0.16 MO 


*024 0 

* 2.40 M 


Ml 

•03* NB 


1 CmttlocXFu 

, CftttlyaiflanCI. 

1 Crédit Natoul 

avmmiaitu*-. 

Daman..— 

Danone „„ 

Danaok-AvUMA.— 

DasuaX fkctTD .... 

DasuJlSySfmes. 

OcDretnch 

^l — , i 

OKUW-aïui 

DMC(DottbiM) 

Oottafiwçg. -, - - u 

Dynaction 

EawfOedn) 

luo ■ . . - . _ 

F*V — 

IV Aquitaine 

innti — 

EidtnuBfgtaft 

fBAxlml 

butor «J ADP „ 

t«a - 

furafrince 

InoDmry 

furopel , 

Eunmanri 

ffcpauM Media 

Fenaiac — — 

r«™i — - 

F WS- LUE 

f *<< „ - -rr r 

Ctime'ilifjyetw— 


=73-1* 


fefc *Aû 


.-.TsEgjs^ 

ÏÏ*Üt; 

-•'îa.iiMei 

■* 

c.-û-na*, •. 

-àEKife' 

’.-iisiaip 


CCIP 

Chargeurs loti ___ 

Christian Dior _____ 

Ciments Fr-PrmB 

G?e France Lyf - 

Cto 

CUAMednwranee 

Coffenp 

Cto. 

Comno» Enrep.1 

Comptoir Moder. 

cpb 

CrecLFooFrancc 


695 

NO 

♦ 0/1 

90 

201 

289S 

*0.15 

: K» 

199 

30B» 

• 0/5 

» 

131,10 

11360 

*1.90 

n 

995 

964 . 

-0.10 

25 

239 

MUS 

*0/0 

25- 

4320 

« 

- DM 

10 

435 

«30 

-1.14 

25 

353 

551/0 

-0/1 

10 

92 

«3» 

-0/4 

MQ 

1100 

1047. 

-3 

* 

1235 

U» 

- 2jQ? 

MO 

187 

N3» 

- i/n 

MO 

618 

m 

_ 

9 


Gascogne (B) — 

G lUWI 

CaeüB 

Gcophyitqae 

CJX 

Groupe Anifer SA_ 
Gr-ZanmerUyja— . 


425.10 i. 
120/0 
324/0 
WJ» 
MOB 

hp 

M 
no 
114 

225 
4M 

ms 

207 
12*1 
124U 
SOI 
1250 
400 
06 
J2M0 
Ml 
1240 
963 
Ï89 
2030 

»zs 
1*0 
I/o 

977 

4» 

n 

4SI 
4700 
1475 
127 
412 
MO 
2135 
137/0 
M 


UQCMCMt 

MC— « 

U*. 

MS — 

UPML 

UM* tau Mai. 


Hocchsa — 
LIAI# 

LO» 


NardmiNyl- 

NRJ» 


4 MIm— — 
ta nt te». 


(ITCMor.. 


JW* S 
wj» U 

m 9 

253 I 

128 9 

«T f 


NI 

Ht W MLMB# 

“r"* 11 "» 

=t3 

. IkDorutfir 


< UnkanriCA*— 


utwMiCtgi 

' yf 

UüMCjrporau 


Morgan 1 J. t 

p iS 

hrm*SANom.a 

' r> Æ. 

^ hppMurxferv— 


PmM PmJad. 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


ncnMwA. 

BoClNBtttJI - 

BouwIUctaF 

RB'MVtfMMl.yJ- 
50t(Nyt. — — 
SagnrlA. — 


Cours Dmen 
prScBEL cours 


Cuften 

Coyenre CiixoyN— 



HansAAwtising— 

tmmeobLFnnre—. 


U— rt»U 

Mtredmiquel. 
jeMleftbMV— . 
Kleplewe— ... . .. 

La binai....—. 

■ Lafa^e 

Uganfcw 

Upeym 


214/0 

20 

*3« 

'. ». 


117 

770 

776 

♦ 0,77 

40 

Legrand ... ... ..... — 

— 810 

10 

-10 


W 

Legrand ADP—. 

— 521 

2188 

2191 

♦ 077 

MO 

LegrisindusL 

196 

392 

mm 

-0/3 

50 

ladndus—. — — 

— . 729 

68/5 

- JM5 

-0/7 

W 

L’Orrai 

— 1629 


W 

ni 

741 
1843 
353 
540 
610 
» 

6C/0 
207/0 
522 
307 
€30 
€0 
299/0 

124/0 , J* . 
261/0 4Pj* 

tn --.y^v- 


Wl'lM- 
5üomWiL,) . 
5aMfar(Ny). 

SanoA 

5it 

iMMOMtlNti 

MmdrrM. 

sa» 

SAB. 


ABM AM* HOU 

utoiCi 

AorailBNu 

Atynanrorf 

M ÿ M i 



ATT. P 

■anta SoRBnar* 

BamctCMd* 

■AlF.i 

tPINTI 

SbfMtMCrenp- 

CM Un PIC 

OvmCortM 

CiiMnCortPFOr 


NocaA 

NcnkHyd(0e_ 

. NvaAniP 

PM^MornP. 

m Jri 

Placer Oomr Inc • 

WjSjS Prooft Cambiea 

Qu>nes 

'■" 5 . . bidfaiMi. — — 
5a SAonePoiRaru* — 

, . loyal O ukti* 

***** RTZl 

(1) SeoalrorpiMi— . 

' ~ nr» SM-HriBUf- 

50«anMt9iTi 

W' : SCS Thomson Hou — 

W£$ sm SAN Tr amputa 

a ss -/ inw i 

^RT'- Sony Cary, a .... 


175.40 BU» 

574 « 

6C/0 « . 

2M «Mpô 

90/0 mm 

sm 

574 Bp 

4 »io "MR 

5N0 

1620 lfiB 
441/C 46B 

17V» - «9M 

:nn t» 

455/0 «B 
213 VM 
3C.7C U/Û 

S“' T 

7wa 
222/0 
34,55 

445 

2C2Z0 ,wm 

74/0 

2*9 


, •*»» 
• 0/5 
* 1.11 
“0/7 
-0^ 
-i -i/o 
•1/5 
' 0/6 
*5/6 
•0/5 
-047 
*0/3 
*0/7 

. “MO 

a -026 

T 1 -1/6 

-O» 


DeBaersa 

Deutsche lama. 
MtsdmrBink»- 


i*0» 

29010 laitS 

269 J0 «HÜ» 


DoPootNemous* — 

EaoBsan Kodak l 

EastRjoda 

IctoBay Uinesa 

R 8ÉK I U— 

Crin « — 


iÆÉtr- EjocnCorp.#. 
F? i 1 Fard Motor*- 


5opN* 

Spfe-CnmsiiattoL— 


♦ 0/5 / 


Teduiip 

Ttanson-CSF- 

Taai 

UAP 

UFB MaM. 


? FM Motor# 

f 1 ***» 

GtnDarUnieeda— . 

Générai Dca ( 

CenenIMoana— . 

aww*i 

CnSMetropcdao 

CNn— Pfca — 

JjjÂS Hanoi Hc— — — 

HannooyCokli 

ÙtStfiï HkacTur 


253/0 

13020 ip 

6M5 

425/0 ÎÆ 

173/fl 

»/o r)E 

116.10 Twj 

«loto ?mb 

170JD iWA 

50/5 

15/0 

425/0 <J)M| 

99MB 

37.10 

3015 


TDBI 

r TaNtomca#— — 

*? T«ub*a 

ÿs Limitwr* 

£E‘ umdTednoLa. 

® VutMfta 

£' WotsMagmACa. 

vcAoiaaBja 

|b WrsamDeepa— 

fi rananouchii 

8 ZankiaCoppcr — 


1131 IPJ? 
looTo Mm 

IC «MB 

W» NB 

VO i»t 


7.43 

o/l «H» 

0.72 ,»» 

C/l ..—4 

» vK 

1/9 ■. T 

m« *»r- 

«M = 

S -T 

0.64 38 


D/l T 

0/1 16 

0.15 — 

0/4 

0/1 . _ " 


3ÊI ABRÉVIATIONS 

fi > Bordeaux; U > UBe: Ly > Lyon; M » ManeOe; 
ffîp Ny - Nancy; Ns- Nantes. 

§||g' SYMBOLES 

ÿgÿu, 1 ou 2 - caBÉfiOnes de cotation - sans incfication catégorie 3; 

SS Sj j r: " ■ taBficndfacf »; • dnoh dtaU 

DERNIÈRE COLONNE 0) : 

WÊ£i Lundi daté mardi :% variation 31/12 
P? ManS daté mercredi : montant du coupon 
ÆÉ-* - ASercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
jeudi daté vendredi: compensation 


vendredi daté samedi : nominal 


âsBs: 

•r^Ts ag. 

. .-ixârtfc 
J: 'Lïflt ’k 
■ ..■Âüep 

. . • TÉ: 


COMPTANT 

Une sélection ûhi» relevés à 12h31 
VENDREDI S AOUT 


OBLIGATIONS 


% % 

du nom. du coupon 


• •J» 


i n-iLi : 


BFCE9191-02 

CEPMES/%097CA— 
CEPMEW8M9CAP— 
aPM£»9MJ6T5R_ 
CFD9.7%9WB CB— . 

CfDW»9M5CB 

CFFIfflblMICAi 

CFF 9% 88-97 CAI 

CFF10Z5M04JIC84— 

CLF8/% 88410 CAt 

CLF 9%8S-9V96CAJ 

CNA 9% 4/92-07. 

CRH «5.920*09 

CRH 8/% 1987-88# 

EDF 8^15 8809 CA# 

EDF 8X% 92-04# 

Empirât 65>ra-97 #— . 
Fmamder9%91-06a — 


j J Wo. 

: *2* 
7» . 
•MI4 

4M 

S d 

t 

■ «J07 - 

^ .VP 


Flmmcl46«n02B_ 

Fiore0/S»9OO9l 

OAT 8 J5% 87-97CAI— 
OAT9/0K65O7CA# — 
OAT 88-98 TME CA# — 
0ATM5O8TRA— 
OAT 9/0*8808 CM— . 

OAT TMB 87/99 CAI 

OATS, 125% 89-991 

OAT8/OUQUCAI— . 

OAT 85/00 TRAÇA# 

OAT 1fl%S/85-OOCAI_ 
OAT 8901 TME CA# „ 
OATS/» 8740 CA# — 

OAT8/B8 89-191 

OATJ/0%92-BCA# — 
SNCFR/%87-9«CA— . 
Lyon. Eaux 6/W0CV 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


Derniers ftanceS^ - . — 
cours FmnLP»Htawd_ fi 


Arbd 

Bains GMcmcb- « 


Ttainger- 
œü TomBfld. 
^Vkat 


f -: Acno 

ÉTRANG 


Cours Demiets 
précéd. cours 


G-TJCrrampan}. 





ndemmiM— — 

BTPfladeJ 

X Centenaire BUniy 

'« Ceragoi Holding. 


?.***** Monoprix——___. fi 

ÿjfeJÏÏDàe* ♦ 

Mon* 

♦ 


Bayet. Vertâts Bank. 
PfK CocnmerzbankAC^. 


OCUnioraOP. 
CiXRAM. (B)_ 
CptL/ooAlem— . 


CaUFWds South 

- . KubataCorp 

ftfg MonUdbonatLep. 


DartCay 

EaotBaakrVidiy. 

Eda 

EnLMag. Paris ♦ 

ErktanfaBegMna— _ ♦ 


FMens 

MM 

Aufc/îi-:- Fondere(de). 

Fondée Etais. 

1 F “14 ,n » , 

t& l mm i France LAJUX. 


E ? EaOûefcntlNÿ)— fi 

| Putain — - — fi 

Paris Orieaos ♦ 

L*». Piper Heidnedr. • 
B PropodeslO) 

P5B Muscles Ly 

jS Roogier# 

èps Saga 

gg*î Sains du Midi 

5Rc 

mé s i*K— — - fi 

fet.r- SaM ♦ 

BjpPji Sa/rigf ♦ 

■Sfr SoudureAatogene— ♦ 
WF-, SouahaO ♦ 


la/ - . Otmnane(de FmJ. 

F- 

?*■.' = * RodamcoNV. 


Wc' SoiwyS 


14070 170/02 d 

11» «95 

18 - 1* ' 
302 ' » . 

1« .M5 

33/0 ■ 33/B 

10 05 10/5 - 

46/0 ■ 4MB . 

340 • 340 ' 

37970 379/B 

142,10 142/0 

406/0 .. 40690- 
3005 3005 -, .. 


' r% : j\ 




: ABRÉVIATIONS 

B- Bordeaux; U- Ule; Ly-Lyon; M - Marseflie; 
jR\v if y n y _ Nancy; Ns - Nantes. 

' SYMBOLES 


1 1 ou 2 - c at égories de cotation - sans indiation 

?V catégorie 3; ■ coupon dtoché; •drxht détaché; 




fSrTr^f > o m offert; d - demandé; t offre réduite; 
■■ i demande rédiôte;» contrat crankrarion. 

— — — i i 


V ^ 


■®*|U 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cou»rdevésà12hS1 
VENDREDI 23 AOUT 




VALEURS 


CECH*# 

Cetraa « CLri 
CFP1 >—_——. 
ChangeBoime(M)— 
OvlscDalnz»— — 

à12hSl^Z=fi 

CompÆum.Teie-ŒT — ♦ 
— — ConfbiKtqrS-A— 
Derniers CAHauteNomunrL— 

cours CA. Paris l DF — 

CAJBeiVïaine 

50/B CA. Oise CO — ♦ 

4» Cfeeks ♦ 


V - Cbodcc(ly)# 

90 . GUI SA ♦ 

• • Cnndofti&PhMo# 

•T '• J ' CpeGu9m#Ly— 

. v KWy#_ 



h' Hermès imemat.1 a— . 

HurriDubohh — — 
SB , KBT Groupe#— 


.pH - UbnM 

?»».' InL Computer# 
•viser-"’ 7 iPMa 



•. - 



IM 

184 


«SS 

'« 


? .• f- 

Albert SAf Ns) ♦ 

147 

W 

. Devemois(Ly) 

460 



J* 

Altran Techno. a 

1635 

1626 

DgausSetvJtapIde-. — ♦ 

0 

■' • 

- • 


Monta ignés PJGesx ♦ 

670 

- 670 

• EcœTrav.TempoLy — ♦ 

520 

. ; « 



Assystema — 

«0 

<58 

Eurap-ExtincELyi— 

270 




B^K Picardie (Lî) — . — ♦ 

SSt 

- 55t 

- Europ Pmpulsion 

SIS 

■ .J® 


. • - 

Sque TameaudfB)# 

237 

340 

Expjndu ■■■■. fi 

280 

S 




340 

3« 

: facnrem 

795 

• ™ 



Beneteaua 

560 

sa 

FaMeya 

306 

; Wrr 


9T' ' IPBM — 
■fà M6-Metmpole7V. 
485 . 1 Maotou# 


■ ••JC.. 

4 W»' ?S$È* 


BIUP 

BouonlLy)#- 

BoBset0.y>- 

ButSA 

CardifSA 

CE.EI 


Gautier France a. 
G42000— — 

CH Industries t_ 


'•M' PÆHL— 


MRMJiresfPrafr. 

Meceiec(Ly) 

MCI Casier 

Marnera Jouet Ly» — 

Naf-Ntfl 

NSCSdtotLNy 

Onetl. ♦ 

PadPredMlta 


R*»»e(Ca«Mrt)ly 

RcyddlnrhaüJ— _ fi 

Rotanet# 

ï RoMeau-Gutturd ♦ 

SeaaMari 

SmotayCLy» 

St*s(iy) 

Sofftws ♦ 

Sogtpag# ♦ 

5ogept»c(F1t0.. M ....... 

Sept* 

■ r StephJCaRana fi 

^ S»ta 

- . TetaeireAnnce 

t - TF 1-1 

... TtarmadorHoidCL^ — 
>-< Trouvayûwvffl# 

■ " Unitog 

Ur*n Fbifrana 

' Via Credh(BanqueL— _ fi 

r • vuaQet 

*• VfinorinetCiel.— . 


f m?-- 
:t» \F-‘ 

-■ TR* 

m.r 


NOUVEAU MARCHE 

Cou» relevés à 12h31 
VENDREDI 23 AOUT 


HORS-COTE 

Une sélection. Cours relevés à 32 h 31 
VENDREDI 23 AOUT 


VALEURS 


AppRgettOoar. 

coi 

Eleamnig u e M- 
FDM Ptunnaa.- 


Derniers 

ooora 

VALEURS 

Gours 

précéd. 

Derniers 

coure 

.Sp*N/o 

CréAGétUnd. fi 

29 

29 

*■& -- . 

Générale Octidenute— fi 

56 

56 ■ 


tdurmn— ♦ 

1449 

’ -140 

Nobri ♦ 

150 

1» 

359 

Stéleaem du Monde— fi 

171 

- m 


’4Pnm m 


Mie Amis. 
PtogiBi— 


- v PouJo»itets(Ns}. 




ABRÉVIATIONS 

B» Bordeaux; U > Lite; Ly-Lyon; M - Manette; 
Ny a Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation - sans indiation 
catégorie 3; fi cours précédent; ■ coupon 
détaché; «droit détaché; o = offert; 
d = demandé; t offre réduite; J demande 
réduite; # contrat d'animation. 


4M» f- S*' « 


SICAV et FCP 


Une sélection 

Cours de clôture te 22 août 


i Nado Patrimoine— 1500/8 

Nado Perspectives—. 1206/5 

Natio Placements Cft>~. 78937/7 

NXb Revenus — 1079/6 

Nabo Sécurité 11656/9 

Natio 1 valeurs — - — 1020/1 


VALEURS 


Émission Rachat 

Frais ind. net 


lBRED BANQUE POPULAW 




AG1P1 

Agipi Ambition (Axa). 


Moneden— 

Db0g.n»catê.. 


89959/4 
♦ 237/3 


--''Tiïïr 


8ANQ1Æ5 POPULAIRES 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 
Arbrti.Couft Ternie — . 9SB/3 

ArPftr.Premüre— — 915170 

Arbitr. Sécurité— 17424/4 


SICAV MULTWWMOTEUItS 
Lhrret Bourse Uw. D — 0179 

LeüwtPorefcuaeD. «Ml 

Nord Sud Dévetop.OD. 2117/1 

Pa trimoin e Hé cate C— 300,16 

SkavAaodationsC — 237S71 



5 GéoptimC 

GécpdmD 

HortzenC 

prévoyance Ecur.D — 
Fonda oumonf de 
Ecur.C^l p mnléreC— 
Eou.Sécwlpreraicic C _ 
Ecar.Serw lf renlèreC-. 


OCBANQUB 


OéctMurEphtonde — 


Atout Amérique— p. 


HÏÏT3 


FonsluvC — 

Mutral dépôts Sicav C. 


19130/5 w; 
18410/5 ‘ 


Antigone Trésorerie — 
Nabo Court Terme— . 
Natio Court Termeî — 

NNio Eparse 

Njtb Epi üptoi C® — 
N*ioÊp.CrDSsance— 
Nat» Ep.OMigaiors— 
NatxiEi»gneRetrate- 
NatioEp»gneTfHar— 
Nado Epargne Utietr— 
N3tkj Fonce Index — 
Natio Immobilier— 

Nsiortner 

NatioMonétiireOD— 
Natio Opportunités — ~ 


37S05 

as<a 

1097,71 

.2203* 

mm 

12W2 

10661/0 

- 106410 . 

nswB 
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SPORTS 


GRAND PRIX L'Anglais Damon 

HH! défendra sa place de leader du 
championnat du monde des pilotes à 
l'occasion du Grand Prix de Belgique, 
face aux ambitions de son Jeune coé- 


quipier Jacques Villeneuve. • LE CA- 
NADIEN aura à ooeur de confirmer sa 
victoire au Grand Prix de Hongrie sur 
le drcu'rt de Spa-Francordiamps, ré- 
puté couronner les plus grands pi- 


lotes. • LES PILOTES disposent d'une 
aide électronique au pilotage de plis 
en plus sophistiquée. Puces et ordi- 
nateurs ont envahi le cockpit des for- 
mule 1 et les stands pour réunir un 


maximum d'informations sur les voi- 
tures et les conditions de course. 
• L'ACCÉLÉRATEUR électronique est 
la principale nouveauté sur les for- 
mule 1, mais c'est le châssis qui fait 


l'objet de la plus grande attention. 
L’objectif de toutes les écuries est de 
gagner du temps dans les analyses, 
afin d'avoir une voiture parfaitement 
réglée aux essais de qualification. 


Les puces électroniques ont envahi les cockpits de formule 1 

Malgré l'aide technologique, la capacité de Jacques Villeneuve de contester à Damon Hill le titre de champion du monde, 
dimanche 25 août à l'occasion du Grand Prix de Belgique, reposera sur les qualités de pilotage des deux hommes 


chaque arrêt de b voiture, pendant son de la réglementation, (Tî nterv e- 

nir directement à partir des stands 


SPA-FRANCORCHAMPS 

de notre envoyé spécial 
Les pilotes et les monoptaces de 
formule l sont sous le contrôle de 
Big Brotbec Les puces électroniques 
et les ordina- 
teurs ont envahi 
les voitures et 
les stands. Au 
point qu’un peu 
surpris de cette 
débauche de 
technologie 
automobilisme Jacques Ville- 
neuve estime nécessaire de rappeler 
« que le pilotage reste primordial dans 
la course autamobSe». H aura f occa- 
sion de le prouver, diman che 
25 août, à l’occasion du Grand Prix 
de Belgique, sur le difficile circuit de 


Spa-Francorchamps, qui ne cou- 
ronne que les grands püotes. 

Cependant, le jeune Canadien, qui 
vient de l’école des monoplaces Indy 
Car, moins sophistiquées, ne talon- 
nerait pas de dix-sept points son coé- 
quipier Damon Hül au championnat 
du monde, sTI n’était pas, loi aussi, 
aidé par le nombre phénoménal d’in- 
formations recueillies sur sa voiture. 
Une monoplace de formule 1, où 
tout est pourtant calculé pour gagner 
du poids, anbarque à chaque course 
iny quinzaine de kilos de capteurs, 
de boîtiers et de cables électroniques. 

Rien n’échappe à la surveillance 
des ingénieurs, grâce aux données 
transmises directement par tâémé- 
trie au stand, ou à celles qui sont dé- 
chargées dans les ordinateurs à 


les innombrables dressais. Le 
moteur fait évidemment l'objet 
d’une surveillance permanente. Ban- 
dant que la voiture tourne sur la 
piste, un ingénieur installé au fond 
du stand, tout près des mécaniciens, 
analyse en permanence les données 
qui s’affichent sur phrëeurs écrans, fl 
çrm n rf î l : à chaque instant le régime 
du moteur, sa consommation, la 
pression et la température de tous 
les fluides : essence, huile, air et eau. 
« ibutes ces informations nous per- 
mettent de donner des consignes au 
pilote pour qui 7 modifie à partir du 
cockpit la richesse de rcdimentatiai du 
moteur », explique Loïc David, ingé- 
nieur chezligier. 


sur le foncnoimement du moteur: 
Celui-ci est géré électroniquement à 
Taide d'une cartographie modifiable, 
qui dépend du tracé du circuit, des 
conditions atmosphériques et du 
tempérament du pilote. Mais la puis- 
sance et [a soapfesse du moteur sont 
surtout contrôlées grâce à fune des 
dernières Innovations apparues en 
formule 1 : l’accélérateur électro- 
nique. Le câble, entre la pédale et 
Fouvature des papObns du moteur, 
est remplacé par un potentiomètre 
appelé « Jly by wîre ». Cette 
commande électronique permet un 
réglage très fin, impossible aupara- 
vant. Sur la Wffli ams- Renault de 
Jacques Villeneuve, elle obéît aux ac- 


célérations rageuses du Canadien, 
alors que air celle de Damon Hffl, 
elle respecte la conduite plus souple 

du flegmatique Britannique. 

GAGNER DU THHPS 

L'intérêt de F accélérateur électro- 
nique réside clans la possibilité de 
modifier le comportement du mo- 
teur à partir du cockpit. Les boutons 
de commande se sont ainsi multi- 
pliés dans J’espace de pins en pins 
exigu réservé au pQote. L’électro- 
nique gère également la boîte sé- 
quentielle en fonction des impulsions 
que daine le pilote sur les manettes 
disposées derrière le volant. Une 
co mmand e supplémentaire permet 
au pilote de programmer un rétro- 
grada ge brutal : de 6 e en 2 e par 


exemple. 0 peut également d éride r 

de la souplesse des changements de 
vitesse en fonction de F enchaîne- 
ment des vira^îs. 

Mais c’est sur le châssis que les 
puces électroniques ont le plus de 
travail Car c’est de son comporte- 
ment et de b tenue de route de b 
voiture que dépend Fefficadté du pi- 
lotage et b transmission de b puis- 
sance du moteur. Les ordinateurs 
veillait sur tout: déplacement des 
suspensions, mouvements latéraux 
et longitudinaux de b coque, pres- 
sion sur les freins, appuis sur les aile- 
rons. « Un faisceau laser mesure 
même en permanence à plusieurs en- 
droits la hauteur du fond de la voiture 
par rapport à la piste», explique 
G Aies Froment, ingénieur électro- 
nique dans Técurie Benetton. Toutes 
ces mesures sort ainsi confrontées à 
celles qui proviennent du cockpit: 
position du volant, de F accélérateur, 
du changement de vitesses. Sont 
alors décidés, au cours d'une longue 
réunion entre les ingénieurs, le chef 
d'etpbtattao et le pilote, les régbgfs 
à apporter à la voiture. 

L’âedronique permet de mesurer 
tous les phénomènes aérodyna- 
miques et mécaniques pendant un 
tour. La plus infime modification, un 
millimètre de la hauteur de caisse par 
exemple, a des répercussions sur le 
co mp o rt ement de b voiture. Les in- 
formations données par les ordma- 
tetœs permettait de gagner du temps 
dans les réglages. « Cest pourquoi les 
séances t fessais privés, puis les essais 
libres, ont tant tfimportance. B finit ar- 
river aux qualifications avec une voi- 
ture ■parfaitement réglée, explique 
Gilles Froment Sans l'électronique, 
tout irait trop lentement dans un 
monde qui cherche sans cesse à ga- 
gner du temps.» 

Christophe de Chenay 


Plus question en revanche, en rai- 

Claude Issorat gagne For aux Jeux paralympiques 


ATLANTA 

correspondance 

Un regard dans les profondeurs de son 
sac de sport suffit pour découper son vi- 
sage d’un sourire de fierté. U en sort un 
gant de toile recouvert de caoutchouc, le 
montre à l’entourage: « Regardez mon 
gant, dit-il d’un ton amusé, il est déchiré sur 
le dessus. C’est la première fois qu’un truc 
pareil m’arrive dans une course. Cest dire si 
j’ai forcé pour l’emporter. » U a forcé, Claude 
Issorat, pour faire glisser son fauteuil vers 
(a première place du 400 m des Jeux para- 
lympiques. 

Sa position extérieure, au sixième cou- 
loir, ne le désignait pas favori d'une finale 
courue avant l'averse. H le savait, mais s’en 
moquait avec mépris, «fai un caractère de 
gagneur , ; souffle-t-fl. Le couloir 6, c’est un 
handicap énorme, on part en aveugle et les 
autres se servent de vous comme d'un lièvre. 
Mais moi, rien ne me peut me faire douter, 
faime la compétition. J'aime la bagarre. Je 
dois être né ainsi. » 


□ serait né tel quel, obstiné et bagarreur, 
féroce et indestructible. Mais un destin 
mauvais n’attend même pas ses premiers 
pas pour lui barrer la route. Il a seulement 
neuf mois le jour où la polio s’incruste dans 
son corps. Il ne marchera pas. jamais. Mais 
Claude Issorat a fini par oublier ce « dé- 
tail » de son histoire. Il évoque aujourd’hui 
son handicap physique d'un ton léger, la 
voix presque douce, puis glisse sans tris- 
tesse sur ses années d'enfonce, passées à 
transporter son mal d’un centre spécialisé à 
l'autre. 

OPÉRATION COMMANDO 

« C’est dans l’un des derniers que j’aifié- 
. quentés, celui de Carches, raconte-t-D, que 
j’ai découvert le sport, fai un peu tout essayé, 
mais je ne pouvais pas supporter les sports 
collectifs, fai besoin de me défoncer et je 
m’énerve facilement si mes équipiers n’en 
font pas autant que moi. Dans l’effort indivi- 
duel, je sais que le résultat ne dépend que de 
moi » 


A dix-sept ans, D s’essaie à la compétition 
et découvre avec étonnement qu'elle est 
sûrement dans sa nature. «Mais j’ai dû pa- 
tienter pour atteindre Je plus haut niveau, 
corrige-t-n. Je n’ai intégré l’équipe de France 
handisport que vers l’âge de vingt-quatre 
ans. » n en a désormais trente. Le bon âge, 
assure-t-il. Celui des plus belles réussites, 
comme cette victoire sur 400 m, jeudi 
21 août, dans le stade olympique d'Atlanta. 
Ou celle, plus parfaite encore, arrachée 
trois semaines plus tôt, sur cette même 
piste noyée par Forage, dans le 1 500 m de 
démonstration des Jeux du Centenaire. 

Il a pleuré d’émotion, sur le podium, pen- 
dant les premières notes de La Marseillaise. 
H en parle aujourd'hui avec des mots soi- 
gneusement choisis, comme s’il craignait 
d'en abîmer le souvenir par une phrase ma- 
ladroite. «Je m’étais préparé pendant des 
mois pour cette seule épreuve, dit-Ü. Je rêvais 
de l’emporter. Un stade comble, les télévi- 
sions du monde entier, des images de vous 
qui passent du matin au soir sur toutes les 


chômes. Je peux gagner des médailles à la 
pelle pendant ces Paralympiques, je ne les 
échangerais pour rien au monde contre celle- 
là.» 

Sa vie épouse désormais les formes recti- 
lignes d’une piste d’athlétisme. H le répète 
avec force: «Je suis un athlète, un vrai pro- 
fessionnel, peut-être même le seul en France 
dans ma discipline, fen ai le quotidien, la vo- 
lonté et la motivation. » En début d’année, 
une convention jeunesse et sports passée 
avec France Télécom, son employeur, a 
donné du crédit à cette féroce ambition. 
Depuis, il travaille à mi-temps pour un sa- 
laire normal « Mais ces six derniers mois; 
précise- t-û, y ’û/ eu toute liberté pour prépa- 
rer les Jeux. Alors fai mené, presque tout seul, 
une véritable opération commando. Six en- 
traînements par semaine, trois à quatre 
heures par jour. En France, je suis le premier 
et encore le seul chez les handhports à béné- 
ficier d’un statut d'athlète de haut niveau. » 

Alain Mercier 
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DISPARITION 

Henri Jammet 

Un pionnier de la protection contre les radiations 


MÉDECIN RADIOLOGISTE, le 
professeur Henri jammet, décédé 
lundi 19 août à Fige de soixante- 
seize ans, fat l'un des artisans dn 
système de radioprotection et du 
dispositif de prise en charge des 
personnes gravement irradiées en 
France. 

Né le 6 juin 1920 à Rabat (Ma- 
roc), le professeur Henri Jammet 
a commencé sa carrière â Paris, 
comme médecin à l’Institut du ra- 
dium (aujourd’hui Fondation 
Curie). H y est nommé chef du 
service de radiopathologie en 
1966, et directeur adjoint de la 
section médicale en 1967. Parallè- 
lement, il dirige, dès 1950, les ser- 
vices de protection contre les ra- 
diations et de radiopathologie au 
Commissariat à l’énergie ato- 
mique (CEA). Q dirigera le dépar- 
tement de protection à l’Institut 
de protection et de sûreté nu- 
cléaire (IPSN) dès la création de 
ce dernier, en 1976. Durant toute 
sa carrière, Je professeur Jammet 
a participé aux comités de radio- 
protection et de santé publique 
créés par la Commission euro- 
péenne, l’OCDE, FOMS et le Bu- 
reau international du travail. II 
fut l’un des principaux anima- 
teurs de la Commission interna- 
tionale de protection radiolo- 
gique (CIPR), dont il a assuré la 
vice-présidence de 19S5 à 1993. 
Cet organisme prépare les régle- 
mentations internationales 
concernant l’exposition du public 
et des travailleurs du nucléaire 
aux rayonnements ionisants. 

* C’est lui qui est à l’origine de 
tout le système fiançais de radio- 
protection. fi a su expliquer au CEA 
les problèmes de santé que po- 
saient les rayonnements ionisants 
et persuader ses dirigeants de la 
nécessité de monter quelque 


chose », explique l’un de ses colla- 
borateurs de la première heure, le 
docteur Jean-CJaude Nenot, di- 
recteur de recherche et conseiller 
médical de l’IPSN. 

Il savait prêcher par F exemple. 
En octobre 1958, six technciens 
sont gravement irradiés lors d’nn 
accident sur un réacteur de re- 
cherche à Vinca (Yougoslavie). Le 
professeur Jammet parvient à 
convaincre le CEA et ses col- 
lègues radiothérapeutes de faire 
venir les accidentés en France et 
de les traiter. Avec les professeurs 
Raymond Latarjet et Georges 
Mathé, il prend Ja décision de 
pratiquer sur -eux une greffe de 
moelle osseuse. C’était la pre- 
mière fois au monde que des irra- 
diés étaient soignés de cette fa- 
çon. Cinq d'entre eux seront 
sauvés. Beaucoup d'autres sui- 
vront et, encore aujourd’hui, les 
personnes très gravement irra- 
diées viennent du monde entier 
se faire soigner en France, à l’hô- 
pital Curie. 

Toujours très actif, le profes- 
seur Jammet présidait le Centre 
international de radiopathologie 
qui réunit tous les spéciab'stes 
français susceptibles d’intervenir 
en cas d'accident nucléaire. Un 
organisme indépendant (c'est 
une association de type loi de 
1901), reconnu comme centre pi- 
lote par FOMS et l'Agence inter- 
nationale de l’énergie atomique 
(A2EA) de Vienne. 

Voyageur infatigable, Q n’a ja- 
mais cessé de courir aux quatre 
coins du monde, pour raisons 
professionnelles, anssi bien que 
par plaisir. D a été terrassé par 
une crise cardiaque à Tripoli, 
alors qu'il visitait la Libye. 

Jean-Paul Dufour 


AU CARNET DU « MONDE » 
Anniversaires de naissance 

- Avec infiniment d'émotion et 
d’amoor. je t'adresse à mon tendre 

Ascal 

un joyeux anniversaire. 


Mariages 

Laurence et ftitrick PRÉVOST 
sont heureux d'annoncer le mariage de 

Aurélie et SI Mohamed HARRAK, 

célébré i Montvietu (Calvados) le 
16ao0t 1996. 

EnneDeki ut 6, 

H - 1026 Budapest. 

28. me du ChStean-d'Eau, 

75010 fhris. 


Décès 

- Annie et Dominique Gribe 
et leurs enfants. 

Nicole et Miche) Gïbendeia 
et leurs enfants. 

Hélène AbouJker 
et sa fille. 

Eisa Aboulker 
et sa mère Marlène, 

William et Gisèle Assaraf 
a leurs enfants. 

Les familles Aboulker. Assaraf et 
foutes les familles alliées, 
ont l'immense douleur de foire pan du 
décès accidentel sunenu le 20 août 
à Cajvi (Corse) de 

Colette ABOULKER, 
née ASSARAF. 

leur mère, grand-mère, sœur et belle- 
sceur. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière de 
Mon tmar tre ce jeudi 22 août. 


- Claude Durand, 

PDG de la Librairie Axthème Fayard. 

Tons ses collègues et amis 
de la maison d’édtôoo. 

Les collaborateurs, lecteurs, traducteurs 
avec qui il travaillait. 

Les auteurs A qui allait 
son dévouement, 

ont la douleur de faire paît 

du décès, dans sa rinquante-cinquième 

année, de 

Jean- Bernard BLANDEMER, 
directeur littéraire 
aux Editions Fayard. 

* Toutes Us familles malheureuses 
se ressemblent plus ou moins. • 

V. Nabokov, première phrase 
de Ada ou l "ardeur. 


- Catherine Bonhommet, 
son épouse, 

Marie. Laurent, Jean-Paul, 
ses enfants. 

Chloé. Victoire « Edouard, 
ses beaux-enftmcs, 

Jocelyne, 
sa beOe-filie, 

Hubert, 
son petit-fils, 

Geneviève. Marie-Thérèse et Elisabeth, 
scs soeurs, 

Yvette Bouiriy.Boohommei 
et Béatrice Fomès, 

ont la grande tristesse de finie part du 
décès de 


Jean-Yves BONHOMMET, 


survenu A Paris, le 20 août 1996, dans sa 
soixantième année. 


L’inhumation aura, lieu le mardi 
27 août, à 14 b 30. au cimetière Mont- 
parnasse. 


- Lie et Paul Ttigayé, 

Anne et Georges Dunet 
leurs enfants, 

M“" Gaby Sdriff 

ont la tristesse de faire part de la mort de 

M- Ruth DOMELA, 

survenue le 19 août 1996. 

L’inhumation a eu lieu au cimetière du 
Montparnasse le 22 août dam l'intimité 
familiale. 


- Aix-en-Provence - Vannes. 

M. Robert Séjournât, 
son époux. 

Sylvie et JoCI Sinquin. 

Jérome, Claire, Yann, Clémentine, 

Eric Sejournet, Marie Couturier, 
Mogalï, Benjamin. 

Thomas Sejournei-CMc. 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la grande douleur d'annoncer le décès 
accidentel de 

M“ Françoise SEJOURNET, 
née BOVARE, 

dans sa soixaute-qnatondâme année. 

Le 13 août 1996. 

Ses obsèques ont eu lieu dans l'Intimité 
familiale. 

204, rue de la Groix-Nivert, 

75015 Phris. 


-Louis-Paul Spanjaard, 

Claire et Gérard FlesseDes, 
leurs enfants et leur petit-fils, 

Daniel et Brigitte Spanjaard 
n leurs enfants. 

Etienne et Martine Spanjaard 
et leurs enfants, 

Anne-Marie Kervïjâc. Francis Roux 
et leurs enfants, 

Eve Spanjaard, 
ses enfants a sa petite-fille, 

Nicolas et Annette Spanjaard 
et leurs enfants, 

ont la tristesse de foire part du décès, le 
19 août 1996 à Sèvres, de 

Use SPANJAARD, 
néeGAY, 

officier des Palmes amdémîr | mHi 1 
ancien professeur de mathématiques 
spéciales an lycée JnnsotKle-SûîUy, 

leur épouse, mère, grand-mère et arrière- 


L’inhumation a eu lieu à R m teaay- 
Samt-Père dans la stricte intimité fami- 
liale. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

90. rue Braacas. 

92310 Sèvres. 

1 1 


Cet avis tient lieu de tuire-pan. 
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42-1 7-29-94 42-17-29-94 42-1 7-32-42 

. Télécopieur : 42-1 7-21 -36 


Condoléances 

- Le président de l'Union technique de 
l'électricité. 

Le président du Comité électrotecb- 
nique français. 

Le personnel de ces deux associations, 
expriment à la famille de 

M. Pierre AILLERET, 
leur président d'honneur, 
ancien président de la Commission 
électrotechnique internationale. 

décédé le 19 août 1996. 

leurs condoléances et leurs sentiments de 
profonde tristesse. 


Anniversaires de décès 

- Le 23 août 1994 

Philippe CORDEER 
nous quittait. 

Ceux qui l'ont connu et aimé penseur & 
lui. 


Norreddine Mahammed, 

28 juüJrn J 944 - 24 août 1994, 

Ton image est dans nos yeux. 

Ton nom sur nos lèvres, 

Th demeure dans nos cœurs. 
Comment peux-tu être absent ? 

D'après Hollaj. 


-Le 16 août 1995. 

disparaissait, foudroyé par une crise 

cardiaque. 

M. U-S. PÉCHTTCH. 

Pour ceux qui l'aimaient. 
il est toujours présent. 


- Le 24 août 1989 

Jean REYRE 

nous quittait. 

Une affectueuse et pieuse pensée est 
demandée h ceux qui l'ont connu et aimé. 

-Le 24 août 1995. 

Jean-Pierre WION 

nous quittait. 

^Pour ceux qui l'aiment, il est toujours 

** V 
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JEUX, GRILLES 
ET PROBLÈMES 


MOTS CROISÉS 

N* 930 


HORIZONTALEMENT 

I. Refuge pour chameaux. - H. 
Discontinuité. Une sanction s’im- 
poserait pourtant. - III. vite mena- 
çants. Dans cet état, il risque de 
tomber. - IV. Taper des pieds. Au 
centre, disent-ils. Trouble ta vue. - 
V. Participe. Pour le veau, peut- 
être. Préposition. - VJ. Prépare le 
séchage. Fait rêver ceux du Nord. - 
VII. Une partie de la bride. Un vrai 
chameau, pourtant. - VIII. Pas tou- 
jours méritées. - IX. Grand cerf. 
Lumière d'Arabie. Ornement - X. 
jugements rendus pour rendre. 

VERTICALEMENT 
1. Son langage est peu châtié. - 

2. Affûté. Article. - 3. Ne court pas 
les rues. II est tout en apparence. - 
4. Font attendre. - 5. Découverts. 
Pour un cachou. - 6. Prendront sur 


eux. - 7. Poisson. Si ce n'est elle, 
c’est son frère. - 8. Hue. Donc il 
voulut - 9. On y dépêcha. Pivot de 

l'équipe. - 10. LHe-de- France, n 

pêche en rivière. - II. Bonne répu- 
tation. Envol. - 12. forte des fleurs 
jaunes. Porte la vie aux lleure. - 13. 
Donneront la fertilité. 

SOLUTION OU N* 929 
Horizontalement 
I. Cap Canaveral. - IL Obligera. 
Ali. - Ht Nougats. Sium. - IV. Tira. 
Teste. - V. Réargente. Et - VI. Ld. 
Irrita. - VH. Obit Scandat. - VIU. 
Rustre. Te. Gi. - IX. Déteigne. Tev. 
- X. Rée. Grégaire. - XI. Essuie- 
verres. 

verticalement 

1. Contre-ordre. - 2. Aboie. 
Buées. - 3. Pluralistes. - 4. Ciga- 
rette. - S. Aga. Gi. Rigi. - 6. Nette. 
Segre. - 7. Arsenic. Nev. - 8. Va. 
Stratège. - 9. Sterne. AR. - 10. 
Raie. ld. Tir. - il. Alu. Etagère. - 12. 
Limitatives. 

François DorUi 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 



DAMES 

N» 538 


CAP SUR LA TECHNIQUE 
Où damer et avec quel pion ? 

Dans cette septième illustration, 
le gain, pour les Blancs, se 
construit ici en trois étapes : 

1) Contrôle de la grande diagonale 
5 à 46; 

2) Interdiction, ultérieure, faite aux 
Noirs d’évoluer sur la case 47 à 15 ; 

3) Interdiction, ultérieure, de se 
mouvoir sur la case 36 à 4. 


1 


3 


I§) 


47 48 49 50 


Les Blancs jouent et gagnent 
SOLUTION : 8-2 ! (36-41) 2-19 
intrôle de la grande diagonale] 
-47, forcé) 9-4, voilà le mat, ac- 
isible en un clin d’œil, B*. 

INI VERS MAGIQUE 
Partie disputée en septembre 
3, à Vaison-la-Romame, par le 
litre parisien Aubier qui condui- 
t les Blancs. Bien que paraissant 
rs d’atteinte en raison de la pré- 
ice de vigiles à la case 14 et à la 
;e 20, la case 5 fut investie par les 
mes au terme d’une belle combi- 
son en huit temps. 

1 2 3 4 

5 


r--- q.'.-Ob 
'! .-"o 




47 fi 49 50 

i mme suit : 30-24 1 (20 x 29, 
25-20 (14x25) 27-21 
) 28-22 (18x27) 32x21 
) 37-31 (36x27) 38-33 
1 43x51!,+- 




Votre aide 
p r o. g ram me 


3615 LEMONDt 

*» F b minute 


M. COUPLET (1996) 

Blancs : pions à 17, 26, 27, 28, 32, 
38,39,43.49. 

Noirs : pions à 2, 4, 6, 9, 18, 19, 
25 29 30. 

17-11 ! (6x17) 26-21 07 x 26) 27- 
22 (18 x 27) 32 x 21 (26x17) 28-22 
(17 x 28) 38-33 (29x 3 S) 43x31 (4- 
10 ) [menaçant de prendre la dame] 
suit un élégant final 39-34! 
(30 x 39) 3-171 (39-43) 49 x 38 (2-8) 
17 x 3 00-14) 3 x 20 (25 x 14) prend 
quand même la dame, mais les 
Blancs + par opposition, 38-33!, 
etc,+. 

PROBLÈME N” 538 
G-POST0975) 

12 3 4 



JBH 

;r*re i »- a» 


47 fi O 50 
Les Blancs jouent et gagnent 
Une combinaison en.- 12 temps. 
Solution dans la prochaine chro- 
nique. 

Jean Chaxe 


irlUcnulc 

DF.I.TDl'CATinN 

GUIDES 



Disponible en librairies et en 
grandes surfaces r A. 

iiüliciulr dRf 

NU ||(!''* 



21 3U2U 29 31 31-32 9 34 S 31 M » 4M 42 «44 45 



CLUB1STE, hist., membre d’un chib 
politique. - 9. TOSSASSE. - 10. 


ANACROISÉS(r) 

N* 931 


HORIZONTALEMENT 
1. DEUNSÜV. - 2. AMNORTU. - 

3. ACERR5U (+ 4). -4 ÀDQORRY. 

- 5. AAEEMSS. - 6. EENSSTU (+ 8 J. 

- 7. AEÎNRSTT (*6). - 8. 
EEIMNNST (♦ I). - 9. EEEPR5S 
(♦2). - 10. AEELLS5. - 11. 
ADGG1NRU. - 12. ABUNOTU (+ U- 

- IX AILNOB - 14. ÀESNSSV (♦ 3). 

- 15. AE1NNR <+ 3). 16. EHMNNOS. 
- 17. CEEEERT. - 18. ACEINNEU. - 
19. AEEN5SS f+1). - 20. 
EEEINNNP. - 21. ACF FF PS. - 22- 
EELLSS. - 23. EELSSTU. 

VERTICALEMENT 
24. AEIMMNNT. - 25. 
EEMNNOU |+ 1). - 26. CEEH1LSV. 

- 27. ADER5SSU. - 28. EENNORU. 

- 29. AAEGSS. - 30. AAB1MRSU. - 
3t. DEEINNS. - 32. FEUNNNOl - 
33. EEGINNSU (+1). - 34. 
AAELNSTT (+ I). - 35. AULNOSS 
(+2). - 36. EOPRRST (*2). - 37. 
ACEEIRS (+ 1). - 38. ADENNOSS. - 
39. ENPRTU (+2). - 40. CEEKTZ 
(+4). - 41. AACEHLMR. - 42. 
EEE1LNSV (+1). - 43. AERSTU 
(+8). - 44. EHNRTT (+7). - 45. 
EGINORSU (+2). 

SOLUTION DU N- 930 
1. OCCITAN (COINÇAT) - 2. 
EMASCULE (ECULAMES MACULEES 
ULMACEES). - 3. POULINE - 4. 
PUNAISAT. - 5. ETRENNE - 6. 
ENTOLER. - 7. ETIS1ES. - 8. 


OCRERAS (CORSERA SCORERA). - 
U. PUNCHES. - 12. PRIVERA. - 13. 
DIPOLE (DEPOU D1PLOE). - 14. 
INITIA. - 15. EDREDON - 16. 
REANIME (ANEMIER...). - 17. 
AILETTE. - 18. SC1RPE (OPRES-,). - 
19. ONANISTE (ETONNAIS 
SONATINE). - 20. FUNESTE 
(ENFUTB). - 21. OPERETTE - 22. 
GALVANO - 23. COTATION. - 24. 
ONUSIEN. - 25. CURSIFS. - 26. 
SORCIERE (RECROISE). - 27. 


ICASIEN (MCAJNEl - 28. ANNUELS 
(ANNULES). - 29. IRITIS. - 30. 
SUSPECT. - 3L BEURRIER. - 31 
EPÏNAJ (PEINAI). - 33. NAÏADES. - 
34. MULUSOC - 35. TCHADIENS 
(SCHEIDANT). - 36. SABLIERE 
(SABLERIE BLAIREES BLESERAI 
BELERAIS). - 37. INOtCAN. - 38. 
USURIER. - 39. CORNERAS. - 40. 
ET1GEES, dont les tjgn ont été Otées. 
- 4L DERIVETE. sans rivets. 

rfurfwnagr»» 

et Attcbd Dugaet 


ÉCHECS 

N- 1703 


(Tournoi des Grands Maîtres, 
Novgorod, 1996) 

Blancs: VL Topaiov. 

Noirs:). PDlgar. 

Défense sicilienne. 


l.é4 

(S 31. IM 

f*5 

2. CB 

H 32.W4 

*64 

U* 

C*e4 T3.TxtM 

WW 

LCxti 

Clf 34.De> 

RÇ7 

i_Çç3 

DC7 3S.TÉ7U6) 

T? 


a* 3&T<7 

**Ç 

7-Ffl 

. h5W 37.0BW 

m 

ICtffb) 

Oxfi 3LTCII 

DM 

9.M 

Ft7 39.6 


■ic. a 

cftw «.Dr» 

Rh7 

11.TBM) 

FÉ7 41. DM 

F6 

12 DOW 

M 42.6 

M 

13. DU 

w» 

MW 

HW 

DtS 44.T* 

¥ 

13. FÔ 

Dtf C.« 


ILS 

ÿJW 4M 

m* 

17.341 (10 

M 47.00(1) 

T** 

1102 

9*0) 4« 

W 

19.644 

61 «.TOM 

M 

*00) 

fc*3W aie 

Tg 

2Lb<3 

Da4 51.10 

Wh 

22.M4 

R5(D RM 

T0+ 

2.K2 

CK S.M4M 

TBt 

2tfi 

CU SUES 

TD> 

25. CM 

FxD4* 5LMS 

TE* 

2&.CMM 

DM 5LM 

TU* 

27.CC 

Td 57.W7 

TE 

2UMII 

D*7 B. 47 

M7 

29. FC 

VW . 

' Tdb 

30. a 

fçs a.ta 

ÉaaSm 


NOTES 

a) Ou 7..., Cf6 ; 8. 0-0, Fd6 ; 
9. Rhl, Ff4 ou bien 8-, Cé5 ; 9. h3, 
Fç5 ; 10. Dé2, d6. 


b) Ou 8. (H), Fb7; 9.Cb3, d6; 
U).f4,Cft;ll. D6,Fé7;12.a3,00; 
13. Dh3 (Hector - Hiatarson. Mal- 
mô. 1995). 

c) 10_ Cé7 est jouable : IL Dg4, 
Cg6; 12. f4, Fç5; 13-Fxç5, DxçSf; 
14 Rhl, 0-0 avec égalité (Mhûc-làü- 
manov, Paima, 1970). 

d) Après U. D62, Fé7 ; 12. f4, 0-0 ; 
13. é5, Cd5 (C68 ; 14 6!) ; 14 Cxd5, 
Dxd5 ; 15. ç4I, bxç4; 16. Fxç4, Dç6; 
]7.Ta-çl, les Blancs sont légère- 
ment mieux (Vogt-Mista, 1971). 

e) Passant à l'attaque de Faüe-R 
sans même Jouer préalablement 12. 
Q-f4. 

f) La jeune Judith folgar entend 
également attaquer sur ce flanc, 
quitte à laisser son R au centre. 

g) Et ce sont les Noirs qui 
ouvrent le feu ks premiers (si 17. 
Fxg5 ?,"Dç5+). 

h) Cherchant une ouverture sur 
l’autre aile en menaçant 18. Cxb5. 

0 Les Noirs déploient une éner- 
gie extraordinaire. 

j) 20. éxd5, Cxd5 et 20. 65, Cxg4 
sont dangereux pour les Blancs. 

JO Si 20_, dxé4 ; 2L F62. 

U Et non 22 — , 65?; 23.6cd5, 
Dxd5 ; 24. Fé4. 

m) Et non 29-, Txç2; 30. Fxç2, 
Dxd4+;3LDé3. 

n) T et C sont en prise. 

o) Juste à temps. 

p) Les Blancs sortent vainqueurs 
de ces escarmouches. 

q) Les Noirs repartent à l’at- 
taque ! 

r) La défensive n'est pas dans le 
tempérament de J. Polgar I 

s) Quelle volonté 1 

t) Forçé. Si 47. Rf2, Tfl mat 

u) Malheureusement pour les 
Noirs, la suite 48—, Tfl+; 49. RS, 


Txf7 ne va pas à cause du mi- 
racle 50. d7!l et les Blancs font D. 

v) 49. d7 gagne aussi, mais les 
Blancs craignaient les complica- 
tions après 49_ Tx66; 5ad8=D+, 
Rxf7 ; 51. Dxh4,é3+;52. Rél, Fb5. 

w) La suite se passe de corn- 

SOLUTION 
DE L'ÉTUDE N* 1702 
S.M. B1RNOV 1947. 

(Blancs: Rç4, Tg4, Pa7. Noirs: 
Rç7, Fh4, Pc2 et d6.) 

1. Tg7+L Rb6I; 2.a8=C+! (si 2. 
a8>D,Çl-D+),Ra6;3.Cç7+,Ra5(si 
3—, Ra7(b7) ; 4 Cé6+ et 5. Tgl et si 
3_Rb6;4CdS+,Ra6(ç6);5-Cb4* 
et 6. Cxç2);4Tgl, Fg5! ; 5.Txg5+, 
dS+I; 6. Txd5+, Ra4; 7.Cb51, 
Ç1=J>+ ; 8- Cç3+, Ra3 ; 9. Ta5+, Rb2 ; 
iaTa2 mat 

ÉTUDE N* 17IB . 

O. HERBSTMAN 0952) 



abcdefgh 


Blancs (4) : Rç6, Cb3 et fB, Pd5. 
No&s (2) : Rb8, Pf7. 

Les Blancs jouent et gagnent 

Claude Lemoine 


ABONNEMENT VACANCES 


Vous êtes abonne (e) 


Faites suivre ou suspendre votre 
abonnement pendant vas vacances : 

• Retournez ce bulletin au moi» 
12 jours à l’avance sa» oublier de 
nous indiquer votre numéro 
d’abonné (en haut à ganebe de ta 
«une» de votre journal). 

• Si vous êtes abonné par pré- 
lèvement automatique, votre 
compte sera prélevé au prorata des 
numéros servis dans le mois. 


Votre numéro d’abonné : LJ— LJ— Li— UU (impératif) 

Commune de résidence habituelle : (impératif) 

□ Suspension vacances (votre abonnement sera prolongé d’autant)* 

du : au : 

□ Transfert sur le lieu de vacances (Rance métxopoLctazne uniquement)* 

Votre adresse de vacances : 

Nom : Prénom : - 

Adresse : ..... 

Code postal : VtBe : 


Recevez it «tarir x le Ses de vos vaaaces. 
Betoeiez-wes h aotas 12 jours à Nnace 
a btletii ntafittgaé it wtt rfegfcarat* 


DURÉE 


FRANCE 

□ 2 Mtnolnes 03 nri - 

— 91F 

□ 3 Mmalim (19 nri ™ 

; T26F 

□ T mob 

(28 ni™ 

181F 

□ 2 mois 

(52 m. 

380F 

□3 mob 

(78n1™ 

536F 

012 mob 

(312m. 

1890F 


Data 
at signature 
obligatoires 


Vous n etes pas abonne (e) 


Votre adresse de vacances : 

du : .m .. au : — . 

Nom : ....... ........ Prénom : — 

Adresse * 


Gode posai : ... vük : .... - 

Votre adresse habftnclle : aoiMaw 

Code postal : .. — — - — .... Ville : 

Votre règlement : □ Chèque joint O Cane bancaire u° 
'nirn>MP*tmaMMiar. I M M I I f I I 1 I I 11 I I 

UIMME-SantojiKKaaniaitis-SlaxdaGWaMjdR-SOHiCfeantlyCadax 


BRIDGE 

N* 1699 


L’EXPLOIT DES ADOS 
ftot-on faire de sérieuses études 
de mathématiques. dWonnatique « 
de statistiques et gagner quand 
même, à vingt ans, une grande 
conq)étitioa ? ce fin le cas. en 1994, 
pour Bouscard. Gexner, Fameneau 
et Rombaut qui ont importé la 
Coupe de France a laquelle 
2 OOOéqupes avaient participé. 

Voici une des meilleures dômes de 
U demi-finale. 


*RDK> 

T V97 

:-A7532 

«54 


♦ V 

Ç AR1052 
C 108 
«AD932 


«86 
'•7 D 8 6 4 
)DV9 
+ V 10 8 7 
4t A975432 
Z 3 



CR64 
4» R6 

Ano. : S. dm. Rr. vidn. 

Sud Ouest Nord Est 

Raabmt Quasi) Bouscati Abecassis 
1 V passe 2 V 

2 4 3 ♦ 4 A passe- 

Ouest (Quamm) ayant entamé F As de 
Orna- et coatre-anaqué le Valet de 
Pique comment Rombaut, en Sud, 
a-t-B gagné QUATRE PIQUES contre 
mine défense ? 


Réponse 

Le déclarant pensa que Ouest, qui 
avait ouvert, avait TAs de Trèfle, et 3 
ne fallait pas que Est prenne à Car- 
reau et joue Htfle. Rouvait-on espé- 
rer laissa 1 la main à Ouest en jouant 
Carreau qu’on laisse passer? Mais 
Quan tin aurait éventuellement 
débloqué la Dame. Heureusement 3 
y avait une autre possibilité- L’avez- 
vous trouvée? 

Rombaut a utilisé un coup que 
Culbertson décrivait ainsi: «Sûr 
mdftres de bridge seulement (y compris 
une femme) ont pu le comprendre et Q 
n’a même pas de nom ! » 

En fok, c’est un jeu de perdante sur 
perdante doit le but est de déplaça 
une rentrée vera le flanc qui n’est pas 
dangereux. 

Au mort avec le Roi de Pique, 
Rombaut a joué k Valet de Gœurdans 
Fînteutian de défaugjgr le 4 de Car- 
reau ri Est fournissait un petit Coeur. 
Mais Est a couvert avec la Dame de 
Cœur. Alors le dédarant a coupé, puis 
D est remonté au mort par la Dame 
de Pique pour jouer le 9 de Cœur sur 
lequel 3 a définisse cette fis un Car- 
reau. Ouest a été obligé de prendre, 
et la défense n’a pu empêcha Rom- 
baut d’affranchir ses Carreaux en 
coupant au troisième tour à Car- 
reau.. 


LE COURAGE A DEUX MAINS 


Dans le peloton de tête des plus 
grands champions, a n’est pas facile 
de trouver des donnes qui per- 
mettent de les départager. Voici 
cependant l’une d'entre elles. 
L’annonce faite par Sud est dis- 
cutable, mais le jeu de la carte est 
exceptionnel parée que le fameux 
Américain Meckstroth a vraiment su 
prendre son courage à deux mains ! 
4> 10 
Ç? 643 2 
01095432 
*D6 


*9852 

ÜV985 

08 

*8743 



* A R V76 
<?AR 
OARV7 
*92 


*D43 

ÜD107 

OD6 

* ARV 105 


Arm. : O. don. R-O. vuh. 


Ouest 

Nord Est 

Sud 

lilig 

Rodwefl Jacobus 

Jeff 

Fasse 

passe ISA 

4* 

passe 

passe passe 



Ouest ayant entamé le 8 de Carreau 
pour la Dame cTEst, comment gagner 
normalement QU AîTRE PIQUES ? 

Essayez de trouver comment 
Medcstiotii a tenté de se protéger 
contre une Dame d’atout quatrième 
en Est 

Note sur les enchères 
Sur Fooverture de « ISA », qui pro- 
met id 14 à 16 points, que dites-vous en 
Sud? La plupart des joueurs vont 
confia, mais 0 n’y a guère d'espoir 
que le partenaire passe car fl est cer- 
tainement très faible et il annoncera 


sa couleur la plus longue. Et puis, 
même sü passe (parce que le contre 
dans cette situation serait de péna- 
fité), la chute m» vulnérable risque 
d’être faible™ 


COURRIER DES LECTEURS 

L'Arroseur arrosé 

« Dans k problème* La manœuvre 
du prq/kseur» ( rrl67S ) d la tenante 
de FAs d’atout écrit G.G~,avcût laissé 
passerai premier four à Pique et avat 
pris m second tour pour rejouer atout, 
adieu la coupe à Carreau- Grio tient 
de f arrosage. » 

Dans ce cas la donne n’aurait pas 
été présentée car elle aurait été dans 
intérêt I 


PbïBppe Brugnon 
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AGENDA 


Averses et vent 
sur une large moitié nord 


UNE DÉPRESSION reste cen- 
trée sur les îles Britanniques, alors 
que les anticyclones sont retran- 
chés vers la Finlande ou les Açores, 
Une perturbation qui a traversé le 
pays vendredi s’évacue vers l'Eu- 
rope centrale, mais la traîne à l'ar- 
rière est chargée d’averses et de 
vent, sur une large moitié nord. La 
situation s'améliore progressive- 
ment dimanche, mais une nouvelle 
dégradation gagne lundi par le 
Sud-Ouest Samedi matin, le ciel 





" ; . .y •" . - 



Prévisions pour le 24 août vers 


La qualité de l’air 






sera assez chargé le long des côtes 
de la Mancbe, sur la Bretagne, la 
Normandie et le Nord-Picardie. 
Les nombreux nuages seront por- 
teurs d'averses et le vent d'ouest à 
sud-ouest soufflera jusqu'à 60 ki- 
lomètres à l'heure en rafales. Au- 
dessus du Bassin parisien, de la ré- 
gion Champagne-Ardenne, de l'Al- 
sace- Lorraine, de la Bourgogne, du 
Massif Central, du Poitou-Cha- 
rentes et de l’Aquitaine, le ciel sera 
variable avec une alternance de 
nuages, d’éclairaes et localement 
d’averses du Centre aux Ardennes. 
Sur les régions Midi-Pyrénées et 
Rhône-Alpes, les nuages prédomi- 
neront avec de temps à autres 
quelques pluies éparses. Les em- 
bellies seront plus nombreuses sur 
le pourtour méditerranéen, grâce à 
une petite tramontane. Le soleil 
brillera sur la Corse. 

Samedi après-midi, le ciel sera 
encombré sur la moitié nord, jus- 
qu'au Massif Central, aux Cha- 
rcutes et au Lyonnais. Les nuages 
amèneront de nombreuses 
averses, parfois orageuses. Elles 
s’accompagneront d'un vent 
d'ouest soutenu, notamment près 
du littoral Dans le Sud-Ouest, le 
Languedoc-Roussillon, la région 
Rhône-Alpes, la Provence-Côte 
d'Azur et la Corse, les nuages auto- 
riseront de beDes éclaircies. Le re- 
lief sera plus accroché, et parfois 
même le siège d’un orage. La tra- 
montane et ie vent d'ouest le long 
du littoral varois souffleront jus- 
qu’à 50 kilomètres à Pheune eu ra- 
cles. 

Les températures seront en 
baisse, n fera relativement frais au 
lever du jour, entre 13 et 15 degrés, 
mais entre 18 et 21 degrés près de 
la Méditerranée. Les températures 
maximales s’étageront de 18 à 
21 degrés le long des côtes de la 
Manche, de 22 à 24 degrés sur la 
plupart des autres régions, mais de 
26 à 28 degrés près de la Méditer- 
ranée, jusqu’à 30 degrés en Corse. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 


PHILATÉLIE 


Âland 


PROVINCE finlandaise auto- 
nome de langue suédoise, l'archi- 
pel d'ÀIand (Ahvenanmaa en fin- 
nois), situé en mer Baltique à 
mi-distance de la Finlande et de la 
Suède, à l’entrée du golfe de Bot- 
nie, se compose de plus de 
6 500 Iles ou flots (dont 80 habi- 
tés) pour une population d’envi- 
ron 25 000 habitants. 

En 1809, la Suède perd Âland, 
dont ie sort est indissociable de la 
Finlande, au profit de la Russie 
tsariste, qui en contrôle dès lors 
l’administration postale. Puis 
Aland - dont le rattachement à la 
Finlande sera reconnu parla SDN 
en 1921 - utilise les timbres de 
Finlande lors de la proclamation 
de son indépendance, en 1917. 

En 1920, l’autonomie d’ÀIand 
est reconnue. Mais il faut at- 
tendre le 1" mars 1984, pour que 
l’archipel émette ses propres 
timbres, alors que les timbres fin- 
landais continuent d'y avoir 


cours, permettant des affran- 
chissements mixtes du plus bel ef- 
fet Le 1* janvier 1993, une loi ac- 
corde à Âland une complète 
autonomie postale, qui supprime 
la validité des timbres finlandais 
sur le courrier au départ de l'ar- 
chipel. 

Culture maritime, histoire, 
faune et flore inspirent la centaine 
de timbres-poste, carnets, entiers 
postaux, timbres de distributeurs 
raisonnablement émis à ce jour 


EN FILIGRANE 

■ «PrSt-à-poster»: la Corse et 
Paris. La Poste a mis en vente 
deux nouvelles séries de « Prêt-à- 
poster », entiers postaux sur enve- 
loppes avec cartons-correspon- 
dance assortis. La première série, 
parue le 29 juillet, est composée 
de deux enveloppes reprenant les 
motifs des deux timbres émis ré- 
cemment sur la Corse : les îles 
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Prévisions 
pour le 24 août 
vers 1 2h00 


Il Y A 50 ANS DANS 

StMônàt 



Edarraes 
peu nuageux 


L'assurance 

automobile 


Très nuageux 
æRO ou couvert 

rtwBocbnjine 

MH 


Vent fort 


TEMPÉRATURES 
da 22 août 

mavlina/mlnÎTna 


AJACCIO 27/18 
BIARRITZ Z7/L3 
BORDEAUX 26/17 
BOURGES 24/12 
BREST 2003 
CAEN 25/18 

CHERBOURG 24/M 
CLERMONT-P. 2401 
DIJON 21/14 

FORT-DE- FR. 32/26 


GRENOBLE 22/15 
LILLE 23/14 

LIMOGES 2403 
LYON 23/12 

MARSEILLE 27/16 
NANCY 22/16 
NANTES 25/16 
NICE 25/18 

PARIS 24/15 

PAU 2606 

PERPIGNAN 28/15 
PCHNTE-À-FTT. 33/24 
RENNES 24/17 
smmmmx 2 &i 8 
ST-ÉT1ENNE 22/12 
STRASBOURG 24/15 
TOULOUSE 25/14 


TOURS 26/16 


AL GER 29/16 
AMSTERDAM 22/14 
ATHÈNES 32/23 
BANGKOK 36/25 
BARCELONE 27/19 
BELGRADE 2S/IG 
BERLIN 28/15 
BOMBAY 31/25 
BRASILIA 26/21 
BRUXEU.ES 24/16 
BUCAREST 25/14 
BUDAPEST 29/15 
BUENOS AIRES 23/19 
CARACAS 


CHICAGO 31/21 

COPENHAGUE 2tfl4 
DAKAR 2$22 

DJAKARTA 33/22 

DUBAÏ 4V32 

DUBLIN 15/9 

FRANCFORT 25/16 
GENÈVE 22/12 

HANOI 31/24 

HELSINKI 20/13 

HONGKONG 31/27 
ANBDL 27/21 

USALEM 29/22 
Kiev 25/16 

KINSHASA 26/21 

LECTURE 32/n 

LIMA 2<V15 


LISBONNE 26/18 
LONDRES 23/15 
LOS ANGELES 25/19 
LUXEMBOURG 24/15 
MADRID 31/16 
MARRAKECH 34/18 
MEXICO 21/1 4 
MILAN 24/D 
MONTREAL 29/12 
MOSCOU 28/18 
MUNICH 26/14 
NAIROBI 17/13 
NEW DELHI 27/21 
NEW YORK 31/21 
PALMADEM. 31/18 
PÉKIN 19/15 

PRAGUE 26/11 


PRETORIA 

RABAT 

RIODEJAN. 

ROME 

SAN FRANC 

SANTIAGO 

SE VILLE 

ST-t'tlERS. 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TENERIFE 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 



Situation le 23 août, à 0 heure, temps universel Prévisions pour ie 25 août â 0 heure, temps universel 


PARIS 
EN VISITE 


par Aland, qui, le 6 octobre pro- 
chain, mettra en vente son pre- 
mier aérogramme. A noter que 
tous les ans, en juin, une régate 
de bateaux postaux est organisée 
entre Eçkerô (Aland) et Grissle- 
hamn (Suède), ainsi qu’en té- 
moigne un cachet commémoratif. 



★ Service philatélique : Posten, 
Filateliservicen, PB 100, FIN - 


22101 Mariehamn, Âland, Fin- 
lande (bulletin philatélique rédi- 
gé en français). Internet: http : // 
www. posten. aland.fi/. Mon- 
naie : 1 mark finlandais = 100 
pennia = 1.13 F. 


Sanguinaires et le train Ajaccio- 
Vizzavona (24 F le lot de deux sé- 
ries). La seconde, mise en vente le 
19 août, constituée de cinq enve- 
loppes, est consacrée aux monu- 
ments de Paris d’après le panora- 
ma de cinq timbres dessinés et 
gravés par Jacques Jubert en 1989 
(30 F la série). 

■ Concours. La direction 1 de La 
Poste de Paris-Ouest organise jus- 
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qu’au 15 septembre un concours 
de cartes postales : originalité, hu- 
mour, esthétique et qualité litté- 
raire de l’illustration et du texte 
détermineront rattribntion de prix 
allant de 1 200 à 4 000 F (règle- 
ment: Direction de La Poste de 
Paris-Ouest, Service communica- 
tion, Concours de cartes postales, 
6, rue François-Bouvin, 75737 Pa- 
ris Cedex 15). 

■ Anniversaire. Le British Post- 
mark Bulletin, bimensuel, édité par 
la poste britannique, consacré aux 
oblitérations de Grande-Bretagne, 
fête ses vingt-cinq ans. Ce bulletin 
au format A5, de 16 pages, compte 
environ 2 000 abonnés. U complète 
utilement le British Philatélie Bulle- 
tin. mensuel d’une trentaine de 
pages, entièrement eu couleur, qui 
fait autorité en matière d’histoire 
postale et de philatélie anglaises 
(abonnements annuels respective- 
ment 10 et 8,50 £, British Philatélie 
Bureau. 20 Brandon Street, Edin- 
burgh EH3 5TT, Grande-Bre- 
tagne). 


imprimer» du Afcndlp. 
12. rue M. Gunsbourg, 
94852 IwyCedex. 


PRWTEO W FRANCE 


IfcJfesJir 

«rendre fWsdBnNSrKteurgéritral. 

OominiquB Alduy' 
li ifjœ fl & Orecxur générât: 

Gérard Morax 


133, avenue des Champs-Elysées 
75409 Paris Cedex 08 
TéL : (1) 44-43-76*00 ; fax : (1)4443-77-30 


DETAILLANT GROSSISTEl 

VEND AUX PARTICULIERS 

SOMIERS 7 MATELAS 

EPEDA, TRECA, DUiJLOPIlLO etc... 

CARANT/E S ût 10 ANS 

(CANAPES. SALONS. CLICCLAC 

BUROV, STEffJER, COULOfi etc... 

vranriTLüî iwOBECO slftp'e t; r;;.ce 


Dimanche 25 août 

■ MONTMARTRE (50F), 10h30, 
cd haut du funiculaire (Paris autre- 
fois). 

■ LE QUARTIER DU DANUBE 
(50F), 10h30 et 15 heures, sortie 
du métro Botzaris (Paris passé, 
présent). 

■ MARAIS: le quartier Saint-Paul 
(50F), 11 heures, place de THôtel- 
de-VDle face à la poste (Claude 
Marti). 

■ LE NOUVEAU BERCY (37 F), 
11 heures, sortie du métro Bercy 
côté POPB (Monuments histo- 
riques). 

■ LE QU ARTIER DE LA RO- 
QUETTE (50 F), 11 heures, sortie du 
métro Voltaire côté mairie du 11* 
(La Parisienne). 

■ LA SAINTE-CHAPELLE 
(50 F + prix d'entrée), 11 heures, 
sortie du métro Oté (Elisabeth Ro- 
marin). 

■ NOTRE-DAME-DE-PARIS, 

14 h 30 (60 F), sortie du métro Cité 
(Isabelle HauDer) ; 15 heures (55 F), 
portail central (Paris et son his- 
toire). 

■ LE QUARTIER CHINOIS (55 F), 

14 h 30, sortie du métro JPorte- 
dlviy (Art et Histoire). 

■ LE VILLAGE DE LA GOUTTE- 
D’OR (55 F), 14 h 30, sortie du mé- 
tro Barbès-Rochechouart (Europ 
expk>). 

■ LA CATHÉDRALE ORTHO- 
DOXE RUSSE (50 F + prix d’en- 
trée), 15 heures, 12, rue Daru 
(Christine Maie). 

■ CH0TEL-DŒU (50 F), 15 heures, 
devant l’entrée côté parvis de 
Notre-Dame (Paris autrefois). 

■ LE PARC DE BERCY (35 F), 

15 heures, sur les pelouses face au 
Centre américain (Ville de Paris). 

■ LE QUARTIER DES HALLES 
(37 F), 15 barres, place du Châtelet 
devant la fontaine (Monuments 
historiques). 

■ L’ÉGLISE SAINT-SÉVERIN et 
son quartier (37F), 15 h30, devant 
révise côté rue Saint-Séverin (Mo- 
numents historiques). 


Lundi 26 août 
■ LE FAUBOURG SAINT-AN- 
TOINE, 10h30 et 15 heures (50F), 
sottie du métro Fai dberbe-Chaligny 
côté hôpital (Paris passé, présent); 
14 h 30 (55 F), place de là Bastille 
devant la FNAC (Christine Merle). 


tJ* 


ON SAU aujourd'hui que la pro- 
position de M. Depreux, ministre 
de l’intérieur, visant à instituer Fas- 
surance obligatoire des accidents 
d’automobOe au moyen (Tune sur- 
taxe sur P essence n’a pas fiât l'objet 
(Tune étude approfondie du gou- 
vernement Il n’est donc pas du 
tout assuré que ce projet prenne ja- 
mais consistance. D se heurterait en 
tout cas à une vive opposition de la 
part des intéressés, dont r Automo- 
bile-Club de France s'est fait le 
porte-parole. 

L'idée est a priori séduisante, n 
est commode pour Fautoraobffiste 
d’être assuré sans avoir à discuter 
d'une police et sans se préoccuper 
du règlement de la prime. L'avan- 
tage de r usager est analogue à celui 
du contribuable lorsque l'impôt in- 
direct se substitue à l’impôt direct 
D’autre part il paraît équitable de 
proportionner les versements au 
nombre de kilomètres parcourus et 
à la consommation, c’est-à-dire à la 
paissance de la voiture. Mais un 
examen plus attentif de la question 
porte à de sérieuses réserves. 

Selon f Automobfle-dub, les ver- 
sements ne seraient pas propor- 
tionnels aux risques, en ce sens 
qu’un car transportant quarante 
personnes ne payerait pas vingt fois 
plus qu’une voiturette de 5 CV à 
deux places. D’autres ont fait ob- 
server que le conducteur occasion- 
nel dn dimanche est plus dangereux 
que l'automobiliste expérimenté 
qui parcourt 40 000 kilomètres dans 
Tannée. 

La portée de ces observations est 
cependant réduite, car les polices 
d’assurance actuelles sont inca- 
pables, elles aussi, d’effectuer une 
discrimination judicieuse entre les 
usagers. Ibute méthode de taxa- 
tion comporte une part d’arbitraire 
et il ne semble pas que le projet de 
M. Depreux dépasse ici les bornes 
du raisonnable. 


René Courtin 
(24 août 1946.) 


■ PASSAGES COUVERTS DU 
SENTIER: 2* parcours (50F), 

10 h 30, 3, rue de Palestre (Paris au- 
trefois). 

■ DE SUFFREN à Là Bourdonnais 

(60F), 11 heures, sortie du métro 
Ecole-Militaire côté escalier roulant 
(La Parisienne), > 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + prix 3 
d’entrée): exposition François 1“ 
par Clouet, U heures ; les primitifs 
des écoles du Nord, 11 h 30 ; la 
sculpture française des XVII e et 
XVnp siècles, 19 h 30 (Musées na- 
tionaux). 

■ LES SALONS DE L’HÔTEL DE 
VILLE (50 F), 14 h 30, angle de la 
rue de Rivoli et de la rue Lobeau 
(Connais sance d e Paris). 

■ LE SENTIER et la cour des Mi- 
racles (50 F), 14 h 30, 3, place des 
Victoires (Frédérique Jannei). 

■ AUTOUR DES BUTTES-CHAU- 
MONT (55 F), 15 heures, angle de la 
place Rhin-et- Danube et de la rue 
Miguel-Hidalgo (Paris et son his- 
toire). 

■ LE JARDIN DU LUXEMBOURG 
(37 F), 15 heures, devant l’entrée 
côté place Edmond-Rostand (Mo- 
numents historiques). 

■ JARDINS ET VILLAS DU 
lfr ARRONDISSEMENT (50 F),/" 
15 heures, sortie du métro Exel- 
mans côté boulevard Exe bilans (La 
Parisienne). 

■ MUSÉE DU GRAND ORIENT 
DE FRANCE : histoire de la franc- 
maçonnerie (37 F), 15 heures. 

16, rue Cadet (Monuments histo- 
riques). 

■ MONTMARTRE (50F), 15h30, 
en haut du funiculaire sortie côté 
gauche /Claude Marti). 

■ MUSÉE DU LOUVRE: rafle Ri- 
chelieu et les appartements Napo- 
léon TIt (37 F + prix d’entrée), 

15 h 30, sous la pyramide côté audi- 
torium (Monuments historiques). 
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concerts tt de product 
ne tranchent pas sur l*i 


concert • GÉIUUtD MOfrnc& son In- 
tendant dapub 1591. est oxtsdacrt de 
ce problè m e , qu'l! s'est Juré de ré- 
soudre en refusant désormais le dft- 


chestre. U donne ses orientations de longue date du Festival où U Joua 
futures dans on c p traflen au Monde notamment sous la direction de Ka- 
«t annonce Kwrfc4e de huit Jeunes rajan, a consacré son lédtal de pim 
metteurs en scène et chefs d'or- du m er cr edi 21 août à Schumann et à 
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L’avenir de Salzbourg an risque de la jeunesse et du répertoire du XX e siècle 


La position dominante de cette manifestation autrichienne lui avait fait perdre de vue les grands courants de la création et de l'interprétation. 
Pour s'éloigner de cette image de rendez-vous chic et cher, son directeur va modifier l'équipe de chefs d'orchestre et de metteurs en scène 



SALZBOURG 

de notre envoyé spécial 
Le Festival du Salzbourg n’a pas 
de vrais conclurent s en Europe. 
Ccsi sa force et c’est aussi ce qui 
Ta peu à peu 
déconnecté 
des grands 
mouvements 
qui ont cham- 
boulé l’an de 
l’interpréta- 
festival lion et de la 
de salzbourg création de- 
puis le début des années 50. Si l’on 
ne peut contester qu’Q y a eu de 
grande» choses réalisées pendant 
l’ére Karajan -un enfant du 
pays -, qui s’est étendue du milieu 
des années 50 à sa mort en 1989, le 
grand maître a aussi ignoré avec 
superbe quantité d’œuvies du 
passé et du présent, quantité d’in- 
terprètes dont, dans son splendide 
isolement, 0 ne soupçonnait peut- 
être même pas l’existence. Et, bien 
évidemment, quelques-uns des 
metteurs en scène de théâtre et 
d’opéra qui ont marqué ces an- 
nées - puisqu'il lui est arrivé de 
mettre en scène lui-même. 

Lorsque Gérard Mortier a pris la 
direction du festival, a y a cinq 
ans, la manifestation venait de 
connaître une longue période de 
glaciation. Son arrivée n'a pas été 


bien vue des imprésarios qui ré- 
gnaient sur le festival - dont la 
puissante Columbia Artiste Mana- 
gement de Ronald Wilford, clouée 
au pilori par Norman Lebrecht 
dans Mythes et réalité du chef d’or- 
chestre (éd. J.-C. Lattès, voir Le 
Mande du 18 mai} - et les grandes 
compagnies discographiques qui 
ont menacé Gérard Mortier de 
poursuites judiciaires lorsqu'il a 
dénoncé leur emprise sur la pro- 
grammation salzbourgeofse. Le 
statu quo est aujourd’hui de mise, 
mais les majors ont baissé la tête. 

Autrefois, toutes tes vitrines de 
la ville ressemblaient à celle d’un 
disquaire : au milieu des chaus- 
sures, des montres et des bijoux, 
des bouteilles d’alcools, de fruits 
confits et des pâteuses «boules 
Mozart », comme au milieu des 
tapis persans, dans les vitrines des 
banques ou celles des restaurants, 
les artistes Deutsche Grammo- 
phon, Decca, Philips, CBS-Sony, 
RCA, Ifeldec trônaient C’était de- 
venu agaçant Aujourd’hui, cette 
PLV (publicité sur les lieux de 
vente) a quasiment disparu des 
lieux où elle n'a rien à folie. 

La partie n’est cependant pas 
encore gagnée. Certains chefs 
d’orchestre, parmi les plus émi- 
nents, ne comprennent pas, n’ad- 
mettent toujours pas, que leur 


pouvoir soft rends en cause par un 
non-musklen. Gérard Mortier a 
donc dû avaler des couleuvres, ac- 
cepter des distributions, des scé- 
nographies et des mlies en scène 
choisies par les chefs, propositions 
qu'U n'aurait même pas prises en 
considération quand Q dirigeait le 
Théâtre royal de U Monnaie de 
Bruxelles. Gérard Mortier a égale- 
ment été confronté au peu de 
culture musicale de certains chef» 
célèbres et â leur mauvaise habi- 
tude qui consiste à demander à un 
assistant de se coltiner toutes les 
répétitions Jusqu’au moment où 
Os n’ont phis qu’à passer la der- 
nière couche de vernis. Ne partons 
pas des chanteurs qui n’arrivent 
que pour la générale ou font de 
nombreux allers-retours pendant 
les répétitions pour cachet onner. 
Ceux-là, que Karajan ne tolérait 
guère dans ses propres produc- 
tions, ont été rayés des invités de 
Salzbourg. 

PRIX INJUSTIFIÉS 

Gérard Mortier a donc déddé de 
ne plus accepter le moindre 
compromis. Pour arriver à ses fins, 
Q s’est constitué une garde rappro- 
chée de jeunes chefs et metteurs 
en scène que viendront soutenir 
quelques grands anciens 
conscients des enjeux inteflectuels 
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les rfUffns de l99t ne sont pas encore cmem, mob Bsd^àvàent 


que représente le Festival de Salz- 
bourg, La programmation de Gé- 
rard Mortier s’est également atta- 
chée à faire connaître la jeune 
génération des compositeurs avec 
un succès non démenti: le public 
qui suit ces manifestations est 
beaucoup plus spontané et déten- 
du que celui des soirées lyriques et 
des grands concerts. 

Les fameux grands concerts de 
Salzbourg sont le talon d'Achille 
du festival Quel intérêt peut-il y 
avoir d’écouter l’Orchestre du 
Concertgebouw d’Amsterdam ou 


toute autre phalange de prestige, 
dans un programme de tournée 
entendu dam toutes les capitales 
et quelques-unes des grandes cités 
de province™ pour un prix deux, 
voire trois fois supérieur? Passé le 
bonheur d’entendre Frank Peter 
Zimmermann jouer le Concerto 
pour violon de Beethoven, avec les 
Wiener Phfihannoniker et Lorin 
Maazel, on constate que le violo- 
niste a joué la même oeuvre avec 
l’Orchestre de tais et Wolfgang 
Sawallisch. A Salzbourg, O fallait 
débourser 1 100 fraocs pour les 


meilleures places, contre 
300 francs Salle PleyeL La diffé- 
rence de qualité des deux or- 
chestres ne justifie pas cette dif- 
férence de prix. 

Plus gênant, on ne voit aucune 
ligne se dégager de cene program- 
mation, aucune ossature. On peut 
même relever la présence de chefs 
et de solistes dont on se demande 
bien ce qu’ils font à Salzbourg. Et 
comment ne pas déplorer l’ab- 
sence de la musique du Moyen 
Age et de la Renaissance, qui 
connaît actuellement un engoue- 
ment des interprètes et du public 
sans précédent ? 

Le Festival de Salzbourg a en- 
core beaucoup de chemin à par- 
courir pour être autre chose 
qu’une manifestation chic et 
chère, pour redevenir un lieu en 
prise directe sur la vie musicale, n 
doit être à la fois le reflet de ses 
meilleures composantes et le 
point de rencontre des courants 
esthétiques qui l'irriguent. Si Gé- 
rard Mortier veut réellement se 
démarquer des majors du disque, 
il faut qu'U sache aussi inviter les 
artistes majeurs de notre époque, 
tous répertoires confondus, qui 
sont parfois les laissés-pour- 
compte de leurs écuries. 1! n’en 
manque pas. 

A.Lo . 


Gérard Mortier, intendant du Festival 


« 


J'aimerais montrer des spectacles qui ne soient plus l'objet de compromis artistiques » 


SALZBOURG 
de notre envoyé spécial 

« Le chef <T orchestre NIkolaus 
Haraoncourt part en vous repro- 
chant de trop vous occuper de 
théâtre, le metteur en scène Pe- 
ter Stetn le suit quelques mois 
plus tard en disant que vous ne 
vous occupez pas assez de 
théâtre. Le Festival de Salzbourg 
connaîtra-t-il de nouveaux chan- 
gements? 

- Peter Stein ne souhaitait pas 
prolonger son contrat de directeur 
de la partie théâtrale du Festival, 
puis il a changé d’avis, en octobre 
1995. Et 0 a été attaqué par la Cour 
des comptes, qui s’en est pris à son 
salaire et à ses cachets. Finale- 
ment, Q part, mais pas tout à lait: 
il continuera de mettre en scène 
des spectacles ici. Le nom de son 
successeur devrait être connu dans 
un mois. Ce sera un intendant, un 
producteur dans la vraie acception 
du terme, ni un metteur en scène 
ni un acteur. 

» J’aimerais que nous puissions 
travailler avec un groupe de met- 
teurs en scène engagés pour une 
période de quatre ans. Ils régle- 
raient des opéras et des pièces de 
théâtre en alternance, je les ai déjà 
choisis: l’Américain Peter SeUars, 
la Britannique Deborah Warner et 


les Suisses Christoph Marthaler et 
Steftn Bachmann. Marthaler, dont 
vous avez pu voir Le Pierrot lunaire 
et le Quatuor pour lajin du temps 
- dont je suis si heureux qu'ils 
remportent un tel succès auprès 
d’un public jeune-, a monté un 
Pelléas et Mélisande de Debussy 
réellement marquant à TOpéra de 
Francfort sous la direction de Syl- 
vain Cambreling. Bachmann a déjà 
mis en scène Lila , une pièce de jeu- 
nesse de Goethe, et Les Affinités 
électives. 

» j’attends beaucoup de la ré- 
flexion commune de ces jeunes, 
d’autant que Robert WOson, Peter 
Stein, Peter Mussbach, Herbert 
Wernicke, Klaus Michael Gruber et 


Peter Zadek restent & Salzbourg. 
Wilson mettra en scène La Mort de 
Danton de Bflchner et Zadek Gran- 
deur et décadence de la ville de Ma- 
hagonny de Kurt Wefll et Bertolt 
Brecht, en 1998. 

- Et les chefs ? Comment trou- 
ver des coéquipiers ? 

- Il y a cinq ans que je suis à 
Salzbourg et je refuse désormais le 
moindre compromis. Je suis teOe- 
roem heureux que Sir Georg SoW 
ait compris et admiré la mise en 
scène de Wernicke. An début des 
répétitions, ça n’a pas été simple, 
mais Sir Georg nous a . fait 
confiance. H m’a avoué qu’U était 
content d’avoir mis un terme à sa 
carrière de chef d’opéra avec un tel 


Une formation de juriste et de journaliste 


• 1961-1967. Etudes de 
journalisme et de droit à Gand, où 
il est né le 25 novembre 1943. 

• 1968-1972. Assistant du 
directeur artistique du Festival des 
Flandres. 

•1972-1973. Directeur artistique 
de F Opéra de Düsseldorf. 

• 1973-1977. Administrateur 
artistique de l’Opéra de Francfort 
dirigé par Christoph von 
DohnanyL 


• 1977-1979. La même équipe 
dirige FOpéra de Hambourg. 

• 1979-198L Administrateur 
artistique de fOpéra de Paris 
dirigé par Rolf Liebermaim. 

• 1981-199L Directeur général et 
artistique do Théâtre royal de la 
Monnaie à Bruxelles. 

•1985. Nommé consultant pour 
le projet de l’Opéra Bastille. 

• Depuis 1991. Intendant du 
Festival de Salzbourg. 


spectacle. D’un antre côté, f al ac- 
cepté la proposition de Lorin Maa- 
zel d’engager l'équipe japonaise 
avec laquelle 3 avait déjà monté 
Madone Butterfly, de Pucrini, à la 
Scala de Müan. Quand n vu la mise 
en scène de Fiddio, 3 a été enthou- 
siaste à ridée de travailler à un 
Chevalier à la rose avec Wernicke. 
A la différence d’autres chefs, 
Maazel connaît font de la mu- 
sique. Le savoir à Salzbourg est 
une victoire. 

» A côté de hn, il y aura Chris- 
toph von Dobnanyi, Claudio Ab- 
bado et quatre jeunes: Esa Pekka 
Salonen, Sylvain Cambrefing, Kent 
Nagano et Simon Rattie. S’y join- 
dra, peut-être, un cinquième, 
James Conlon, dont j’apprécie 
beaucoup le travail. J’aimerais 
maintenant montrer des spectacles 
qui ne seraient plus l’objet de 
compromis artistiques qui vont 
contre mes convictions. 

- Une partie, de plus en plus 
nombreuse, du public, de la cri- 
tique et des chefs continuent de 
protester contre les mises en 
scène « contemporaines ». 

- Je ne le crois pas. A Salzbourg, 
ü y avait du chemin à parcourir 
pour convaincre le public et la cri- 
tique. Id la presse me * descend », 
comme elle démolissait Karajan 


auquel elle Sève aujourd’hui une 
statue. Je m’en fiche. D’autant que 
je vois le succès de Dans la solitude 
des champs de coton, la première 
pièce de Kcfitès présentée ici, qui 
me convainc dans Hdéc d’interna- 
tionaliser le programme théâtral 
de Salzbonrg. Un phénomène 
m’inquiète: pourquoi tant de 
chefs dn mouvement baroque 
sont- as si peu ouverts au théâtre? 
Voüà pourquoi Simon Rattie diri- 
gera Les Boréades, de Rameau, à la 
tête de rorchestre de l’âge des Lu- 
mières et non un chef « spéciali- 
sé ». 

-Certes, on ne peut plus consi- 
dérer r opéra comme un concert 
costumé, mais n’est-O pas diffi- 
cile de faire vhrre ce genre en en- 
richissant le répertoire? 

- Contrairement à une idée ré- 
pandue, ce n’est pas le XDP siècle 
qui a proportionnellement produit 
le plus de chefs-d’œuvre lyriques, 
mais le XX r siècle. Cela dit, je ne 
crois pas à l'opéra littéraire. C’est 
facQede passer commande d’un li- 
vret à nn écrivain et d’une musique 
à un compositeur. Ecrire une pièce 
qui renouvelle le théâtre musical 
est beaucoup plus difficile. Je 
pense au Britannique George Ben- 
jamin, à Matthias Pincher, qui tra- 
vaille à un opéra qui sera créé à 


Dresde en 1998. Je cherche dans 
cette direction-là. Renouveler l’ex- 
périence théâtrale, expérimenter, 
comme Boulez Ta fait avec Répons, 
une œuvre de musique pure très 
théâtrale. 

»Ce que f aimerais, c’est impo- 
ser. grâce au renom de Salzbourg, 
le grand répertoire du XX e siècle, si 
Le Grand Macabre de Gyorgy Lige- 
ti remporte id un triomphe, fl aura 
plus de chance d’être monté par 
les opéras qui ne l’ont pas présen- 
té. Grâce aux recettes énormes que 
nous engrangeons, je peux me per- 
mettre de mettre en regard les 
grandes œuvres d’art du XX e siècle 
avec celles du passé, et tenter d’ai- 
der des créateurs à inventez. Un 
(estival comme celui-ci doit être 
un mélange harmonieux entre l’in- 
tellect, l'humanisme et Futopie. SI 
le public ressent cela j’aurais réussi 
ma mission. Parfois, j’en doute. 
Dans ces moments-là, je suis dé- 
sespéré et je me dis que sept ans à 
la tête d'un festival, c’est peut-être 
assez. J’ai encore dnq ans à faire, 
mais parfois j’aimerais à nouveau 
diriger un opéra, comme je l’ai fait 
au Théâtre royal de la Monnaie à 
Bruxelles.» 

Propos recueillis par 
Alain Lompcch 


Le regard désespéré de Maurizio Pollini 


mm 


ALLEGRO OR 8 et FANTAISIE OR 
17, de Robert Schumann. NOC- 
TURNES OR27 et SONATE EN SI 
BÉMOL MINEUR OR 35, de Fré- 
déric Chopin, par Maurizio Poffl- 
ni (piano). 

GROSSES FEST5PÏELHAUS, le 
21, 21 heures. 


SALZBOURG 
de notre envoyé spécial 
Tant de monde voulait entendre 
Maurizio Pollini qu’U a fallu rajou- 
ter des chaises de chaque côté de 
la scène. Le pianiste entre, avec cet 
air d’oiseau effarouché qu’on lui 
connaît II commence son récital 
avec r Allegro qp. S, de Schumann. 
Ce n’est sans doute pas l’œuvre la 
)" mieux venue du compositeur, mais 

Pollini l’aime. Le regard qu*3 porte 
sur ce mouvement alternant des 
bouffées de lyrisme et des périodes 
de calm e le prouve. 3 organise k 
.flot musical avec un soin, une di- 
. gnité qui a grande allure. 


H a choisi ensuite la Fantaisie en 
ut mqjeur. Il y a quelques jours, Ev- 
genî Kissln la jouait dans cette 
même salle. Pollini s’exprime à tra- 
vers une dynamique beaucoup 
plus réduite, un jeu plus compact 
une sonorité plus fondue. U ten- 
dresse, la pure beauté de son inter- 
prétation témoignent d’une inté- 
riorité bouleversante. H ne joue 
pas le second mouvement comme 
« une étude pour les déplacements 
opposés » et murmure le finale. 

SACRIFICE A LA MODE 

Un jeu loyal, honnête jusqu’à re- 
fuser le moindre effet qui pourrait 
faire exploser la salle. Une Ita- 
lienne scintillante comme une 
châsse hurle «bravo/* pourtant 
comme après chaque œuvre- y 
compris avant la fin de la Sonate 
« Junèbre », de Chopin, entraînant 
derrière elle une partie du public. 
Pollini lance un regard désespéré 
vers la salle. 

La deuxième sonate composée 
par Chopin est une pièce qui exige 


du planiste de puiser an plus pro- 
fond de ses ressources physiques 
et psychologiques. Les rares fois 
oh le compositeur a accepté de la 
jouer, il s’est toujours enfui juste 
après. Pollini l'interprète en dé- 
ployant une dynamique {dus pous- 
sée que dans la Fantaisie de Schu- 
mann, mais Q met beaucoup trop 
de pédale dans le premier mouve- 
ment On n'entend pas distincte- 
ment la main gauche. Dommage. 

Surprise, le pianiste italien fait la 
reprise du premier mouvement en 
repartant non du Doppio Movimen- 
to, mais du Grave, sacrifiant là à 
une mode lancée par un profes- 
seur allemand. Consultés sur cette 
pratique, Vlado Ferkanutcr et Nl- 
ktta Magaioff ont exprimé teur dé- 
saccord. Il n’empêche que Pollfni 
joue cette pièce d’une façon hallu- 
cinée. On accepte alors sa pédale 
qui trafhe et les grandes variations 
de tempo qu’U Imprime à la Marche 
Junibre. 

A. La. 









Le rendez- vous 
de l'abbaye 
des Prémontrés 

Une semaine pour découvrir 
des auteurs contemporains 
àPont-à-Mousson 

CE N’EST PAS un festival, mais 
un moment de rencontres: créée 
en 1995 par le comédien et metteur 
en scène lorrain Michel Didyzn, « la 
Mousson d'été » réunit dans l’ab- 
baye des Prémontrés des auteurs 
contemporains. Cette année, on 
pourra entendre les toutes nou- 
velles pièces des Français Noëlle 
Renaude, Pascal Rarabert, Gfldas 
Mil in, Eugène Durff ou Olivier Py, 
dont certaines sont encore en 
cours d'écriture : ainsi, les auteurs 
« testent » leurs productions, et le 
public s'initie aux arcanes de la 
création -ce qui est rare, et pas- 
sionnant Par ailleurs, la deuxième 
édition de la Mousson d’été met 



Faccent sur le théâtre de langue al- 
lemande - avec Weraer Schwab, 
Dea Lober, Thomas Jonigk ou Pé- 
ter TUrrinï, dont Miche] Dïdym 
crée Chasse aux rats. La Hongrie, 
avec Le Miracle, de Gyôrgy Schwaj- 
da, et le Québec, avec Ciel, de Ma- 
rie-line Laplante, sont également 
représentés. Montrés à soixante 
stagiaires invités (comédiens, pro- 
fesseurs, animateurs), les spec- 
tacles sont ouverts au public. 

* La Mousson d'été, du lundi 26 
au samedi 31 août Abbaye des 
Prémontrés, rue Saint-Martin, 
54 Pont-à-Mousson. TéJ. : 83-81-65- 
75. De 30 F à 60 F. 


UNE SOIRÉE A PARIS 


Julien Lourau Groove Gang 
La formation de l'un des plus 
actifs saxophonistes de la scène 
issue de la « nouvelle vague » du 
début des années 90 mêle allègre- 
ment le jazz post-bop, des ryth- 
mes d’Afrique et des Balkans, 
des envies de danse funJcy avec 
naturel au-delà des courants 
à la mode. Dans le bel espace 
du Parc floral, le Groove Gang de- 
vrait s'épanouir. 

Parc floral, bois de Vincennes, Paris 
12. Château-de-Vincermes. 

16 heures, le 24. Tél. : 43^3-92-95. 
10 F (entrée du parc). 


Carlos de Nicaragua 
et Ras Dnmisani 
Carlos de Nicaragua s'installe 
à Paris en 1981. 0 y fréquente le 
milieu rasta, collabore avec Ton- 
ton David, crée un Sound System 
et plus tard tourne avec la Mano 
Negra. Le timbre vigoureux, fl 
mélange sans ambages reggae et 
sais a. Le Sud-Africain Ras Dumi- 
sani produit un reggae qui ne 
manque ni d'âme ni de flamme. 
New Moming, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10 e . M" Château- 
d'Eau. 22 heures, les 23 et 24. 

TéL : 45-23-56-39. 100 F. 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


BEAUTTFUL THING 

Film britannique de Hettle MacDo- 
nald, avec Unda Henry, Glen Berry, 
Scott Neal, Ben Daniels (1 h 30). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
I" ; UGC Danton,. dolby, 6* ; Le Bel- . 
tac, dolby, 8* (45-61-10-60); UGC 
Opéra, dolby, 9*7 Majestic Bastille, 
11* (47-00-02-48; réservation: 40- 
30-20-10); Escurial, 13* (47-07-28- 
04; réservation: 40-30-20-10); 14- 
Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* (45- 
75-79-79); Bienvenüe Montpar- 
nasse, dolby. 15* (39-17-10-00; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Pathé We- 
pler. dolby, 18* (réservation : 
40-30-20-10). 

LE BEL ÉTÉ 1914 

Film français de Christian de Cha- 
longe, avec Claude Rich, Maria Pa- 
côme, Hippolyte Girardot, Judith 
Henry, Marianne Denicourt, Phi- 
lippe Torreton (1 h 57). 

Gaumont les Halles, dolby, 1" (40- 

39- 99-40; réservation: 40-30-20- 
10) ; Gaumont Opéra Impérial, dol- 
by, 2* (47-70-33-88; réservation: 

40- 30-20-10); Rex, dolby, 2* (39-17- 
10-00); UGC Rotonde, dolby, 6 e ; 
UGC Danton, dolby, 6*; La Pagode, 
7* (réservation : 40-30-20-10); Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8* (43-59- 

19- 08; réservation: 40-30-20-10); 
UGC Normandie, dolby, 8*; UGC 
Lyon Bastille, 12*; Gaumont Gobe- 
lins Rodin, dolby, 13* (47-07-55-88; 
réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Parnasse, 14* (réservation: 
40-30-20-10); Mistral, dolby, 14* 
(39-17-10-00 ; réservation : 40-30-20- 
10); Gaumont Convention, dolby, 
15* (48-28-42-27; réservation: 40- 
30-20-10); UGC Maillot, 17*; Pathé 
Wepler, dolby, 18* (réservation : 40- 
30-20-10) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96 ; réservation : 40-30-20-10). 

LA CHICA 

Film français de Bruno Gantiiion, 
avec Marine Delterme. Bruno Wol- 
kowitch. Wojteck Pizoniak, Frédéric 
Tokarz (1 h 38). 

Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20; 
réservation : 40-30-20-10). 
NECRONOMICON 

Film franco-américain de Chris- 
tophe Gans, Brian Yuzna et Shu- 
suke Kaneko, avec Richard Lynch, 
David Warner, Miliie Perkins 
(1 h 33). 

VO : Brady. 10* (47-70-08-86). 
TW1STER 

Film américain de Jan De Sont, 
avec Helen H uni, Bill Paxton, Jami 
Gertz. Cary Elwes, Lois Smith. Philip 
Seymour Hoffman (1 h 53). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1*; Bretagne, dolby, 6* (39-17-10- 
00; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Odèon. dolby. S*; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, 8* (réservation : 40-30- 

20- 10); George-V. THX, dolby, 8*; 
UGC Normandie, 8*; Gaumont Opé- 
ra Français, dolby, 9* (47-70-33-88; 
réservation: 40-30-20-10); La Bas- 
tille, dolby, 11* (43-07-48-60); Gau- 
mont Grand Ecran Italie, dolby, 13* 
(45-80-77-00; réservation: 40-30- 
20-10); 14-Juillet Beaugrenelle, dol- 
by, 15* (4S-75-79-79) ; Gaumont Ki- 
nopanorama, dolby, 15* (réserva- 
tion: 40-30-20-10); Majestic Passy, 
dolby, 16* (42-24- 46-24; réserva- 
tion : 40-30-20-10); UGC Maillot 
17*; Pathé Wepler, dolby, 18* (réser- 
vation : 40-30-20-10). 


VF: Rex (le Grand Rex), dolby, 2* 
(39-17-10-00); UGC Montparnasse, 
dolby, 6* ; Paramount Opéra, dolby, 
9* (47-42-56-31 ; réservation ; 40-30- 
20-10); Les Nation, dolby, 12* (43- 
43-04-67 ; réservation : 40-30-20- 
10); UGC Lyon Bastille, dolby, 12*; 
UGC Gobefins, dolby, 13*; Gaumont 
Alésia, dolby, 14* (43-27-84-50; ré- 
servation : 40-3 0-20-10) ; Ga umont 
Parnasse, Î4* (réservation: 40-30- 
20-10); UGC Convention, dolby, 
15*; Pathé Wepler, dolby, 18* [réser- 
vation ; 40-30-20-10) ; Le Gambetta, 
THX. dolby. 20* (46-36-10-96 ; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

LES VOLEURS 

Film français d'André Téchiné, avec 
Catherine Deneuve, Daniel Auteuil, 
Julien Rivière, Laurence Côte) Fa- 
bienne Babe (1 h 57). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby. l": 
14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25- 
59-83); UGC Montparnasse, dolby. 
6* ; La Pagode, 7* (réservation : 40- 
30-20-10); Gaumont Ambassade, 
dolby, 8* (43-59-19-08 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Saînt-Lazare-Pasquier. 
dolby. 8* (43-87-35-43 ; réservation : 
40-30-20-10); UGC Normandie, dol- 
by, 8*; Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9* (47-70-33-88 ; réservation : 
40-30-20-10); Majestic Bastille, dol- 
by, 11* (47-00-02-48; réservation: 
40-30-20-10); Les Nation, 12* (43- 
43-04-67; réservation: 40-30-20- 
10); UGC Lyon Bastille, dolby, 12*; 
Gaumont Gobelins Rodin, dolby, 13* 
(47-07-55-88; réservation: 40-30- 
20-10); Gaumont Parnasse, 14* (ré- 
servation: 40-30-20-10); Gaumont 
Alésia, dolby, 14* (43-27-84-50; ré- 
servation: 40-30-20-10); 14-Juillet 
Beaugrenelle. dolby. 15* (45-75-79- 
79); Gaumont Convention, dolby, 
15* (48-28-42-27; réservation: 40- 
30-20-10); Majestic Passy, dolby, 16* 
(42-24-46-24; réservation: 40-30- 
20-10): UGC Maillot. 17*; Pathé 
Wepler, dolby, 18* (réservation : 40- 
30-20-10). 

REPRISES 

LA CHINOISE 

de Jean-Luc Godard, 

avec Anne Wiazemsky, Jean-Pierre 

Léaud, Juliet Berto. 

Français, 1967 (1 h 30)). 

Le Saint-Germain-des-Prés. Salle G. 
de Beauregard, 6* (42-22-87-23). 

LA JETÉE 
de Chris Marfcer, 

avec Hélène Châtelain. Davos Ha- 
nich, Jacques Ledoux. Jean Negroni. 
Français, 1963, noir et blanc, (29 
min.). 

14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55). 

LA SOIF DU MAL 
de Orson Welle», 

avec Charlton Heston, Janet Leigh, 
Marlène Dietrich, Orson Welles, Jo- 
seph Callera. 

Américain, 1957. noir et blanc, co- 
pie neuve (1 h 50). 

VO: Action Christine, 6* (43-29-11- 
30); Elysées Lincoln, 8* (43-59-36- 
14 ; réservation : 40-30-20-10). 

THE SHANGHAI GESTURE 
de Josef von 5temberg, 
avec Gene Tiemey, Walter Huston, 
Victor Mature, Ona Munston, Phyl- 
lis Brooks. 

Américain, 1941, noir et blanc, co- 
pié neuve (1 h 45). 

VO: Espace Saint-Michel, S* (44-07- 
20-49). 


REGION 

Une sélection musique, 
danse, théâtre 
et art en région 

MUSIQUE CLASSIQUE 

LA CHAISE-DIEU 

Tous les concerts ont lieu à l’abba- 
tiale, 43 La Chaise-Dieu. Tél. : 71-00- 
01-16. De 60 F à 480 F. 

Cappella Musicale Ardvescovîle di 
Bologne 

Œuvres de Vivaldi et Torelil. Sergïo 
Vartolo (direction). 

15 heures, le 24. 

Gabrieli Consent and Players 

Haendel : Le Messie. Paul McCreesh 

(direction). 

21hJS.Ie24. 

Gabriel! Consort and Players 
Haendel; Salomon. Paul McCreesh 
(direction). 

17 h 15. le 25. 

Arthur Kublnstefn Philharmonie Or- 
chestra 

Ravel : Concerto pour piano et or- 
chestre « Pour la main gauche ». 
Ch aï JJ ey : Casa Dei. Vincent Bernard 
(récitant), Hervé Billaut (piano). 
Chœur d'enfants de Varsovie, Pawel 
Przytocki (direction). 

21 h 30, le 25. 

Paul mer Ordhester de Leipzig 
Bach : Passion selon saint Matthieu. 
Maîtrise d'enfants de La Chaise- 
Dieu, Chœur de l'université de Leip- 
zig, Wolfgang Unger (direction). 

21 heures, le 26. 

Orchestre national de Lyon 
Honegger : Jeanne d'Arc au bûcher. 
Brigitte Fossey (Jeanne), Simon Elne 
(Frère Dominique), Maîtrise de la 
Loire, Chœur de Clu j, Alain Lombard 
(direction). 

21 h 30, les 27 et 28. 

5onatori de la Gloiosa Marca 
Vivaldi : Concertos op. 8 pour violon 
et cordes « Les Quatre Sa/sons», 
Concerto pour cordes et basse conti- 
nue RV128, Concerto pour trois vio- 
lons, alto et basse continue RV 551. 
Giuliano Carmignola (violon). 

16 heures, le 28 ; 17 h 30. le 29. 
Orchestre de la radio polonaise 
Penderecki : Passion selon saint Luc. 
Chœur de la Philharmonie nationale 
de Varsovie, Krzysztof Penderecki 
(direction). 

21 h 15. le 29. 

Orchestre de la radio polonaise 
Berlioz : Requiem. Ensemble de 
cuivres Guy Touvron, Chœur de (a 
Philharmonie nationale de Varsovie, 
Wojciech Rajskï (direction). 

21 h 15. le 30 août et le 1 m septembre. 
CHARTRES 

Jacques Boucher (orgue). 

Œuvres de Tïtelouze, Tournemire, 
Dupré et Bonnet. 

Cathédrale. 28 Chartres. 16 h 45. le 
25. Tél.: 37-21-50-00. 

COLMAR 

Quintette à vent de l'Ensemble In-: 
terContamporain j 
Hindémith: Kleine Kammermusik- 
op.24 nf> 2. Berio: Sequenza VIL 
Henze : Quintette à vent Birtwistle : 
Fïve Distances. Ligeti : Bagatelles. 
Eglise Saint-Pierre du lycée Barthol- 
di. 68 Colmar. 20 h 45. le 29. Tél. : 89- 
20-29-02. 120 F. 

FLAINE 

Tous les concerts ont lieu à l'Audito- 
rium, 74 Plaine. Tél. : 46-48-03-03. 
70 F. 

Bruno Latouch (récitant), Emile 
Naoumoff (piano), Frédéric Macarez 
Naoumoff : Las Brisas, Hors de la 
Terre. 

20 h 45. le 24. 

Jean-Marc Phillips (violon), Chris- 
tophe Ga ugue (alto), Henri 
Beethoven : Trio A cordes rf 3. Castrl- 
lon : Quatuor pour piano et cordes. 

20 h 45. le 25. 

Paul Rouger, Anne-Marie Morin (vio- 
lon), Jesse Lévine (ah»), Xavier 
Chostakovrtch : Sonate pour violon- 
celle et piano. Sonate pour alto 
et piano op. 147. Quintette pour pia- 
no et cordes. 

20 h 45. le 26. 

Claude Lefebvre (flûte), Daniel Arrî- 
gnon (hautbois), Richard 
Roussel : Divertissement Damase : 
Variations pour quintette i vent. 
Fauré : Barcarolles. Poulenc : Sex- 
tuor. 

20 h 45. le 27. 

Marie-Oaude Bantigny (violoncelle), 
David Braslawsky (piano). 

Fauré : Elégie. Vie me : Sonate pour 
violoncelle et piano. Ginastera : 
Pampeana rP 2. 

20 h 45. le 28. 

Orchestre du Festival de Flaine 
Saint-Saèns : Concertos pour piano 
et orchestre n“ 3 et S. Bartok: 
Concerto pour orchestre. Joseph Sil- 
verstein (violon), Jean-Marie Cottet 
(piano), Laurent Petitgirard (direc- 
tion). 

20 h 45. le 29. 

Chœur du Festival de Flaine 
Schumann : Etudes en forme de ca- 
non. Rachmaninov: Suite pour deux 
pianos n° 2. Brahms : Danses hon- 
groises. Liebeslieder Walzer. Chantal 
Riou, Isabelle Dubuts (piano), 
Laurent Gorgatchev (direction). 

20 h 45. le 30. 

MENTON 

Jean- Yves Thibaudet (piano) 

Chopin : Etudes pour piano. Sonate 
pour piano op. 35 « Marche fu- 
nèbre». Liszt: Troisième année de 
pèlerinage. « Jeux d’eau à la villa 
d'Este ». Ballade pour piano n* 2. 
Transcriptions pour piano : récitatif 
et romance « O Ou mein holder 

Abendstem » de Tannhauser, de Wa- 
gner; Liebestod de Tristan et Isolde, 
de Wagner ; Paraphrase sur Rigolet- 
to. de Verdi. 

Parvis Saint-Michel, 06 Menton. 

21 h 30. le 27. Tél. : 93-57-51-00. 
De 60 F à 200 F. 

Philippe Blanconi (piano). Quatuor 
Sine Nomme 

Schumann : Quintette pour piano 
et cordes op. 44. Brahms: Quintette 
pour piano et cordes op. 34. 


Parvis Saint-Michel, 06 Menton. 
21 h 30. le 29. Tél . : 93-57-51-00. 
De 60 Fi 200 F. 

LE PUY-EN-VELAY 
OrfeO 

de Monteverdi. Chœur et orchestre 
de la Cappella Musicale Arcrvecovlje 
di San Petronîo di Bologna, Sergio 
Vartolo (direction, mise en scène). 
Théâtre, 43 Le Puy-en-Velay. 21 h 15, 
les 27 et 28. Tél. : 71-00-01-16. De 60 F 
à 480 F. 

REIMS 

Roger Murera (piano). 

Chopin : Polonaises. 

Manège.. 2. boulevard du Général- 
Lee 1ère, 51 Reims. 16 heures, le 24. 
Tél. : 26-77-45-25. 

Eric Ruske (cor), Laurent Korda (vio- 
lon), José-Carios Cocarelli 
Brahms: Trio pour piano, violon et 
cor op. 40. 

Cirque. 2, boulevard du Général-Le- 
clerc. 51 Reims. 19 heures, le 24. Tél. : 
26-77-45-25. 

La Grands Ecurie et la Chambre du 
roy 

Mozart: Messe KV317 «Ou couron- 
nement». Exsultate. Jubilate. En- 
semble vocal Michel Piquemal, Jean- 
Claude Malgolre (direction). 

Basilique Saînt-Rimi, 53, rue Simon, 
SI Reims. 18 heures; le 25. Tél. : 26- 
47-25-69. Entrée Ubre. 

SABLÉ 

Acîs et Galatea 

de Lully. Les Musiciens du Louvre, 
Marie Minkawski (direction). 

Centre culturel Joèl-Le Theule, 16, 
rue Saint-Denis, 72 Sablé. 21 heures, 
le 24. Tél. : 43-95-49-96. 150 F. 
SOUVIGNÉ-SUR-SARTHE 
Ensemble Solstices 
Œuvres de Monteverdi, Imana, Fres- 
cobaidi, Maraiset et Lambert. Fran- 
çoise 5emeliaz (soprano). 

Eglise, 72 Souvignê-sur-Sarthe. 
14 h 30, le 24. Tél. : 4 3-95-49-96. 70 F. 
VICHY 

Jean-Louis Haguenhauer (piano). 

Bach : Préludes et fugues. Debussy : 
Suite bergamasque. Schumann : Fan- 
taisie op. 17. 

Palais des congrès-opéra, 5. rue du 
Casino. 03 Vichy. 11 h 30, le 25. Tél. : 
70-30-50-30. De 100 F à 220 F. 

LE VIGAN ' 

Young Uck Kim (violon), Jean-Fran- 
çois Heisser (piano). 

Œuvres de Mozart, Schubert et Bee- 
thoven. 

Temple, 30 Le Vigan. 21 h 30. le 24. 
Tél. : 67-81-00-31. De 50 Fi 100 F. 

THÉÂTRE 

FESTIVAL DEBLAYE 
Dirigé par le comédien Georges Bi- 
got, étoile du Théâtre du Soleil 
d’Ariane Mnouchfcine de 1981 à 1992, 
ce festival, réalisé dans le cadre de 
l'Eté girondin, a le mérite de ne pas 
voir trop grand, tout en respectant 
une belle hauteur de vues. Quatre 
spectacles y sont & l’affiche. Philippe 
Avron avec Ma cour d'honneur et le 
Footsbarn Travelling Theater avec 
Molière 1996 encadrent deux jeunes 
compagnies - la troupe de Claire ‘ 
Lasne, qui reprend le magnifique 
Platonov de Tchékhov présenté cette 
saison à Paris, et Les Taupes secrètes 
- A découvrir - créent Roberto Zuc- 
co, de Bernard-Marie Koltès. 

Du 26 août au 2 septembre. Chan- 
tiers de Blaye, citadelle de Vbuban, 
33390 Blaye. Tél. : (16) 57-42-93-40. 
70 F et 90 F. 

BLÉN0D-LÈ5-P0MT-A-M0USS0N 
Chasse aux rats 

de Peter Turrini, mise en scène de Mi- 
chel DIdym, avec Catherine Kocher- 
Matisse, Jean-Claude Leguay et, en 
alternance, Pierre Ascaride, Thierry 
Bergé et Laurent Vacher. 

Centre culturel Pablo-Picasso, 54 Blé- 
nod-lès-Pont-è-Mousson. 21 heures, 
les 27 et 30. Tél. : 83-81-65-75. Du- 
rée :1 h 30. De 30 fi 60 F. 

Le fou raconte toute l’histoire ; une 
fleur imperméable è la nuit 
d'Olivier Py, mise en scène de ('au- 
teur, avec Michel Fau et Irina Dalle. 
Centre culturel Pablo-Picasso, 54 Blé- 
nod-lès-Pont-i-Mousson. 21 heures, 
le 29. Tél.: 83-81-65-75. Durée: 

1 heure. De 30 F* à 60 F. 

BU 5 5 AN G 
Peer Gyrrt 

d'Henrik Ibsen, mise en scène de Phi- 
lippe Seriing, avec Erre Ruf, Martine 
Bertrand, Jean-François Lapalus, Eric 
Berger, Jérémie Oler, Julien Chavrial, 
Christiane Couturier, Aude de Rouf- 
fignac. Anne Fischer, Nadia Fossler, 
Francisco Gil, Christiane Lallemand, 
Pierre Lama n dé, Jean-Claude Luçon, 
Marie Luçon, Nicolas Luçon, Made- 
leine Melnier et Marie Montémont 
Théâtre du Peuple, rue du Théâtre, 
88Bussang. 15 heures, les 24. 25, 29. 
30, 31. Tél. : 29-61-50-48. Durée : 

1 h 15. De 50 F* à 100 F. Dernières. 

LIBOURNE 

FestiAm 

avec Malavox, « Service livraison » 
(SAMU), « les Touristes » (Escarlata 
Circus), « la Transcontinentale » 
(TOboubambulle), « Bercé sous les 
balles » (M'Zefe), « le Mariage de 
Zoé» (Cristal* Palace), « illusion sur 
macadam » (Aristobulie), « France- 
Visiteurs» (Annibal et ses élé- 
phants). ■ Le Fil harmonique » (Gé- 
nérik Vapeur) et « Vide son sac » (Ka- 
kal Band). 

Rues, 33 Libourne. Il heures, le 24. 
Tél. : 57-55-33-43. Entrée libre. 
PIERKEFONDS 
Etre sans père (Platonov) 
d'Anton Tchékhov, mise en scène de 
Claire Lasne. avec Patrick Pineau. 
Anne Alvaro, Richard Sammut, Yann- 
Joël Collin, Fabien Order, Anne Sée, 
Dominique Guihard, Silvia Cordon- 
nier, Patrice Bomand, Anne Klipps- 
tiehL Gérard Hardy, Alain Enjary et 
Nicolas Fleury. 

Château, 60 Pierre fonds. 20 h 30, le 
24. Tél. : 44212-80-00. Durée :4h 30. 

90 F* et 130 F. 

La Mère 

d’après S, I. witkiçwkz, mise en 
scène d'Irena Jun, avec Irena Jun et 
Maria Wieczonek. 


Château, 60 Pierrefonds. 21 h 30. les 
30 fit 31- Tèl. : 44-42-80-00. Durée: 
1 h 15. 65 F* et 90 F. 

LA RÈGLE 

La Folle Journée ou le Mariage de Ff 

Sleaumarchais, mise en scène de 
Daniel Cazenavec-Gassiot avec Oli- 
vier Bayle, Géraldine Ballade, Jean- 
Louis Vern, Marielle Guillon, Berna- 
dette Cousin, Frédéric Vern et la 
compagnie théâtrale I Coragr. 

Cloître du prieuré bénédictin, 33 La 
Réo le. 19 h 30, les 24 et 25. Tél. : 56- 
61-13-55. Durée: 4 heures. 60F* et 
130 F. 

5 AJNT-PI ERRê-DU-REGARD 
Fenêtres ouvertes sur l'intime 
d'après la correspondance d’Anaîs 
Nin et Henry Miller, mise en scène de 
Guilène Ferré, avec Christophe All- 
wright Guilène Ferré, Eddy Schaff et 
Silvia Sella. 

Le Manoir de Moissy. 61 Saint-Pierre- 
du-Regard. 19 heures, le 24. Tél. : 31- 
69-01-49. Durée : 1 heure. 50 F. 

Prose du Transsibérien et de la petite 
Jehanne de France 
d’après Biaise Cendrars, mise en 
scène de Marisabel Marratt, avec 
Marc Cormier, Georges Emmanuel et 
Silvia 5ella. 

Le Manoir de Moissy, 61 Saint-Pîerre- 
du-Regard. 20 h 30, le 25. Tél. : 31-69- 
01-49. Durée : 1 h 30. 50 F. 

Gaston 

d'Hervé Le Houelleur, mise en scène 
de Philippe Gouinguenet, avec Chris- 
tophe Allwright. 

Le Manoir de Moissy, 61 Saint-Pierre- 
du-Regard. 20 h 30. le 27. Tél. : 31-69- 
01-49. Durée : 1 h 30. 50 F. 

Un feuilleton théâtral 
de et par Thèatralala. 

Le Manoir de Moissy, 61 Saint-Pferre- 
du-Regard. 20 h 30. le 29. Tél. : 31-69- 
01-49. Durée : 1 h 30. 50 F. 

ART 

ALBI 

Trans apparence : Gilles Touyard 
Moulins albigeois, 41, rue Porta, 
SIAIbi. Tél.: 63-77-32-13. De 
10 heures à 12 heures et de 14 heures 
à 18 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 
15 septembre. Entrée libre. 
Transapparence : Piotr Kowalskï 
Centre cu/turel de l'Albigeois, place 
de l’Amitié. BIAIbi. Tél.: 63-49-72- 
72. De 14 heures à 19 heures. Fermé 
lundi. Jusqu'au 15 septembre. Entrée 
libre. 

Transapparence : Valérie Bélin 
Verrerie ouvrière, Zt. Saint-Juéry, rue 
Aragon. 81 Albi. Tél. : 63-78-10-10. De 

14 heures i 17 heures. Fermé samedi 
et dimanche. Jusqu'au 15 septembre. 
Entrée libre. 

AMIENS 

La Russie romantique : peintures et 
dessins du musée de Tver 
Musée de Picardie. 48. rue de la Ré- 
publique. 80 Amiens. Téi. : 22-91-36- 
44. De 10 heures è 12 h 30 et de 
■ 14 heures à 18 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 3 novembre. 20 F. - 
AND ILLAC 

Transapparence : Mario Merz, Pa- 
trick Neu 

Château du Cayla, 81 Andillac Tél. : 
63-33-90-30. De 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 
18 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 

15 septembre. 10 F. 

ANGERS 
Anthony Car» 

Musée des Beaux-Arts. 10. rue du 
Musée. 49 Angers. Tél. : 41-88-64-65. 
De 9 heures i 18 h 30. Jusqu’au 
26 octobre. 10 F. 

ANTIBES 

1946, l'art de la reconstruction 
Musée Picasso, château G rima ldi, 
place Mariéjol. 06 Antibes. Tél. : 92- 
90-54-20. De 10 heures à 12 heures et 
de 14 heures A 18 heures. Fermé lun- 
di. Jusqu'au 30 septembre. 20 F. 
BEAUMONT-DU-LAC 
Michel Paysant, Marie Sester 
Centre d'art contemporain de. Vassi- 
vt'ère, île de Vassivière, 87Beaumont- 
du-Lac. Tél. : 55-69-27-27. De 
11 heures à 19 heures. Jusqu'au 22 
septembre. 15 F. 

Jacqueline SaJmon 
Centre d’Art contemporain de Vassi- 
vière, petit théâtre. île de Vassivière, 
87 Beaumont-du-Lac. Tél. : 55-69-27- 
27. De 11 heures â 19 heures. Jus- 
qu’au 22 septembre. 15 F. 

Stephen Schofield 

Centre d’art contemporain de Vassi- 
vière, Ile de Vassivière, 87 Beaumont- 
du-Lac. Tél.: 55-69-27-27. De 

11 heures à 19 heures. Jusqu’au 22 
septembre. 15 F. 

BIOT 

Jean Fautrier 

Musée national Fernand-Lêger. 
15, chemin du Va l-de-P6me, 06 Blot 
Tél.: 92-91-50-30. De 10 heures à 

12 h 30 et de 14 heures à 18 heures. 
Fermé mardi. Jusqu'au 15 septembre. 
36 F (donnant accès au musée). 

BLOIS 

Félix Duban ; les couleurs de Perchi- 
tecte 

Château. 41 Blois. Tél. : 54-74-16-06. 
De 9 heures à 20 heures. Jusqu'au 
29 septembre. 20 F. 

BORDEAUX 

La Grèce en révolte, Delacroix et les 
peintres français, 1815-1848 
Galerie des Beaux-Arts, place du Co- 
lonel-Raynal. 33 Bordeaux. Tél. : 56- 
10-16-93. De 10 heures àl2h30etde 

13 h 30 A 18 heures; nocturnes mer- 
credi de 27 heures à 23 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au B septembre. 20 F. 
Annette Messager 
CAPC-Musée d'art contemporain. 

Entrepôt, 7, rue Ferrère. 33 Bor- 
deaux. Tél.: 56-44-16-35. De 
12 heures A 19 heures; mercredi jus- 
qu'à 22 heures. Fermé lundi.. Jus- 
qu'au 29 septembre. 30 F. 

LE CATEAU-CAM8RÉSIS 
Del Marie 

Musée Métisse, palais Fénelon, place 
du Commandant-RIchez. 59 Le Ca- 
teau-Cambrésis. Tél. : 27-84-13-15. De 
10 heures A 12 heures et de 14 heures 
A 18 heures; dimanche de 10 heures 
A 12 h 30 et de 14 h 30 à 18 heures. 


Fermé mardi. Jusqu’au T" septembre. 

16 F. 

DIJON 

Ages et visages de l'Asie 
Musée des Beaux-Arts, palais des 
Etats-de-Bourgogne. 21 Dijon . Tél.: 
80-74-52-70. De 10 heures à 
18 heures. Fermé mardi. Jusqu’au 2 
28 octobre. 20 F. i i 

ËVREUX 

Laure Albin-Guillot ou la volonté 
d'art 

Musée d’Evreux. ancien évêché, 

6, rue Charles-Corbeau, 27 Evreux. 

Tél.: 32-31-52-29. De 10 heures A 

12 heures et de 14 heures i 
18 heures. Fermé lundi et dimanche 
matin. Jusqu'au 29 septembre. En- 
trée libre. 

ISSOIRE 
Yan Pei-Ming 

Centre culture/ Pomel. p/ace de Ver- 
dun, 63 Issoire. Tél. : 73-55-72-00. De 
10 heures à 12 heures et de 14 heures 
A 19 heures. Jusqu'au 15 octobre. 

10 F. 

LIMOGES 
Michel François 

Espace FRAC Limousin, les Coopéra- 
teurs, impasse des Charentes, 87 U- Â& 
moges. Tél.: 55-77-08-98. De 
12 heures A 19 heures; samedi de 

14 heures à 19 heures. Fermé di- 
manche; lundi. Jusqu'au 28 sep- 
tembre. 10 F. 

MARSEILLE 
Annan & l’art africain 
Centre de la Vieille-Charité, 2, rue de 
la Charité, 13 Marseille. Tél. : 91-56- 
28-38. De 11 heures à 18 heures. Fer- 
mé lundi. Jusqu'au 30 octobre. 20 F. 

Pierre Gîrieud et l’expérience de la 

modernité, 1906-1912 

Musée Cantinï, 19. rue Grignan, 

13 Marseille. Tél.: 91-54-77-75. De 

11 heures é 18 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 29 septembre. 15 F. 

La Mode au corps 

Musée de la Mode, Espace mode Mé- 
diterranée. 11. la Canebîère, 13 Mar- 
seille. Tél. : 91-56-59-57. De 12 heures 
A 19 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 

15 octobre. 15 F. 

L'Art au corps 

Musée d’Art contemporain, galeries 
contemporaines, 69, avenue d’Haifa, 

13 Marseille. Tél. : 91-25-01-07. De m- ■ 
11 heures A 18 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 15 octobre. 15 F. 

MEYMAC 

Garouste/Garouste et Boretti 
Abbaye Saint-André, centre d'art 
contemporain. 19 Meymac Tél. : 55- 
95-23-30. De 10 heures A 12 heures et 
de 14 heures à 19 heures. Fermé mar- 
di. Jusqu'au 6 octobre. 25 F. 

MULHOUSE 
Vladimir Skoda 

Galerie de l'Ircos, 7. rue Alfred-Eri- 
gel ; 68 Mulhouse. Tél. : 89-56-55-54. 

De 9 heures à 12 heures et de 
13 heures i 18 heures; mercredi jus- 
qu'à 19 heures. Fermé samedi et di- 
manche. Jusqu'au 31 août Entrée 
libre. 

Musée des Beaux-Arts, villa Stem- 
bach. 4, place Guillaume- Teii, 68 
Mulhouse . Tél. : 89-45-43-19. De 
10 heures A 12 heures et de 14 heures 
A 18 heures ; jeudi de 10 heures à 
18 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 8 
septembre. 20 F. 

NANTES 
Philippe Cognée 

Musée des Beaux-Arts, salle blanche. 

10, rue Georges-Clemenceau, â 
44 Nantes. Tél. : 40-41-65-65. De W 

10 heures à 18 heures; vendredi jus- 
qu'à 21 heures; dimanche de 

11 heures A 18 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 15 septembre. Entrée libres 
Henry Moore : l’expression première 
Musée des Beaux-Arts, patio, 10, rue 
Georges-Clemenceau. 44 Nantes. 

Tél.: 40-41-65-65. De 10 heures à 
18 heures; vendredi jusqu’A 
21 heures ; dimanche de 11 heures A 
18 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 
2 septembre. 20 F. 

NICE 

Pascal Convert 

Villa Arson, 20. avenue Stephen-Lié- 
geard, 06 Nice. Tèl. : 92-07-73-80. De 
13 heures à 19 heures. Jusqu'au 6 oc- 
tobre. Entrée libre. 

NIMES 

Gerhard Richter 

Carré d'art-Musée d'art contempo- 
rain, place de la Maison-Carrée, 

33 Mmes. Tél.: 66-76-35-70. De 
10 heures A 18 heures. Fermé lundi . 
Jusqu'au 15 septembre. 22 F. 

PUEUX 

Joan Mira, les dernières années 
Château. 32 Pileux. Tél. ; 62-68-93- J*. 

52. De 10 heures A 12 h 30 et C» 

15 heures A 19 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 16 septembre. 30 F. 
ROCHECHOUART 

Propositions : Félix Gonzales-Torres, 

Douglas Gordon, Fabrice Hyfaert 
Musée départemental d'art contem- 
porain. château. 87 Bochechouart 
Tél. : 55-03-77-77. De 10 heures à 

12 h 30 et de 13 h 30 A 18 heures. Fer- 
mé mardi. Jusqu'au 6 octobre. 75 F. 

ROUEN 

Modigliani, dessins de la collection 
Paul Alexandre 

Musée des Beaux-Arts,- square Ver- 
drel. 76 Rouen. Tél. : 35-71-28-40. ’ 

De 10 heures A 18 heures. Visites 
commentées samedi à 15 heures. 

Fermé mardi. Jusqu'au 14 octobre. 

35 F. 

SAINT-ÉTIENNE 

Matière et perception, le Mono-ha 
et fa recherche des fondements 
Musée d’art moderne, La Terrasse. 

42 Saint-Etienne. Tél. : 77-79-52-52. 

De 10 heures A 18 heures. Fermé jours 

fériés. Jusqu'au 8 septembre. 27 F. 

SA INT- PAUL-DE-VEN CE 

Germaine Richier 

Fondation Maeght 06 Saint-Paul-de- 
Vence. Tél.: 93-32-81-63. De A 
10 heures A 19 heures. Jusqu'au IW 
2Sao0t.45F. 

5IGEAN 
Robert Morris 

Centre d'Arf contemporain, hameau 
du Lac 11 Sigean. Tél. : 68-48-83-62. 

De 15 heures à 19 heures. Jusqu’au 
29 septembre. Entrée libre. 
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VENDREDI 23 AOÛT 


SLC SALUT 
LES COPAINS 

D'retv.seTxrn présenté 
N- ShOe*Bj.e.l97b.:v77:ptml. 
5 4’«îJ InctKh^non: Philippe 

'.tr.*y Mji h*,. S pur 
c -. C‘*irfeph? Ripjrt i« 
îe-J^rj f ;«*:< r.'jfnoi*. Gérard 
lr%.rran_,Ti>nnn; 903S40K 


HOLLYWOOD NIGHT 

V*-«. C'Jî*îA3f mw’. b plu*. Or 
ï.it*jTiî Jik Lroma 

SiT.rr». >VUr Stevr mon i»a mm. 

66439 

L'r. tBp-rradtl et im mort, un 
?’/■-« cwrar. »ji.i d« tout 
tf f A* JO-T ^j»acr pour 

Afasr par •&,'«_ 

030 Grands Rcrorugirs. 
te gmrilr e dr Papouasie 

5635237 

130 Journal, Météo. 

1-40 L'OJyi-cr '.OL'i-n^rrar du 
Ci-iiscxc. lis et 4.20 
TT : nu:: 3J3 et 4-ÎO. ’iîA Htxuuet 
*J> Vî.iufr 


NESTOR BURMA 

srt ic. Bnxnnird Jn pm dr Tolbiac, 
* Jean Marteuf d’après Uo M*Jn 
(K fian). 37133M 

Burma iur la mvr 

\i‘un ancien camarade a prend 
toussa protection Tarn# de ce 
dernier menacée par U mafia 
thaï... 


► LEVENT 
DE L’OU&L! 

TeMâm de Chantal VkmU, mc 
B ernard s letton (*)() mini BMSS 
Dam un tillage de France, une 
teune Vietnamienne tuent retrou- 

w tourne, file apprend io mon 
myaénetneet décidé de s'imtaBer 
dam ni mjnon alandonnée— 
030 Journal, Météo. 

0.15 Notonous 

Téléfilm dr CoJm Bucfcsry, 
avec John Shea 
(90 rrttnL 8447637 

taiBuIntt.USUTniTitAimiw 
10S Viéuçrur au Muotbimc. us 74 
htwn d 'mut- LOS As ou «M tnt.. 
asCipIrcaHM. 
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thalassa 

natmé par CMnm PMADud 
DrritKrr «iule en enter : inft oe«r 
iWc«nbay(UrMti. jniîon 
le demter ravoir dj carvo 
üilmand Athiiul pour ta pkn 
arande cune de bureau i du 
monde 


FAUT PAS RÊVER 

Mapaatne préinvf pai Stfvatn 
Augwr.fceu/lnroweoytru 
ptropue ; France : or «net d’écumui : 
Moftl ; la rtp dn vmfln 
ISOminl. 2570306 

2233 JottnuO, Météo. 

2130 Carnet de tulles. 

Pièce de tafê-tMJtrr 
de Bruno Dmart. Ame 
uatie BohMrd,Mafw~Annr 
Mettre (tS ndn). 466190 
0-25 Les Cavaks «le U nuit. 
Costa Rica ou te dMrde 
paii.de DamMr Bandrwr 
t»Mnl 24056» 

OP BUanr. Uaane. S4t*. L’anrape- 
mouchei i JS nw( 


FACE AUX FORÊTS 

tWNw de ftm lAfMBal. «« nwwfc 
#B0uMM Bar MPe«ttM.Mc «miÿiacaOs nu smjt 
iVntfflL 724030 

Vn étemel étudiant üomitHe comme aarde- 
fottüier prêideiacAte ivaéltnnt. Il et t nouer, 
pur un Arabe muet qui ut tetfm mec ufiBe. 

Un été mtermnabkfj* naître entre 
k> persomoati une errance rtiatvn 


GRAND FORMAT: 

LE JAGUAR ET LA PLUIE 

Document**» tndncmdam ir KioNe«ra.deHvrbrrt 
■rûdtmxMt)- S209SB4 

Au début de ce uecle. Tbtodar aacH-Cfunfierii 
entreprend pkiueun vofu^et au Mi il et pane 
auelquéi onnpn parmi in Indiens d 1 Amazon ré 
(Juutre nnar-du ont plut tard, cmq descendons 
de cet tnthem ouvre* ie H*) Hegro sur les traces 
de l'explorateur 

23A0 Prudf : Ber au- Docummune. Sur tes traces 
de Conrad, dr frtdtrc Compam «t UnaMtn O 
(55 nmV. 336323 

AHMusbPUnrf itaapann* lor inMmu.UMSoniurwl*. 
#DMw»r von tetoen trader.. » nam L»UMtunr <UUa 
tama. Doeunwntairr de JUm Non imter., ss mai. US 

Aoupdr ifnnr numur. Documentant de MOM Uaro 

|r»MT., Hmtn) 


LES FAUX FRÈRES 

Utadtan.dtB.ppww 
OHMo. Pat • Spwcar m ml 

SIM» 

Alors qu'.m f apprêtent A rpiOatr 
ie Cette *<J, Oms etZûCk sent 
ifitr^ue* pur les aarvaés 
auiites J un cauns et d'an 
centre tcokxfidue 


MISSION 

IMPOSSIBLE, VINGT 
ANS APRÈS 


Canal + 


FOOTBALL 
Naacy-fan-iadP'Crniujii Mattfi 
de ta S* «urate du cramponnât dr 
Sqm» de DI : a XUV. coup tfeiMi 
(IBM, 

! 320711 


Radio 

France-Culture 

itMMtaundupMe. 

Bernard enarçonneau, 

pdopraft w H aottm. 

222)0 Les Chenuns 

de la cootuteance. 

(ttder.S. Us non» 04 
penanoMili. 

22-40 Musique: Nocturne. 
MuMpueen France « 
Carpmtrai : bn Mpm «ta 


5* ir U Bayou. 

TamHamdnnfSSrwiiv 4645630 
Les agents spéc «lu» Je bdnuan 
impossible sont charges de 
meme fin a un sombre trafic 
irrter n a b onal de proctauum. 
2530 Secrets de temoaev 
OtlO Honolonc CooneouL 

5*fic. tr meosonçr 
ne paie pas. 

tJKS Best ut Groose. 

2M f - U. S4S Frank uutM. Do- 
nmitw» UJ cutarr psf Ma^a- 
nne. 420 Irtiiurattar MapaziM 

fSSm.n>. 


ATHLÉTISME 

Béumcm dr BnueBrs, commrmer 

pii Marc Maury (SS mm:. 63887 

22S5 Ftaft tflnformatlott. 

2X00 Les Misérables Ji 
FfcnôeC.UtouOi 
nW4, 167 mini. 26060323 

130 L* Attaque 

de ton Adam* ■ 
FdmdrxjhnWt Forthon 
nWI.Pl Min). 43B76M 

330 Nos comme 
lesovueniraa 
Famdr j-P. Mocky OM6, 

19 mm). 6661627 

455 Le Deuxième Père ■ 
Fdmdr Ont Merçrs (1994, 
101 mm). 13506057 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2030 Fort Boyard. 

2130 Les Carnets 
du bourlingueur. 
2135 Météo 

des cinq continents. 
22-00 Journal (France 2u 
2230 Tara tata. 

2330 Alice. 

030 Soir 3 IFransr M. 

Planète 

2035 Rentrer? 

2130 D'un pôle à Pautre. 

1-VB] Sables émouvano. 
2230 Mflhhnuin (I00J. 
23.15 Les Parois 
de la mémoire. 

I4W] le Dhttdagm. 


23^0 ► La Poursuite 
du bonheur. 

130 La Grande Famine. 

(373] L'héritage 
« in reproches (50 min). 

Paris Première 

2030 20b Puis Première. 
21.00 A bout portant. 

21.45 Musiques en scène. 
22.15 Simon Soccaneera. 

Opéra en trois acte* de 
Cnncppc IfcnlL Cnrôjfsud au 
Royal Opéra Home de Covem 
Caidcn» 1 Londres, en 1991 
1140 mm). 73382236 

035 Paris dernière <so u*o. 

France 

Supervision 

2035 Concert: Festival 


Musiques métisses 

d'Angoulême 

(SS min). 26062436 

2130 CÿcHsme. 

21 35 Triathlon. 

2235 Supergllsse. 

2235 Les Plus Beaux 
Chiens du inonde. 

23-45 Golf. 

1.15 11* Marathon 
dessables (SOmuy. 

Ciné Cinéfil 

2030 Premier 

rendez-vous ■ m 
FDmrfHeftil Decoin 
(1941, N..10S min) 5013304 

22.15 It Happes» 

Every Spring ■ 

FflmilJ oyd Bacon 
(1949, N„ va. BS min) 

3160146 

23A0 Aventures en Libye ■ 
Fllmde John M. SahT 
(1943, N, va, 90 min} 

5832604 


Ciné Cinémas 

2130 AUÔ maman, 
c'est encore moi 
FUm d’Amy HechecbnQn940 > 
VMM) 28642878 

2230 Les MlBe 

et line Vies d'Hector 
Fdm dt Bd Fooptt (1992, 
va, 120 rata) 


Série Club 

2030 L’Etalon noir. 

Le mauvais dwvaL 
2045 et 2330 Commando 
Ganison. 

Marché noie 

2130 et 1 1 ,00 Julien FOntanes. 
magistrjL 

jaiw* nen a coudeuvrev 

2330 La FamîBe Addami 
L'aryen da poche, 
ai 5 Swecney. 

Mgbt Out (45 min). 

Canal Jimmy 

2030 Les Envahisseurs. 
L'expérience. 


2130 The Muppec Show. 

tnumt*:*jrt8a*y. 

2145 Chroroqoe du front. 
2130 Absoh&rij; Fabolotis : 

Mode d'emptoL 
22_20 Dieam On. 

Quf*0«*-*Ü 
danse* poche? 

2245 Sdnfctt 

uporttfMto. 

23.05 Coontry Box. 

mené : Canh Brouta. 

2335 La Semaine sur Jimmy. 
2345 New Voit Police Blues. 
Episode ri» 62. 

035 T*v pas une idée ? 

Invieé : Nmo FerrM MOnM. 

Eurosport 

1930DRUÛS. 

En dîna de Tord» 
(Ciiuda). Tournoi meuieun : 
Quart* de (toile (120 mhO 

12738) 

2130 Boxe. 

2230 Pote postàon. 

2330 Sumo. 

030 Tennis (V MtoV 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2238 Le trais iflai trab Mb Hto de Fred zmnemann 

IIHlNvBMkMCCmGHFec HMniL 

636 tes Mots d*anB saut a curtflen- Fîhn de Laurent 

Hmcuu (UM. 85mtai- ftnc Jexn-Ptettc MarieDe. 

MM 

TSR 

224» le* IHanc* oc wett pas Motet: F 8m de An She)- 
tan (1992. UOmmL Awc Wesïey S09M. Comédie dranw- 

Èaf, 

2335 Le Cadane sous le dupeaa. FBb de loel et Ethan 
Cota (1990. 110 min). AmCibriel Bysne. Policier. 


SAMEDI 24 AOÛT 


U5 Du tuor *si kssdetnato imddF.I. 
JJ* ftmuus (Un hoMiwe ebiMn*). 
050 Coda, canrt Améom ist 100 
Le* Nuit* de France-Culture 
(nopr.t. irnmi avec Ncnc Mac 
Orian. 

France-Musique 

2130 Concert. 

Donné le 1 7»Mtit 199S. 
a«iri>n,pai 1 »OKCur 
a lw me i et fO uh* a t 
Symphonique ch U Radio de 
■MPI de. léKhaBJumnlt : 
SmAMutcne* «anpaaC d'Nfrid 
ScmiUe ; Comtes pour 
pum* « « otesne w S. de 
ProUBcv, DmKn Aie*eiev. 
puno . Symphonie n® ) 3 pour 
BMW loto, chrruf dTiomme* 
IbastcsieronhesDe Babiyar, 
de CnssoiOMKfi. AamdIi 
hocicnefqa.iMHe. 

005 )au sua. ta duo Sylvain Kassap, 
Francou Corneioop, saxophone*. 
cUnnetiesi, le quintette Double- 
Batte de jean- Luc ttonducu*, bâtie, 
awc Fraréoo TbuiHer, tuba. Bobby 
Range», saxophone et flûte, 
j tan- touis Marinier, accordéon et 
Christian Uté. bat te r i e. I fa ngiat 
les 2b et 30 juillet au Festnul de 
Radio-FRnce a MonmeBicr langue. 
doc-Roossaons 14» Les Nmxs de 
Fnnce-Mimqne. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Proust et la musique. Quatuor 
nP 1. de Fauré, par le Quatuor 
Bemède. François, piano ; 
Praude 6 rapr&mW rfun 
(aune, de Debussy, par 
7 Orchestre symphonique de 
Londres, tfr. Thomas ; Sonate 
n° 1, de Saint-Sains. 
Kamorew. violon, Bouvier, 
piano; Lohengrtnlaito.de 
Wagner, pur la Chorale de 
r Opéra et ronhestre 
pMhannonique de Vienne, 
die. Kewpe, Thomas 
(Lohengrin), Crümmer (Eisa). 
Ffecher-Oieskaii (Friedndi). 
Ludwig (Onrud) ; Ouvres de 
Mozart. 

2235 Les Soirées- (Suite). Œuvres 
de Hahn, Fauré, Schumann, Beetho- 
ven. 0.00 Les Nuits de Radto-OaS' 
dqae. 
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M 6 
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6.05 Intrigues. Série. 

1230 A vrai dire. Magazine. 
1232 journal. Météo. 

Trafic ïnfo. 

1330 Reportages. 

Je fais un métier de réiA 
1330 L’homme 

qui tombe à pfc. Série. 
Le chasseur chasse. Colt 
Seauen traque. 

1445 Mac Gyver. 

Série, les poQjeun. 

15.40 Melrose Place. 

Série. Sons conditions: 
16^5 Hercule. Série. 

La pomme. 

17.15 TTente mOfions d'amis. 
1730 Allume 1a tflé. jeu. 
1830 Vidéo gag. 

1935 Bervertj- Hills, série. 

Embrigadement 
20.00 journal. Spécial Fl, 
Tiercé, Météo. 


LES HASARDS 
DE L’AMOUR 

Taeftm de J. Hough, avec O. Rigg, E. 
Fût (100 min). 143415 

En Angleterre ou XI. X* siècle, un 
homme vient de perdre nu jeu 
sa maison et sa fille. La jeune 
femme honore h dette de son 
père- 


LES JUMELLES 

Téléfilm de Tom Beny (95 rein). 

<965862 

A Los Angeles, une femme chef 
d'entreprise reçoit un appel 
téléphonique lui annonçant la 
dispariton de sa soeur jumelle, 
une call-girl 
030 Formule FJ. 

Spécial Grand Pria de 
Belgique : analyse des essais. 
040 Formule foot. 

Troisième journée du 
Championnat de DI . 

1.15 Journal. Météo. 

1 JS et 230. Si» Histoires narurvUes. 
230 et 625,435 TF 1 nuit US Ernest 
Leardée ou le Roman de la bruine. 
4-45M turque. 


1245 Point route. 

7235 et 1330 Météo. 

1239 Journal. 

1335 INC Magazine. 

1340 Sj>édale route ; 
ks retours- . 

1440 Dans la chaleur 
de la mot. série. 

Noos ne vieJBJrons pas 
ensemble. 

Ié.10 Tiercé. En direct 
de OeauviDe. 

1430 Wafldki ouest, série. 
Modèles a tuer. 

17-20 Un privé sous 

les tropiques. Série. 

18.15 J AG. Série. 

1930 et 2045 Tirage du Loto. 

1939 Journal, 

Achevai Météo. 


FORT BOYARD 

Avec Paul Belmondo. Christine 
Lemter, Eric Bernard, Jean-Luc 
Gounon, Jennyfer Hcrrera, François 
ChatriûL Au profit de rasmdadon D 
Chaîne de respoir 

(105 min). 576415 


GUY BEDOS 
À L’OLYMPIA 1995 

Spectade enregistré en octobre 1995. 
Susches: Mégalo Show ;Le* Ados; 
J'adore ; Happy Mrthday; Les Autres, 


c’est Fenferl; Chagrin fiscal; Revue 
de presse ; Une beue fin 
(85 min). B010347 

030 journal. Météo. 

0.10 ► Chine, réveil du 
dragon. 

les différentes ethnies 
(50 min). 3382187 

14» suit sport. Épreuves françaises 
du Championnat du monde » l» 
nm. t AO Garibakfl. FeuKMon [V6J. 
2JO Eunxops. les morts ne voyager* 
pas. 440 Vagabond du pfiie Nord. 
US (tomates rranfeu*: Cane. 


1230 Journal. 

Météo des plages.. 
1330 Keoo. 

1335 Le Jardin des bêtes. 
1335 Vie de château. 

1430 Le Quart d’heure 
de Faut pas rêver-, 
14.10 Couleur pays. 

En fttnant avec Roger 
GkqucL Dans la baie «to 
Mom-SainriMicheL 
1730 Montagne. 

L'homme a« vautoufs.de 
Maurice Dubroca. 

1420 Questions 

- pour un champion, jeu. 
1835 Le 19-20 

de rinfiormation, 
1938, Journal régional 
2035 Fa si la chanter, jeu. 
2035 Ibut le spore. 


LE BARON 

ForUeton [WJ rfA. Fracassl. avec 
Ronn Mon (95 min). 582453 
Désormais en fuite, le Baron 
essaye de découvrir celui qui 
veut Passauiner par 
l'intermédiaire de F une de ses 
amies qui eüe-mfme connaîtra 
bien des surprises*. 


LE POTEAU D'AUX) 

Téléfilm de Didier Crtusiet avec 
Bemard-Pierre Donnadieu, 
Mohamed HamaJdi (90 min). 

97833 66 

À fa suite d’un accident il y a 
trente ans, un guitariste de 
rock, champion de baby-foot, 
est devenu aveugle. Il S’imagine 
que rien n'a changé depuis. Un 
adolescent vient perturber ses 
petites habitudes*. 

2335 Journal, Météo. 

030 Les Cavales de la nuit 
La montée au pouvoir des 
femmes : les pionnières, de 
Cuyiabie Guidez (70 min). 

6886816 


1330 Les Enquêtes du commissaire Maigret. 
Série. Maigret et ramfaanadeur.de Stéphane 
Bcrtin <f après Georges Simenon, avec Jean 
Richard. Ocfflefersob (90 rein). 640586 
1530 Les Grands Séducteurs. Scan Cbnnery.T400 
Demain ie monde. La presse. 1430 Les Derniers 
Far West. U Colombie. 1730 TtBe est ta tâé. L'Al- 
lemagne. 1830 Les Nouvelles Aventures de Vï- 
docq. Les bijoux dn roL Série [Vrai. 


Arte 


1930 French and Saundersgo to the Movies. 
Série de Bob Spiert, avec Dawn French.jennffcr 
Sauniers (wa, 30 min). 8027 

1930 Histoire parallèle. 

Semaine du 24 aoOM 946 : Vhraûvie-Paris, deux 
ans aptès. invité : Jerey KtoczowJkl (5Q min). 

58183 

20i20 Le Dessous des cartes. 

Chronique géopolitique. La Syrie. 

2030 8 1/2 Journal. 


► LA FEMME DE TA VIE 

Série |«/7J. La femme imprévisible. d'Emffo 
Martinez- Lazare, awc VidorU Abrtt. Santiago tenus 
(58 min). 5482255 

Ce soir, la subtime Victoria Abri! rend fou de désir 
un brillant psychiatre l 

2145 MétropoUs. La nouweBesensuaflté; portrait : 
Mcir Shbfcv (60 mbt). 7763502 


MUSIC PLAN ET 

Magazine. Los! in Musc. Muser , Dori* et le* enfants 
t£rtMes.deChrétophDreher(&Oinin). 7065144 

Berlin, début des années 80, quelques artistes et 
musiciens lancent le « grand spectacle de la fin 
du monde » et déclenchent une joyeuse vague 
d'expérimentations musicales. Portrait d'une 
génération dissonnaate, autour des groupes 
phares Mutter et Tôdliche Dons. 

2345 Le Manuscrit 

Téléfilm d'Alexandre Mouratnv, avec Vladimir 
h-aeftos Iriana Brugovka (57 min). 206268 

Les intellectuels de l'après-guerre face à ta 
répression stalinienne. 

■40 L*Bc aux trente cercoefi*. Feu B éton JUflZI de Marcel 
Cnwenne, awc Oaude jade (fetBfCV *48 ÀmaicanlMeTids 
■ (redar). FDm de irtoam <tov*e6 n*9T. vzv, 92 min). 
0*6654 


1230 Nkk Mancuso, les 

dossiers secrets du FBL 
Série. 

1345 Univasl t y Hospital 
Série. 

1435 Les Têtes brûlées. Série. 

Le ftuk défendu. 

1530 Flash, série, l'imposteur. 
1420 Cosmos 1999. Série. 
Soleil noir. 

17.15 Chapeau melon 

et bottes de cuii: Série. 

La dynamo vivante. 

1415 Le Saint. Série. 

Conférence 6 Genève. 
19.10 TUrbo. Magazine. 

1934 Star minutes 
d’information. 

2030 Hot Forme. 

l/ne haleine fraîche. Le rire. 
Le rouge à lèvres 
per ma ne n t . Les pied». 
2035 Télé séries. 


LES VISITEURS 
DE L'AU-DELÀ 

Téléfilm de Dan Curti*. avec Richard 
Crenna, Maie Wtonmghaai 
fl/21 (8* min). 886618 

RfilWmfci). 7978724 

Un éminent psychiatre 
américain enquête sur le cas de 
deux femmes qui prétendent 
avoir été enlevées par des 
extraterrestres. 

0.15 Hongkong Connection. 
Série. Je cor naissais un 
homme. 

1.15 Best of Dance. 

Musique. 

X4D SOT Mode. Documentaire. JJS 
Jazz 6. Magazine. 425 E « M 6. Maga- 
atoe.dJOMqnenui: Magazine. 540 
Bookvard des cflps. Musique. 


► En dak jusquT0 1330 
1230 Flash (Tinfonnallon. 
1235 On Tour Groove. 

1330 Théâtre: 

Les Frères Zénith. 

Pièce rie J. Deschamps, mise 
en scène de J. Deschamps et 
M. Makeieff 

(85 min). 9478188 

1S.10 Rugby. Afrique du 
Sud-Nousde-Zélande. 
1730 Le Jmmal des sorties. 
1725 Un chantage en or. 
TéiéOm d'Hugues de 
LauganfièrepOfliin). 

5877688 

fa- En clair Jusqu'à 2030 
1930 Bes_ était une fois 
flndocftine. 

Documentaire d’Antoine 
(53 min). 48887 

1935 Flash ff information. 
2030 Les Simpson. 


CADFAEL 

Série. [7)8] les aBes du corbeau 
(76 mm). 8871892 

2145 Flash d’information. 
2130 Surf d’enfer 

VttJema bay ÇB nün). 

862182 

22.15 Jour de foot Magazine. 


DANS LES GRIFFES 
DU DRAGON ROUGE 

Fta de Hongkong de Mark L Lester 
{1981.76 min). 394250 

0.15 Les Malheurs 
d'Alfred ■ 

Fton de Pierre Richard avec 
«erre Richard 
0971.90 min). 8409477 

145 RÆce StOiy 

FBmdejaddeChan 
(1985,82min). 2932850 

330 Sonatine ■ 

FBmdeTateshi Khano 
(1993,90 min). 2314854 

530 Le Témoin ■ 

FScodej.-P Mocky 
n 972. 90 min L 2324231 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2130 Cyclisme. 
iCap'u 

invRé: Zacchary Richards. 


2235 Cap'taln Calé. 


TV 5 

20.00 Le Château 
des Oliviers. 

21 30 Tremblement 

de terre à Kobé : les 72 
premières heures. 

2135 Météo 

des cinq continents. 

2230 Journal (France 2L 

2235 N’ûubliez pas 

votre brasse à dent 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 La Transamazomenue. 
[M] Le rêve bbnc inxhcvt 

2130 L’ile ananas. 

2130 Pour l’amour 
des insectes. 

2235 Rentret? 


2330 D'un pôle b Faune. 

HA] BaNes émouvants. 

030 MlÛénium {8rto)(60 min}. 

Paris Première 

2030 Sport été. Super VIT. 
2230 Concert: 

Luther Vandross. 

Enregistré au Royal Albert 
Hais Londres, en 1994 
(SS min). 3233368 

2235 Le court en dit long. 

Invité : Ftotricr Lrconte. 

2330 Paris dernière. 

045 Paris déco (35 min). 

France 

Supervision 

2030 Concert: 

Festival Chopin cw min). 

58637182 


2230 Les Plus Beaux 
Chiens du monde. 

2340 Concert : Festival 
Musiques métisses 

d'AngotiKmè&Omin), 

84457845 

Ciné Cinéfil 

2035 Actualités PBthé n“2. 

ZI 35 Le Club. 

2235 Monte-Carlo, 
festkiose. 

2330 Une corde 

pour te pendre ■ ■ 
ram de Raoul VIMsh 
(1951, N* WA, 85 mfn) 

2225144 

Ciné Cinémas 

2035 Un berceau vide 
Télés* américain de nul 
Schneider (1993) (90 ntin) 

8263057 


2235 Star Profiles: 

Johnny Depp. 

2230 Star Profiles: 

Geena Daines. 

2330 Dentier été BTanger 
Ffim ir Alexandre Arody 
(1984120 min) 80238U 

Série Club 

2045 SchimamkL 
L'arbre au pendu. 

22.15 Mission Impossible. 

Lé choix. 

2330 jake Cutter. 

Un grand honneur. 

2345 Mon ami le fantôme. 

Double vrithWooea 
OJSAnthdraeCoOeL 
130 Edouard 

et ses filles itt mm). 

Canal Jimmy 

2030 EaithlUm. Ere, 

2050 Friends. cefedqul a un 

dentiste carié. 

21.15 Le Guide du parfait 


21^5 BatmxtL 

Deux épisodes : Le ctoéma du 
Sphkn. > le Sphinx aoura 
maL 

22.15 Quoniquc 
caHfomienne. 

2230 Tas pas une idée ? 

Invité : Jasé Clovoml. 

2330 L'Adieu aux as. 

0.1 5 Quatre en un. 

045 SdofekL LeportcfeoHc. 


Eurosport 


Les films sur ies chaînes 
européennes 

TSR 

J63S Abus a «pacte 1e wsL Hha de Victor nantox 
llWj. Am VMo intà. CUrt CaNe. Pmme. 

OU aais Le Docteur JJvago. Füb de David Lezn (14bS)u 
Avec Omar Sfaattf. faille Oxtak. Drame. 

OU 2U5 H était ttoe Ms a Amérique. HJm de Sereto 
Leoæ (1 OÙ. 220ato). Avec Robert De Mire, James 
woods. Mictfr. 

OJ» Miey. Ma de Denoti Duter Deidt (1992, 90 min). 
Avec Brtm BreuL Horreur- 


1235 ftxmuk 1. 

Eu direct É 

Spa-Francorebareps. Crand 
Prix de 0ri$s*re: Essais 

qoaRflotih(ÂS ntinl 5378646 
1735 Rx»baL 

EndrectdeCueugnon. 
Championnat de france DI 
4* journée : Cueugnon-Red 
Star (125 mia). B96S788 

2000 Rwm uk 1. 

2130 et 0.00 Tfermis. 

2530 Rate position (fo m in). 

980360 


Radio 

France-Culture 

1935Fictiaii. 

Comédie-Française. 
Mithridate, de jean Racine. 
2235 Musique: 

Les Voix de f Amérique. 
ThafiCNot) Entertainment I 
2. Les compatitMis et 
parolière. 

035 Prix lulia; une sélection. 
(redrff.X Les espions de sa majesté, de 
Franck VbulBe. Prix Itsla 1966. TJ» 
Les Nuits de France-Culture, 
(rediffj. Daniel Larrieu et Philippe 
Decotifle 0); 1J9, Bsa Triolet; £27, 
Un livre, de* voix: Bsa Triolet: 3JJ2, 
Marcher, danser, passer, parier, partir 
- Marguerite Duras ; <59, Panorama 
de rhôroire africaine (IX 

France-Musique 

1935 France-Musiqne Tété. 
Concert promenade. Festival 
d’été Euroratfia Concert 
donné le T 6 août, au Royal 
Albert HaB, 8 Londres, par 
roichesire jtoBbarmoniqire 
«TOsto cfe Maris Jansons. 
2230 Concert 

Le* Slaves. Concert donné le 4 
mal, au théètre de Nevers, par 
ie Quatuor Parisil, Thierry 
Brodard « Jean-Michel 
Bemttck violons, Dominique 
Lobct, ata», jean-Phfllppe 
Maitigmfi.violonce0e: 
Quaiuor8cordesrP3.de 
5dmtaie ; Quatuor 6 cordes 
n“ 2, de Saymanowsti ; 

Quanior » cordes n° 8 
Razounwsld.de B eethov en . 
(LOS Musique ptuzleL Extrait du 
concert donné le 21 octobre 19M, i 
Bonn, par rEsnenMe tamumerital de 
('Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dir. Mark Foster: 
Phlegra pour flûte, hautbois, 
clarinette, basson, cor, trompette, 
violon, alto, violoncelle et 
contrebasse, de Xecukls. - Extrait du 
concert donné le 34 juin, au Centre 
Georges- Pompidou, par le London 
Smfbnietta, dm Marina Stena: The 
Origine of The Harp. de «tes. 130 
Les Ntdts de Fraoce-Mi^que. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 

Le coin potirew Anton 
Rubinstein. Ballade n°1, de 
Chopin, Zrroerman. piano ; 
Faust op. 68. Ztmennan, par 
r Orchestre Eneseo, dir. 
Andreescu : Concerto n* Z de 
Balat 6a— .para Société des 
Cancana du Conservatoire, 
dir. Ouytens, GUetL piano ; Air 
du Démon, de Rubinstein, par 
r Orchestre du iQro*, dir. 
Ccrgiev, HwxostDvsfcy. 
banünn ; Ouverture, de 
6wtirtv,par VOrOestre 
PhlTurmonU, (tir. Svetianav ; 
Sonate n» 1. de Rubinstein, 
Ksdls. rtotonceOe, Hough. 
piina; La tempéré, de 
Tchaamsfcy. par rorthesne 

symphonique ffURSS, tfir. 

SwDÜnov;M6odies,de 
Fassbaender, mezzo-soprano, 
Garben, pOno, 

2245 Da Capo. Le Chef d'orchestre 
Bruno Walter. Symphonie tf 2*. de 
Maran, par r orchestre Columbia; 
Symphonie n°3, de Brahms, par 
l'Orchestre Columbia; Œuvres de 
Brudnr. ADO Les Nias de Rtdk>- 
Qassique. 


► Signalé dam « La Monde 
lélévison-Râdio- 
MuWrnéefia », 

■ On peut voit 

■ ■ Ne pas manque e. 

■ ■ ■ Qief-tfœuvre ou 
dasàque. 

4 Sois-titrage spécial 
pour les sotuds et les 
malentendants. 
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M. Gouyon Beauchamps fixe 
les objectifs de Fiance Télévision 

Il demande 350 millions de francs de plus à l'Etat 


DEUX MOIS et demi après sa 
Domination par le Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel (CSA) à la 
présidence de France Télévision, 
Xavier Gouyou Beauchamps a pré- 
senté, jeudi 22 août, « les orienta- 
tions » du service public et «Jb té les 
objectifs d’audience à moyen 
terme » de France 2 et France 3. 
Selon lui, France 2 souffre d'une 
* érosion d’audience » et devra re- 
trouver une part de marché de 
25 %. France 3 aura pour objectif 
de s'établir à 18%. 

Sur le plan financier, Xavier 
Gouyou Beauchamps a souhaité 
que le budget 1997 des deux 
chaînes publiques soit « reconduit 
sur la base de celui de 1996, avec 
une augmentation de 350 minions 
de francs» qui correspond «à la 
sous-évaluation du budget de 
1996 ». Outre cet effort demandé à 
l'Etat, M. Gouyou Beauchamps a 
engagé le service public sur la voie 
des économies. La renégociation 
des contrats avec les animateurs- 
producteurs aurait dégagé 70 mu- 
tions de francs nets. 

Sans toutefois le citer. Xavier 
Gouyou Beauchamps a critiqué la 
gestion de son prédécesseur, Jean- 
Pierre Elkabach : France 2 « souffre 
d’un déficit de fonds propres, d’une 
insuffisance de stocks de films de ci- 
néma » et «a des problèmes d’iden- 
tité ». Pendant trois mois (du 
15 septembre au 15 décembre) 
France 2 ne pourra donc plus dif- 
fuser de films le dimanche soir, et 


les remplacera par les épisodes de 
la série américaine « Urgences », 
France 3 aura pour tâche de res- 
ter «la chaîne de ta proximité», 
mais devra * accentuer son carac- 
tère régional et local ». Selon Xavier 
Gouyou Beauchamps, la troisième 
chaîne « est sortie de l’enfance 
grâce à Jean-Pierre Cottet», son 
ancien directeur des programmes, 
aujourd'hui directeur général char- 
gé de l'antenne de France 2. Grâce 
à lui, les fictions diffusées sur 
France 3 ont gagné «4 à 5 points 
d’audience par rapport aux fictions 
de la génération précédente ». 

• TOUS LES PUBLICS » 

Xavier Gouyou Beauchamps 
veut une télévision publique «gé- 
néraliste » qui s’adresse à « tous les 
publics » et diffuse « tous les genres 
y compris le divertissement et le 
sport». Inquiet des multiples ac- 
quisitions sportives de Canal Plus, 
le président de France Télévision a 
demandé qu’un * accès gratuit 
pour le public à un certain nombre 
de manifestations soit garanti ». 

Après Patrick Le Lay, PDG de 
TF 7 (Le Monde du 9 Juillet >, la di- 
rection des chaînes publiques ré- 
clame à la Ligue nationale de foot- 
ball le droit de diffuser les matches 
de division!, en paiement à 
séance, sur TPS (Télévision par sa- 
tellite), le bouquet numérique 
concurrent de Canalsatellite. 

Guy Dutheil 


« Le Nouvel Economiste » 


sera repris par Georges Ghosn 


LE TRIBUNAL DE COMMERCE 
de Nanterre a attribué, jeudi 
22 août. Le Nouvel Economiste, en 
dépôt de bilan depuis juin, & 
Georges Ghosn, ex-propriétaire 
du groupe Desfossés (éditeur du 
quotidien La Tribune Desfossés). 
Une dérision arrêtée aux dépens 
de l'autre candidat à la reprise de 
l'hebdomadaire économique, la 
société Jupiter Communication, 
contrôlée notamment par Pierre 
Bergé, PDG d’Yves Saint Laurent 
Couture, qui avait l'aval majori- 
taire des salariés du Nouvel Econo- 
miste (Le Monde du 22 août). Ceux- 
ci estiment qu’en choisissant 
M. Ghosn «la décision s'inscrit en 
contradiction avec la jurisprudence 
des tribunaux de commerce », qui 
tient généralement compte de 
l'avis du perso nneL 

M. Ghosn, associé à hauteur de 
éraillions de francs avec l'ancien 
papetier Claude Soliarz (dont les 
activités ont été reprises par r ir- 
landais Jefferson Smurfit) et qui a 
produit in extremis, à l'audience, 
une garantie de 10 millions de 
francs de la banque Rivaud, 
semble avoir emporté la dérision 
favorable du tribunal en parlant de 
continuité de parution du journal, 
alors que Jacques Rosse lin, PDG 
de Jupiter Communication, évo- 
quait sa relance en octobre. Le 
projet de Georges Ghosn, amélio- 
ré sur le plan social -il devrait 
maintenir 46 postes sur 85, au lieu 
de 42 - est de faire passer Le Nou- 
vel Economiste à un rythme de pa- 
rution bimensuel, en alternance 
avec son concurrent L'Expansion 
(groupe CEP Communication). 

Les salariés de l'hebdomadaire, 
réunis après la dérision du tribu- 
nal, étaient risiblement « déconte- 
nancés » et « sous le choc de la dé- 
ception ». le projet de Jupiter 


Communication leur paraissant 
mieux garantir l’Indépendance 
éditoriale et l’emploi. « J'espère 
que le tribunal a fait le bon choix », 
a déclaré pour sa part l'administra- 
teur judiciaire du titre, M* Didier 
SegarcL 

Georges Ghosn reste un person- 
nage controversé. II a dirigé le 
groupe Desfossés-Intemational 
avant de le céder, à l'été 1993, au 
groupe Moët-Hennessy-Louis- 
Vultton (LVMH). Le groupe de 
presse économique accusait alors 
un déficit de l’ordre de 230 mil- 
lions de francs. Etes actionnaires 
s'étaient émus de la gestion de 
l'ancien PDG, et, à la suite de la 
plainte de l'un d’eux, M. Ghosn 
avait été mis en examen par le 
juge Edith Boizette, pour abus de 
biens sociaux. H avait, de son côté, 
déposé deux plaintes, notamment 
pour violation du secret de Fins- 
truction (Le Monde du 10 sep- 
tembre 1994). 

Y.-M.L. 


■ TENNIS : les organisateurs de 
l'US Open, sous la pression 
conjuguée des joueurs mé- 
contents et de FATP Tour, ont été 
contraints de procéder, jeudi 
22 août, à un deuxième tirage au 
sort du tableau du simple mes- 
sieurs. La veQle, ils avaient effec- 
tué le tirage des 112 joueurs non 
classés têtes de série avant d'inté- 
grer les 16tëte5 de série, à des 
rangs ne correspondant pas tou- 
jours au classement ATP. Cette 
manœuvre a fait naître quelques 
soupçons de manipulations desti- 
nées à favoriser les tennismen 
américains. Le nouveau tirage au 
sort a, toutefois, conservé le même 
classement des têtes de série. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le vendredi 23 août, à 10 h 15 (Paris) 
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FERMETURE 

DES PLACES ASIATIQUES 

Tokyo Nifcfcci 21 363 JO ♦Q/»I + 6X 4 
Honk Kong index 11478,80 +0^7 *14,80 


Tokyo. Nikkei sur 3 mois 
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Une substance explosive aurait été retrouvée 
sur un débris du Boeing de la TWA 

Les révélations du « New York Times » étayent l'hypothèse d'un attentat 


DEUX JOURS après les révéla- 
tions du quotidien le Washington 
Post laissant entendre que l’ex- 
plosion du vol 800 de la TWA, le 
17 juillet, pouvait être acciden- 
telle (Le Monde du 22 août), le 
New York Times, dans son édition 
du 23 août, relance la thèse 
contraire de l'attentat en faisant 
état de la découverte, sur un dé- 
bris de l'avion, de résidus d'une 
substance explosive. 

En étudiant le contenu de la 
« boîte noire » et en le compa- 
rant avec d'autres enregistre- 
ments récupérés après des atten- 
tats et des accidents, les experts, 
expliquait le Washington Post, ci- 
tant des sources anonymes 
proches de l'enquête, avalent 
conclu que le son qui termine 
l'enregistrement du Boeing de la 
TWA ressemblait plus à celui pro- 
duit par une explosion de carbu- 
rant qu'à la déflagration d'une 
bombe. 

En l’absence de tout élément 
matériel permettant de nourrir la 
thèse de l’attentat, l'hypothèse 
de l’accident s’en trouvait renfor- 


cée d’autant. Or c'est précisé- 
ment cet élément matériel allant 
dans le sens d’un attentat crimi- 
nel que les enquêteurs, à en 
croire le New York Times, auraient 
trouvé, D y a déjà une quinzaine 
de Jours. Gardé secret - «seuls 
quatre hauts responsables de l’en- 
quête étaient au courant », af- 
firme le quotidien - il aurait été 
communiqué, mercredi 21 août, 
aux autres responsables qui di- 
rigent l’enquête. 

TIR DE MISSILE 7 

«Après de longues et difficiles 
recherches au fond de la mer. écrit 
le quotidien américain, les enquê- 
teurs ont finalement la preuve 
scientifique qu'une bombe a explo- 
sé à l’intérieur de l’avion. (...) Se- 
lon trois hauts responsables qui 
mènent l’enquête et qui ont de- 
mandé à rester anonymes, les 
chimistes du laboratoire du FBI, à 
Washington, ont trouvé sur un dé- 
bris provenant de la zone située 
entre les rangs 17 et 27 de la ca- 
bine, des traces de PETN, un 
constituant chimique du plastic. » 


Le PETN, ou pentaerytholtetra- 
nitrate, plus connu sous le nom 
de pentrite, est une substance 
que l’on trouve dans une grande 
variété d'explosifs, dont le Sem- 
tex, de fabrication tchèque, 
souvent utilisé dans les attentats 
terroristes des vingt dernières an- 
nées. Selon un responsable du 
FBI, on le trouve aussi dans plu- 
sieurs missiles sol-air portables, 
tirés par un seul servant, ce qui 
interdit d’éliminer définitivement 
l’hypothèse du tir de missile. 

Cinq jours après la disparition 
du Boeing, les enquêteurs 
avaient déjà retrouvé trace de 
PETN sur un débris provenant de 
l’aile droite de l’appareû, là où 
elle s’accroche au fiiselage. Mais 
un second test, quelques jours 
plus tard, n’avait pas confirmé les 
résultats du premier, effectué 
dans le laboratoire de campagne 
dressé sur les lieux de l’accident. 

Le débris retrouvé, cette fois, 
est un morceau de siège prove- 
nant d’une zone située à la bau- 
teur des ailes, là même d'où ve- 
nait le débris précédent. Alors 


que 60 % de F avion ont été ré- 
cupérés, les enquêteurs s'at- 
tachent, désormais, à retrouver 

un morceau de métal dont la dé- 
formation ou les piqûres pour- 
raient leur donner de plus amples 
indications sur l'explosif utilisé. 

PROBABILITÉS 

Des recherches minutieuses 
identiques avaient seules p enrric 
de prouver formellement que les ' 
avions de la Pan Am et d'UTA, 
disparus en 1988 et 1989 au-des- 
sus de l’Ecosse et du Niger, 
avaient été les cibles d’un atten- 
tat. 

Si la thèse d'un attentat devait 
se confirmer, elle faciliterait la 
tâche des enquêteurs et .de la jus- 
tice qui craignaient, de plus en 
plus, qu'aucun élément matériel 
ne vienne confirmer, sans doute 
aucun, l’une des trois hypothèses 
- attentat, tir de missile, ac- 
cident - émises pour expliquer la 
disparition du vol TWA 800, ré- 
duisant le dossier à un faisceau 
de probabilités et de présomp- 
tions. 


Dans votre 

Agence France Télécom, 

le téléphone mobile 

GSM Itineris 

c’est à partir de 



et c’est 

maintenant. 


'Dans \d lifTüffi ces stocks cispondss jas^i àu $i acv. 1986 S; i'aboTneivün 
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